I 


INVENTAIRE  DES  PAPIERS 

LAISSÉS  PAH 

LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  MADRID, 

EN  1586. 
INVENTAIRE  DES  ARCHIVES 

TROUVÉES 

AU    PALAIS   DE    GRANVELLE,   A   BESANÇON,   EN  I(i07. 

HISTOIRE  D'UN  PROCÈS  CÉLÈBRE, 

A  PROPOS  DE  CE  DERNIER  INVENTAIRE. 


Archiviste  général  du  royaume,  membre  de  l'Académio,  do  la  Coinniissioii 
royale  d'histoire ,  etc. 


BRIXELLES,  LEIPZIG,  GAND. 

V.    UVQVARDT,    LIBRAIRIE    K  V  R  O  I*  K  K  IV  IV  K. 


1862. 


INVENTAIRE  DES  PAPIERS 

LAISSKS  l'AU 

I.E  CAHDINAL  DE  GRANVELLE  A  MADRID, 

EN  1586. 


INVENTAIRE  DES  ARCHIVES 

rROtVKKS 

AU   PALAIS   DE    GRANVELLE,    A   BESANÇON,   EN  hiOJ, 


HISTOIRE  D  UN  PROCÈS  CÉLÈBRE, 

À  PROPOS  DE  CE  DERNIER  INVENTAIRE. 


\ri-hiviste  général  du  royaume,  membre  de  l'Académie,  de  lu  Coiniiiissioi» 
royale  d'histoire,  etc. 


BRUXELLES,  LEIPZIG,  (iAND. 

€.    MVQVAnDT,    LIBRAIRIE    K  V  R  O  P  K  K  TV  NT  K . 

1862. 


(  4'  ) 

Simancas(l),  me  fournit  roccasion  de  revenir  sur  ce  point. 

Il  est  certain  que,  en  quittant  Bruxelles  en  1564, 
(iranvelle,  qui  ne  s'imaginait  pas  que  son  absence  put 
èire  bien  longue,  y  laissa  ses  papiers,  ses  meubles,  ses 
lapisserics,  ses  tableaux  et  les  autres  œuvres  d'art  qu'il 
j)ossédait  en  grand  nombre.  Granvelle  déclare  lui-même, 
dans  des  lettres  au  Roi  que  j'ai  fait  connaître  (2),  que  ses 
papiers  sont  restés  aux  Pays-Bas.  Pendant  ses  deux  séjours 
à  Rome  et  sa  vice-royauté  de  Naples,  il  ne  songea  pas  à 
îes  en  retirer,  et  il  y  a  lieu  d'en  être  surpris  :  car  déjà , 
durant  les  troubles  de  4566,  il  avait  eu  à  concevoir  des 
craintes  sur  leur  conservation  (5).  Survint  la  révolution  de 
1577  :  dès  ce  moment,  il  aurait  vainement  tenté  de  les 
ravoir;  son  palais  était  l'objet  d'une  surveillance  spéciale 
de  la  part  des  démocrates;  bientôt  même  il  fut  livré  au 
pillage,  avec  tous  les  objets  de  prix  qu'il  renfermait  (4). 

Heureusement  que,  grâce  au  zèle  des  serviteurs  du 
cardinal,  ses  papiers  les  plus  importants  avaient  été  mis 
en  lieu  de  sûreté,  ainsi  que  ses  tapisseries  et  quelques 
autres  meubles.  C'est  ce  que  nous  apprend  l'extrait  sui- 
vant d'une  lettre  que  lui  écrivit,  de  Bruxelles,  le  14  sep- 
tembre 1585,  —  six  mois  après  là  réduction  de  la  ville  sous 
l'autorité  du  Roi  —  la  veuve  du  maître  des  comptes  Odot 
Viron ,  auquel  il  avait  confié  la  gestion  de  ses  affaires  : 

c-   Ces  pilliars  avoient  si  bien  l'œil  sur  la  maison  de 

Vostrt;  Seigneurie  Illustrissime,  et  costoioient  de  si  près  les 
actions  de  tous  ses  serviteurs,  lesquels  ils  ont  eu  plus  en 


(1)  Papeles  de  Estado ,  leg.  14:2. 

Dans  l'inventaire  original ,  les  articles  ne  sont  pas  numérotés  :  je  leur  ai 
donné  un  numéro  d'ordre ,  pour  les  rendre  plus  distincts. 
{^)  Correspondance  de  Philippe  II,  etc. ,  1. 1 ,  p.  cxc  et  suiv. 
(5)  C'est  ce  qu'il  dit  dans  une  de  ses  lettres  au  Roi. 
(4)  Voy.  Histoire  de  liruxelles ,  par  MM.  Henné  et  W.\lters  ,  1. 1 ,  p.  576. 


(  3  ) 

haine  et  pis  traicté  que  nuls  aullres,  pour  le  respect  de 
Vostre  Seigneurie  Illustrissime  (estant  les  mescbans  ordinai- 
rement ennemis  aux  bons  et  vertueulx),  qu'il  nous  estoit 
impossible  d'attenter  cbose  à  leur  desceu;  et  à  ceste  oc- 
casion, ne  m'ont-ilz  moings  rudement  traictée  que  Vostre 
Seigneurie  Illustrissime ,  sacbant  combien  mon  mary  et  les 
siens  luy  sont  tousjours  esté  bdèles  serviteurs,  m'ayant 
pillé  et  à  mes  enffans  la  pluspart  de  nos  meubles,  vaisselle 
et  argent  comptant.  Nonobstant  n'avons  cessé  faire  tout  le 
debvoir  possible  à  sauver  d'ung  si  grand  orage  les  biens  de 
Vostre  Seigneurie  Illustrissime,  non  sans  grandissime  ha- 
sard de  nos  personnes,  comme,  entre  aultres,  les  tapisseries 
envoiez  vers  Vostre  Seigneurie  Illustrissime,  aussi  les  let- 

TRAGES  ET  LA  PLUSPART  DES  PAPIERS  d'iMPORTANCE  d'iGELLE  , 

avec  d'aultres  meubles,  que  j'ay  gardez  jusqu'à  présent, 
n'aiant  bougé  de  ceste  ville,  par  ordonnance  de  monseigneur 
le  révérendissime  de  Tournay  (1),  pour  ne  les  exposer  en 
proie  à  ces  meschantz,  qui  ne  demandoient  autre  (me  don- 
nant toutes  les  traverses  dont  ilz  se  pouvoient  adviser) 
que,  par  ma  retraicte,  se  faire  maistres  de  ma  maison,  où  je 
m'estois  retirée,  après  avoir  esté  chassée  de  celle  de  Vostre 
Seigneurie  Illustrissime.  Cependant  les  misères  et  afflic- 
tions que  j'ay  souffert  durant  ces  troubles  ne  me  sont  esté 
moings  griefves  que  la  mort,  mesmes  pour  avoir  esté  aban- 
donnée de  tous,  mesmes  de  mes  enffans,  qu'ilz  avoient 
chassez  de  la  ville,  pour  estre  trop  affectionnez  au  ser- 
vice de  S.  M.  et  celluy  de  V.  S.  îll.  (2)  » 

Une  autre  lettre  (celle-ci,  datée  du  31  décembre  1585, 
à  Tournay,  est  écrite  au  cardinal  par  Maximilien  Morillon) 


(1)  Maximilien  Morilloii,  nommé  évêque  de  Tournay  on  1382,  aupara- 
vant vicaire  général  de  Tarchevêché  de  Matines. 

(2)  Copie  du  xviii'^'"  siècle,  aux  Archives  du  royaume. 


(  <i  ) 

nous  l'cvèle  cette  particularité,  qu'on  trouva  encore  beau- 
coup de  papiers  dans  une  cave  du  palais  de  Granvelle  (1). 

Le  cardinal  mourut  à  Madrid  le  22  septembre  1586. 
Qu'advinl-il  alors  de  ses  papiers  demeurés  aux  Pays-Bas? 
On  l'ignore.  On  ne  sait  pas  davantage  si,  en  partant  de  Rome 
pour  Madrid,  où  il  fut  appelé  par  Pbilippe  II  en  1579  (2), 
il  s'y  fit  suivre  de  toutes  les  archives  qu'il  avait  formées 
depuis  1564,  ou  s'il  en  envoya  une  partie  en  Bourgogne. 

Dans  son  testament  fait  à  Madrid  le  15  septembre 
1586  (5),  il  dispose  de  tous  ses  biens,  meubles  et  immeu- 
bles, en  faveur  de  son  neveu  Jean-Thomas  Perrenot;  il 
fait  des  legs  aux  églises  et  monastères,  à  ses  parents,  à 
ses  serviteurs  :  il  n'y  parle  pas  de  ses  papiers.  Il  n'en  est 
pas  question  non  plus  dans  le  codicille  qu'il  dicta  le  19  sep- 
tembre (4).  D'après  une  note  de  sa  main  que  j'ai  lue,  on 
pourrait  supposer  que  c'était  son  secrétaire  belge,  Nicolas 
Sestich,  qui  en  avait  la  garde;  cette  note  est  écrite  sur  l'un 
des  cahiers  de  ses  lettres  qui  sont  ici  à  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne.  Les  deux  actes  que  je  viens  de  citer  montrent 
que  Sestich  avait  une  grande  part  à  sa  confiance  :  il  le 
nomme  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  et  c'est  lui 
que,  ne  pouvant  plus  écrire,  il  charge  de  signer  son  codicille. 

L'inventaire  qu'on  va  lire  ne  mentionne  évidemment 
qu'une  partie  des  papiers  qui,  à  la  mort  de  Granvelle,  exis- 
taient chez  lui.  Et  d'abord  il  y  est  question  seulement  de 


(1)  «  .. ..  L'on  at  trouvé  beaucoup  de  vous  pappiers  que  je  pense  avoir 
estez;  trouvez  en  la  cave  en  bas  J'ay  commandé  qu'il z  soyent  serrez  et 

que  personne  n'y  touche,  affin  que  les  curieux  n'y  mectent  le  nez   •> 

(Copie  du  xviun^''  siècle,  aux  Archives  du  royaume.) 

(2)  Correspondance  de  Philippe  II ,  etc.,  1. 1,  p.  lxvii. 

(3)  11  est  dans  Miraeus,  Opéra  diplomalica ,  t.  IV,  p.  466. 

(4)  Ibid.,  p  468. 


pièces  en  langue  française.  Ensuite  on  n'y  voit  (igurer 
aucune  des  correspondances  du  cardinal.  Les  documents 
dont  l'inventaire  donne  l'énumération  sont  de  ceux  qui  lui 
avaient  été  communiqués  ou  qu'il  s'était  procurés  :  le  gou- 
vernement espagnol  les  lit  vraisemblablement  recueillir  et 
déposer  dans  les  archives  de  l'État,  comme  étant  relatifs 
aux  affaires  publiques.  On  retrouve  la  plupart  de  ceux  qui 
concernent  les  Pays-Bas,  sinon  tous,  dans  la  collection 
dite  des  Secrétaireries  provinciales  ,  aux  archives  de  Si- 
mancas  (1). 

Peu  de  monarques  ont  montré  autant  de  souci  de  la 
conservation  des  papiers  d'État  que  Philippe  II  :  on  con- 
naît la  sollicitude  avec  laquelle  il  s'occupa  de  faire  re- 
cueillir les  actes  de  son  administration  et  les  archives  de 
ses  précédesseurs  dans  la  forteresse  de  Simancas  ;  je  rap- 
pellerai aussi  les  ordres  réitérés  qu'il  donna  à  la  duchesse 
de  Parme ,  au  duc  d'Albe ,  à  don  Juan  d'Autriche ,  pour 
qu'ils  ne  perdissent  pas  de  vue  la  belle  collection  de  pièces 
politiques  et  diplomatiques  qu'avait  formée  le  chef  et 
président  Viglius,  mais  qu'ils  s'assurassent  qu'à  sa  mort 
rien  n'en  serait  distrait  (2).  D'un  autre  côté ,  l'on  n'ignore 
pas  qu'il  fit  détruire  quantité  d'écrits  qui  pouvaient  le 
compromettre,  ou  dévoiler  les  secrets  de  sa  politique,  ou 
qui  contenaient  des  choses  dont  il  ne  voulait  point  que  la 
connaissance  se  divulguât;  je  renvoie,  à  cet  égard,  aux 
faits  que  j'ai  révélés  ailleurs  (5). 


(1)  Voy.  l'inventaire  de  cette  collection,  en  ce  qui  concerne  les  Pays- 
Bas,  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II,  etc.,  t.  I,  pp.  151  etsuiv. 

(2)  Voy.  la  Correspondance  de  Philippe  II,  etc.,  passïm. 

(3)  Voy.  la  Correspondance  de  Philippe  II,  etc.,  t,  1,  p.  xviii,  t.  11 , 
p.  Lxxxix,  et  Retraile  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste, 

t.  II,  pp   CLI!  et  GLIII. 
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D'après  cela,  l'on  ne  saurait  guère  douter  que  ,  au  décès 
du  cardinal  de  Granvelle,  Philippe  n'ait  pris  des  mesures 
particulières  relativement  à  ses  papiers.  Malheureusement 
toutes  les  recherches  que  j'ai  faites  là-dessus  à  Simancas, 
dans  la  collection  des  Papeles  de  Estado,  ont  été  infruc- 
tueuses. J'aurais  mieux  réussi,  j'en  suis  persuadé,  si  j'avais 
pu  compulser,  à  Madrid,  les  archives  du  conseil  de  Castille. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  admettre,  ou  que  les  corres- 
pondances de  Granvelle  furent  délivrées  à  ses  exécuteurs 
testamentaires,  ou  qu'il  les  avait  déposées  en  des  mains 
sûres.  S'il  en  eût  été  autrement,  comment  tant  de  lettres 
de  ce  ministre,  d'une  date  postérieure  à  son  arrivée  en 
Espagne,  se  trouveraient -elles  aujourd'hui  à  Besançon? 
Comment  les  deux  recueils  que  possède  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne  seraient-ils  passés  aux  jésuites  du  faubourg 
Saint-Antoine,  à  Paris, à  la  suppression  desquels, en  1764, 
le  gouvernement  belge  en  fit  faire  l'acquisition  (1)? 

Dans  l'une  et  l'autre  hypothèse ,  il  est  vrai ,  on  ne  s'ex- 
plique pas  bien  l'existence,  aux  archives  de  Simancas,  de 
deux  recueils  de  lettres  originales  adressées  à  Granvelle  à 
différentes  époques,  et  de  deux  de  ses  registres-copies  de 
correspondance  :  l'un  des  années  1566-1569,  l'autre  de 
1582  (2). 


(1)  Voy  la  Correspondance  de  Philippe  II,  etc.,  t.  I,  pp.  xl  ,  note  2 ,  et 
CLiv,  note  3. 

(2)  Ibid.,  p.  152. 


(  ) 


INVENTARIO 

De  LOS  PaPELES  que,  en  LENGUA  FRANCESA,  HAN  QUEDADO  DEL  CAR- 
DENAL  DE  GrANVELA,  TOCANTES' LOS  NEGOCIOS  PUBLICOS  Y  PARTI- 
CULARES  DE  LOS  PaISES  BaXOS  DE  Su  MaGESTAD,  DEL  CONDADO 
DE  BORGONA,  DEL  REYNO  DE  FraNCIA,  InGLATERRA  ,  ESCOCIA  Y 

Suiços. 

Palses  Bajos. 

1.  Copia  de  las  cartas  que  el  duque  de  Borgona  escribiô  al 
duque  de  Sajonia,  desde  Lucembiirg,  en  el  ano  de  1443. 

2.  Copia  de  las  treguas  del  duque  Charles  con  los  Franceses, 
en  el  ano  de  1475. 

3.  Tratado  de  paz  hecho  en  Arras,  en  el  ano  de  1558. 

TRADUCTION. 

INVENTAIRE 

Des  Papiers,  en  langue  française,  laissés  par  le  cardinal  de  Gran- 
velle,  concernant  les  affaires  publiques  et  particulières  des  Pays- 
Bas  DE  Sa  Majesté,  du  comté  de  Bourgogne,  du  royaume  de  France, 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  de  Suisse. 


Pays-Bas. 

1.  Copie  des  lettres  du  duc  de  Bourgogne  au  duc  de  Saxe,  écrites  de 
Luxembourg  en  l'an  1443. 

2.  Copie  des  trêves  du  duc  Charles  avec  les  Français,  en  1475. 

3.  Traité  de  paix  conclu  à  Arras  l'an  1538  (1). 

(I)  Ceci  est  une  erreur  ou  une  faute  de  copiste  :  il  n'y  eut  pas  de  traité  de  paix 
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4.  Un  Icgajo  de  copias  de  cartas  en  francés  de  monsiur  de 
Granvela  y  del  comendador  mayor  de  Castilla,  sobre  la  comu- 
nicacion  con  el  cardenal  de  Lorrena,  en  el  ano  de  1538. 

5.  Tratado  dei  casamiento  del  principe  de  Oranges  con  ma- 
dama  Ana  de  Lorrena ,  en  el  aiio  de  1 540. 

6.  Genealogia,  en  lengua  latina,  de  los  de  la  casa  de  Nasau. 

7.  Ordenanzas  para  el  consejo  privado  y  de  Estado  de  Flan- 
des,  del  ano  d541. 

8.  Instruction  para  los  diputados  y  comisarios  que  el  Empe- 
rador  envio  â  la  junta  de  Cambray,  en  el  ano  de  1544. 

9.  Dificultades  que  entrevinieron  en  el  tratado  de  la  paz  del 
ano  1544. 

10.  Otra  instruction  para  los  comisarios  y  diputados  que  el 
Emperador  envio  â  la  junta  de  Cambray,  en  el  ano  de  1545. 

11.  Copia  del  testamento  de  Eustacio  Chappuis,  fundador 
del  colegio  de  Saboya  en  Lobayna,  con  relacion  de  las  rentas  y 
entradas,  del  ano  1551. 

TRADUCTION. 

4.  Une  liasse  de  copies  de  lettres  eu  français  de  monsieur  de  Granvelle 
et  du  grand  commandeur  de  Castille ,  sur  la  communication  avec  le  car- 
dinal de  Lorraine,  en  1S38. 

5.  Traité  du  mariage  du  prince  d'Orange  avec  madame  Anne  de  Lor- 
raine, en  1540. 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Nassau  (en  latin). 

7.  Ordonnances  pour  les  conseils  privé  et  d'État  des  Pays-Bas,  de  l'an 
1541. 

8.  Instruction  pour  les  députés  et  commissaires  que  l'Empereur  envoya 
aux  conférences  de  Cambray,  l'an  1544. 

9.  DiCQcullés  qui  intervinrent  au  traité  de  paix  de  l'an  1544. 

10.  Autre  instruction  pour  les  commissaires  et  députés  envoyés  par 
l'Empereur  aux  conférences  de  Cambray,  en  1 545. 

H.  Copie  du  testament  d'Eustache  Chappuis,  fondateur  du  collège  de 
Savoie  à  Louvain,  avec  indication  des  rentes  et  revenus,  de  1551. 

conclu  à  Arras  en  1558.  Il  est  probablement  question  de  celui  de  1435  ,  signé  entre 
Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon. 
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l!2.  Copia  de  la  patente  que  el  Emperador  dio  à  la  duquesa 
de  Ariscot  por  la  pension  sobre  los  bienes  de  Chasteau-Belin , 
1551. 

1 5.  Dos  escritos  del  obispo  de  Arras  sobre  el  gobierno  de 
Flandes,  hechos  en  los  anos  de  1551  y  1552. 

14.  Instruction  para  el  gobierno  de  Holanda  y  Çelanda,  en 
el  ano  de  1555. 

15.  Papeles  tocantes  â  entretenidos  por  la  guerra  en  Flandes, 
de  1554. 

16.  Un  escrito  tocante  al  conde  Erneslo  de  Mansfeit,  del 
ano  de  1554. 

1 7.  Forma  de  la  policia  y  gobierno  de  los  Paises  Baxos ,  del 
ano  1555. 

18.  Instruction  en  espanol  que  truxo  Rui  Gomez  de  Ingla- 
terra  al  Emperador ,  en  el  ano  de  1 555. 

19.  Parescer  del  consejo  privado  sobre  la  protesta  que  el 
conde  de  Agamont  habia  hecho  â  los  estados  de  Flandes. 

20.  Copia  de  carta  del  principe  de  Oranges  al  obispo  de 
Arras  sobre  sus  cosas,  en  el  ano  de  1555. 

TRADUCTION. 

12.  Copie  de  la  patente  que  TEmpereur  donna  à  la  duchesse  d'Arschot, 
pour  la  pension  sur  les  biens  de  Château-Bélin ,  1371. 

13.  Deux  écrits  de  l'évêque  d' Arras  sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
faits  dan  Ic^  années  1551  et  1532, 

14.  Instruction  pour  le  gouvernement  de  Hollande  et  Zélande,  en  1333. 
13.  Papiers  concernant  les  entretenidos  pour  la  guerre  aux  Pays-Bas, 

de  1354. 

16.  Un  écrit  touchant  le  comte  Ernest  de  Mansfeit,  de  l'année  1334. 

17.  Forme  de  la  police  et  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  de  1333. 

18.  Instruction  en  espagnol  que  Ruy  Gomez  apporta  d'Angleterre  pour 
l'Empereur,  en  1333. 

19.  Avis  du  conseil  privé  sur  la  protestation  que  le  comte  d'Egmont 
avait  faite  aux  états  de  Flandre. 

20.  Copie  d'une  lettre  du  prince  d'Orange  à  l'évêque  d' Arras ,  sur  ses 
affaires ,  en  1 355. 
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21.  Disciirso  de  un  Saboyano  sobre  la  empresa  de  monsiur 
de  Guisa  eontra  Nâpoles,  en  francés,  en  el  ano  1557. 

22.  Un  espediente  propuesto  por  los  estados  générales 
de  Flandes ,  en  el  ano  1557,  para  remediar  â  sus  necesi- 
dades. 

25.  Un  sumario  de  la  policia  para  el  buen  gobierno  de  la 
villa  de  Hesdin,  hecho  el  ano  de  1554. 

24.  Una  proposicion  de  Su  Magestad  â  los  estados  de  Flandes 
sobre  las  cosas  dcl  sal,  en  el  ano  1558. 

25.  Otra  propuesta  hecha  â  los  estados  générales,  en  pre- 
sencia  del  Rey,  en  la  villa  de  Arras,  el  ano  de  1558. 

26.  Unlibro  en  francés,  cubierto  de  terciopelo  negro,  que 
contiene  la  postrera  paz  hecha  con  Francia,  en  el  ano  de 
1559. 

27.  Sumario  de  algunos  cabos  principales  sobre  los  cuales 
se  pedia  remedio  al  Rey,  ântes  que  partiese  de  Flandes  para 
Espana,  en  el  ano  de  1559. 

28.  Instruction  para  el  consejo  de  Estado  de  Flandes,  del 
ano  1555. 

TRADUCTION. 

21.  Discours  d'un  Savoisien  sur  l'entreprise  de  monsieur  de  Guise  contre 
Naples,  en  1557. 

22.  Moyens  proposés  par  les  états  généraux  des  Pays-Bas,  Tan  1557, 
pour  subvenir  aux  besoins  du  pays. 

23.  Sommaire  de  la  police  établie  pour  le  bon  gouvernement  de  la  ville 
de  Hesdin,  en  1354. 

24.  Proposition  du  Roi  aux  états  des  Pays-Bas,  concernant  l'impôt  du 
sel,  faite  en  1558. 

25.  Autre  proposition  faite,  en  présence  du  Roi,  aux  états  généraux,  à 
Arras,  l'an  1358. 

26.  Livre  en  français,  couvert  de  velours  noir,  contenant  la  dernière 
paix  conclue  avec  la  France,  l'an  1339. 

27.  Sommaire  de  quelques  points  principaux  auxquels  on  demandait 
que  le  Roi  remédiât  avant  son  départ  pour  l'Espagne,  en  1339. 

28.  Instruction  pour  le  conseil  d'État  des  Pays-Bas ,  de  l'année  1533, 
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Î29.  Unos  papcles  de  aiiotacioncs,  de mario  del  cardennl,  de 
cosas  que  se  Iralaban  en  los  anos  de  1558  y  lo59. 

50.  Otra  memoria  de  algiinos  negocios  de  Flandes  propues- 
los  en  el  misnio  ano  por  el  présidente  Vigliiis,  que  tambien 
tenian  necesidad  de  lemedio. 

51 .  Copia  de  un  escrilo  que  se  hizo  â  la  partida  del  Rey  de 
Flandes,  en  el  cual  se  contienen  muehas  eosas  para  remcdio  de 
los  Paises  Baxos. 

52.  Parescer  de  Felipe  Cocq,  en  latin,  sobre  la  xinel'a  6 
borde  de  la  tapisseria  del  Nascimiento  de  Nuestro  Sefior, 
1  o()5. 

55.  Un  escrito  del  consejero  Assonleville  sobre  la  reconcilia- 
cion  del  cardenal  de  Granvcla  eon  los  pueblos  de  los  Paises 
Baxos,  I5G5. 

54.  Memoria  ô  rollo  del  padronazgo  rcal  de  Flandes,  del 
aùo  1 505. 

55.  Suinaria  relacion  del  consejero  Cobel  de  los  paises  de 
Ostlant,  adonde  babia  sido  cnviado  por  madama  de  Parma. 

TRADL'CTIOIV. 

Papiers  conleiiaiil  des  noies ,  de  la  main  du  cardinal,  sur  les  ailaires 
qui  se  traitaient  dans  les  aniié    i558  et  1359. 

30.  Autre  mémorial  de  quelques  aiïaires  des  Pays-Bas,  proposées,  en  la 
même  année,  par  le  président  Viglius,  et  qui  avaient  aussi  besoin  de 
remède. 

51.  Copie  d'un  écrit  qui  fut  fait  lors  du  départ  du  Roi  des  Pays-Bas,  et 
dans  lequel  étaient  indiqués  plusieurs  moyens  pour  remédier  à  la  situalioii 
de  ces  provinces. 

52.  Avis  de  Philippe  Cocq,  en  latin,  sur  le  bord  de  la  tai)isserie  de  la 
Naissance  de  Notre-Seigneur,  1503. 

53.  Un  écrit  du  conseiller  Assonleville  sur  la  réconciliation  du  cariiinal 
de  Granvelle  avec  les  peuples  des  Pays-Bas,  1363. 

34.  Mémorial  ou  rôle  du  patronage  royal  aux  Pays-Bas,  de  l'année 
1563. 

35.  Rapport  sommaire  du  conseiller  Cobel  sur  les  pays  d'Oostland,  oii  il 
avait  été  envoyé  par  madame  de  Parme. 
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jG.  Lu  escrilo,  en  lalîu,  sncado  de  las  corôiiicas  de  Holaiida, 
en  el  cual  se  contiene  la  deseendencia  de  los  coudes  de  Aga- 
mont. 

57.  Discurso  sobre  un  liugonote  que  cl  obispo  de  Arras  con- 
vertiô  â  la  fee  catolica. 

38.  Un  discurso  del  bien  6  mal  que  podria  succder  â  Su 
Magestad  y  â  los  Paiscs  Baxos,  meticndose  à  las  ordenanzas  de 
la  paz  pùblica  del  Imj)crio,  4503. 

59.  Propuesta  bccba  â  los  estados  de  los  Paises  Baxos ,  en 
Brussclas,  en  presencia  de  madama  de  Parma,  el  ano  15()3. 

40.  Unos  papcles  tocantes  las  diferencias  de  entre  los  Paises 
Baxos  y  Francia,  que  don  Franeës  de  Alaba  envio  en  el  ano  de 
1564. 

41.  El  nascimiento  de  los  emperadores  Ferdinando  y  Maxi- 
niiliano,  y  la  genealogia  d'ellos,  4  564. 

4i>.  Relacion  de  la  junta  en  Bruges  con  los  Ingleses,  el  ano 
1565,  en  latin. 

45.  Relacion  italiana  bêcha  al  Rey,  de  parte  de  madama  de 

TRADUCTION. 

36.  Extrait,  en  latin,  des  chroniques  de  Hollande,  contenant  la  descen- 
dance des  comtes  d'Egmont. 

37.  Discours  sur  un  huguenot  converti  par  révèque  d'Arras  à  la  foi 
catholique. 

38.  Discours  sur  le  bien  ou  le  mal  qui  pouvait  résulter,  pour  le  Roi  et 
pour  les  Pays-Bas  ,  de  l'admission  dans  ces  provinces  de  la  paix  publique 
de  l'Empire,  1565. 

39.  Proposition  faite  aux  étals  des  Pays-Bas,  à  Bruxelles,  en  présence 
de  madame  de  Parme,  l'an  1363. 

40.  Papiers  relatifs  aux  différends  entre  les  Pays-Bas  el  la  France,  que 
don  Franeés  d'Alava  envoya  en  1564. 

41.  La  naissance  des  empereurs  Ferdinand  et  Maximilien,  et  leur  gé- 
néalogie, 1564. 

42.  Relation,  en  latin,  des  conférences  de  Bruges  avec  les  Anglais, 
1565. 

43.  Bapi)orl ,  en  ilalien ,  lait  au  Uoi ,  de  la  part  de  madame  de  Parme,  sur 


(  is  ) 

Pai'uia,  sobre  luaterias  do  religion,  cuaado  el  coude  de  Aga- 
moiit  vino  â  Espana,  en  el  ano  1565. 

44.  Relacion  del  consejero  Cobel  de  lo  que  se  liabia  nego- 
ciado  en  la  dicta  de  Agosta  ,  en  el  aiio  de  1560. 

45.  l'nos  escritos  italianos  tocantes  â  aluinbres. 

40.  Un  escrito  de  mano  del  cardenal,  cuando  partio  de  Roma 
el  arçobispo  de  Sorento,  1560. 

47.  Copia  del  mémorial  que  los  rebeldes  de  Flandes  prescn- 
taron  â  madania  de  Parma  el  ano  de  1566. 

48.  Discurso  sobre  la  junta  que  los  mismos  rebeldes  hieieron 
en  Sinlron  en  el  mismo  ano  de  1566. 

49.  Copia  de  la  comision  que  madama  de  Parma  dio  al  conde 
de  Reux  y  consejero  Blaser  para  hacer  informaciones  en  Tor- 
nay,  el  aîïo  de  1566. 

50.  Un  legajo  de  papeles  tocantes  las  proposiciones  censura- 
das  por  Su  Santidad,  en  el  ano  de  1 567,  en  materia  de  religion. 

51.  Copia  de  un  escrito  que  el  obispo  de  Arras  presento  à 
Su  Magestad,  en  el  ano  de  1 567,  en  nombre  de  los  obispos  de  la 
provincia  de  Cambray. 

TRADUCTION. 

les  alïaii'es  de  la  l  eligioii,  quand  le  comte  d'Egmont  vint  en  Espagne,  en  1 565. 

44.  Rapport  lait  pai"  le  conseiller  Cobel  de  ce  qui  s'était  traité  à  la  diète 
d'Augsbourg,  en  1366.  • 

4o.  Plusieurs  écrits  italiens  relatifs  aux  aluns. 

46.  Un  écrit  que  le  cardinal  lit  de  sa  main ,  quand  rarchevé(iue  de 
Sorreute  partit  de  Rome,  1366. 

47.  Copie  de  la  requête  que  les  rebelles  des  Pays-Ras  présentèrent  à 
madame  de  Parme  l'an  1 366. 

48.  Discours  sur  l'assemblée  que  les  mêmes  rebelles  tinrent  à  Saint- 
Trond  l'an  1366. 

49.  Copie  de  la  commission  que  madame  de  Parme  donna  au  comte  du 
Rœulx  et  au  conseiller  Rlasere,  pour  faire  une  enquête  à  Tournay,  l'an  1566. 

50.  Une  liasse  de  papiers  relatifs  aux  propositions  censurées  par  Sa 
Sainteté,  l'an  1367,  en  matière  de  religion. 

31.  Copie  d'un  écrit  que  l'évêque  d' Arras  présenta  au  Roi,  en  1367,  au 
nom  des  étèques  de  la  province  de  Cambray. 
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liri.  Copia  de  olro  cscrilo  del  diclio  monsiur  de  Arras  para 
cl  rcmedio  de  la  religion  en  los  Taises  Baxos.  en  el  ano 
|y()7. 

55.  l'nas  anotaeiones,  en  lalin,  del  obispo  de  Cuciica,  sobre 
cl  edicto  publicado  en  Enveres  cl  ano  de  i  507. 

54.  Parescer  de  monsiur  Ilopperus  sobre  el  reniedio  de  los 
lunuillos  de  Flandes,  becho  en  el  aîio  1507. 

55.  Copia  del  mémorial  que  los  scctarios  presentaron  à  los 
eonfederados ,  en  el  aiïo  de  1 507. 

50.  Otro  mémorial  al  Rcy  del  procurador  del  conde  de  Aga- 
mont  sobre  su  negocio. 

57.  Otro  mémorial  de  la  condesa  de  Agamont  ^al  duque  de 
Alba  por  su  marido,  en  cl  mismo  aiio  de  15,07. 

58.  Un  libro ,  en  francés ,  de  los  negocios  que  se  ban  tratado 
en  Flandes,  cl  licmpo  que  el  duque  de  Alba  estuvo  alla. 

59.  Una  pragmàtica  de  Su  Magestad  contra  los  que  ticnen 
ocultados  bienes  de  los  rebcldes  y  comunicacion  con  cllos, 
i508. 

T  KADLCTION. 

b^2.  Copie  dun  autre  éciil  duclil  monsieur  cfArras  sur  le  remède  qu'exi- 
geait la  religion  dans  les  Pays-Bas,  1567. 

55.  Annotations,  en  latin,  de  révêque  de  Cuenea  sur  Tédit  publié  à 
Anvers  l'an  1567, 

54.  Avis  de  monsieur  Hopperus  sur  le  remède  à  api)orter  aux  troubles 
de  Flandre,  1567. 

55.  Copie  de  la  requête  (luc  les  sectaires  présentèrent  aux  confédérés 
en  1567. 

56.  Autre  requête  présentée  au  Roi  par  le  procureur  du  comte  d'Eg- 
mont  sur  l'afTaire  de  ce  dernier. 

57.  Autre  requête  de  la  comtesse  d'Egmont  au  duc  d'Albe,pour  son 
mari  de  la  même  année  1567. 

58.  Un  livre,  en  français,  des  alïaires  qui  ont  été  traitées  aux  Pays-Bas 
du  temps  du  duc  d'Albe. 

59.  Pragmati(iue  de  Sa  Majesté  contre  ceux  qui  cèlent  des  biens  des 
rebelles  et  entretiennent  des  rapports  avec  eux,  1568. 
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00.  Sumario  de  las  cosas  que  cl  marichal  de  Cossé  dio  â  en- 
tender  al  principe  de  Oranges,  en  cl  aiio  de  1508. 

01.  Copia  de  carias  de  los  condes  Lodovico  de  Nasau  y 
Ilooclistrate  al  condc  de  Meghem,  en  cl  aïîo  1508. 

02.  Copia  de  nna  carta,  en  lalin,  de  Betz  al  prociirador  gê- 
nerai de  Malines,  en  cl  aiïo  de  1508. 

03.  La  respiiesta  del  advogado  Betz  â  la  citacion  del  fisco,  en 
latin,  el  aiio  1508. 

04.  Sustancia  de  la  caria  que  el  condc  deAgamont  escribio 
â  Su  Magestad,  cuandole  notificaron  su  senlencia,  en  1508. 

05.  Respuesta,  en  flamenco,  de  los  estados  de  Holanda  â  la 
propuesta  que  cl  duque  de  Alba  les  hizo  el  aiïo  1509. 

60.  Propuesta  que  el  duque  de  Alba  hizo  â  los  estados  gé- 
nérales en  el  aîïo  de  1509. 

07.  Otra  propuesta  que  el  dicho  duque  hizo,  en  el  mismo 
aîïo,  â  los  estados  de  Artois. 

08.  Otra  propuesta  que  tambien  hizo ,  en  el  mismo  aîïo ,  â 
los  diputados  del  condado  de  Flandes. 

TRADUCTION. 

60.  Sommaire  des  choses  que  le  maréchal  de  Cossé  donna  à  entendre  au 
prince  d'Orange,  en  1568. 

61.  Copie  des  lettres  que  les  comtes  Louis  de  Nassau  el  de  Hooghstrae- 
ten  écrivirent  au  comte  de  Meghem  l'an  1568. 

62  Copie  d'une  lettre, en  latin, de  Betz  au  procureur  général  de  Ma- 
lines,  de  1568. 

63.  Réponse,  en  lalin,  de  l'avocal  Betz  à  la  cilalion  du  fisc ,  1568. 
6-i.  Substance  de  la  lellre  que  le  comle  d'Egmonl  écrivit  à  Sa  Majesté , 
quand  on  lui  notifia  sa  sentence  ,  en  1568. 

65.  Réponse,  en  flamand,  des  étals  de  Hollande  à  la  proposition  que  le 
duc  d'Albe  leur  fit  l'an  1569. 

66.  Proposilion  que  fil  le  duc  d'Albe  aux  états  généraux  l'an  1569. 

67.  Autre  proposition  faite,  la  même  année,  par  ledit  duc  aux  états 
d'Artois. 

68.  Autre  proposition  du  même  faite,  la  même  année,  aux  députés  du 
comté  de  Flandre. 
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Vï)  osprilo  sobre  la  pro[)iiesf,a  gênerai  hecba  h  los  esta- 
dos  générales,  en  el  dieho  aïîo. 

70.  Un  escrito  sobre  la  moderaeion  del  rigor  para  los  que 
se  qiierrân  reeonoscer. 

71.  Un  pareseer,  en  latin,  dado  al  duque  de  Alba,  en  el  ano 
1509,  sobre  el  perdon  gênerai. 

72.  Copia  de  la  earta  de  exempcion  por  la  eiial  el  Rey  hace 
gracia  al  cardenal  de  Granvela  del  eentésimo  dinero,  en  el  ano 
de  1569. 

75.  Exeepciones  de  los  estados  de  la  provineia  de  Utreeht, 
en  flamenco,  del  aîîo  1570. 

74.  Apologia,  en  latin,  contra  algnnos  escritos  del  principe 
de  Oranges  contra  el  duque  de  Alba,  1570. 

75.  Instruction  dada  à  monsiur  de  Cbantoney  para  la  dieta 
de  Espira,  en  el  aiïo  de  1570. 

76.  Copia  del  mémorial  que  presentaron  los  estados  de  los 
Paises  Baxos,  en  el  aiïo  de  1570,  sobre  el     y  xx"  dinero. 

77.  Otro  mémorial  que  en  el  mismo  aîîo  presentaron ,  y  por 
el  mismo  negocio,  las  castellanias  de  Lila,  Doway  y  Orsies. 

TRADUCTION. 

69.  Écrit  sur  la  proposition  générale  faite  aux  états  généraux  la  même 
année. 

70.  Écrit  sur  la  modération  de  la  rigueur  pour  ceux  qui  marqueront  du 
repentir. 

71 .  Avis ,  en  latin ,  donné  au  duc  d'Albe,  en  1569,  sur  le  pardon  général. 

72.  Copie  de  la  lettre  du  Roi  accordant  au  cardinal  de  Granvelle  Texem- 
tion  du  centième  denier,  1569. 

73.  Exceptions  des  états  de  la  province  d'Utrecht,  en  flamand,  1570. 

74.  Apologie,  en  latin,  en  réponse  à  quelques  écrits  du  prince  d'Orange 
contre  le  duc  d'Albe ,  1570. 

75.  Instruction  donnée  à  M.  de  Chantonay  pour  la  diète  de  Spire, 
Pan  1570. 

76.  Copie  de  la  requête  que  présentèrent  les  états  des  Pays-Bas ,  l'an 
1570,  au  sujet  du  dixième  et  du  vingtième  denier, 

77.  Autre  requête  que  présentèrent,  la  même  année  et  sur  le  même 
sujet,  les  cliàtellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies. 
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78.  Cnrgos  que  se  hnn  dado  rontra  los  de  Utrcelit  el  dicho 
aîio  1570. 

79.  Unos  papcles  tocantes  â  la  universidad  de  Lovayna,  cl 
aîTo  de  1570. 

80.  Un  escripto  para  concertar  los  negocios  de  Enveres,  pre- 
scntado  en  el  ano  de  1571. 

81.  Medios  propuestos  al  diique  de  Alba,  en  el  aîïo  de  157'i, 
por  cl  secretario  Corteville,  pani  reconciliar  los  ànlmos  de  los 
Flamencos. 

82.  Copia  de  la  peticion  que  el  magistrado  de  Brusselas  liizo 
à  Su  Magestad  sobre  la  cgeciicion  dcl  x"'%  del  aîïo  1571. 

85.  Copia  de  la  comision  que  se  dio  al  duque  de  Mcdina  Ccli , 
cuando  fuë  gobernador  â  Flandes,  y  de  la  carta  que  entônces 
el  cardenal  le  escribio  sobre  aquel  gobierno. 

84.  Un  registro,  en  francés,  de  las  sentencias  condenatorias 
que  se  ban  pronunciado  en  los  Paises  Bajos  contra  los  rebeldes 
y  ausentes  de  aquellas  provincias,  en  liempo  del  duque  de 
Alba. 

85.  Un  escrito  maligno  de  algun  rebelde  para  fomentar  la 
solevacion  y  rebelion  de  los  Paises  Bajos,  el  ano  de  1572. 

TRADUCTION. 

78.  Charges  portées  contre  ceux  d'Utreclit,  la  même  année  1570. 

79.  Papiers  concernant  l'université  cleLouvain,  1370. 

80.  Écrit  pour  arranger  les  affaires  d'Anvers ,  présenté  en  1571. 

81.  Moyens  proposés,  en  1571 ,  au  duc  d'Albe  par  le  secrétaire  Courte- 
wille ,  pour  ramener  les  esprits  des  Flamands. 

82.  Copie  de  la  pétition  que  le  magistrat  de  Bruxelles  adressa  au  Roi  sur 
l'exécution  du  dixième  denier,  1371. 

83.  Copie  de  la  commission  donnée  au  duc  de  Medina  Celi,  quand  il  fut 
appelé  au  gouvernement  des  Pays-Bas ,  et  de  la  lettre  que  lui  écrivit  alors 
le  cardinal  sur  ce  gouvernement. 

84.  Registre  des  sentences  prononcées ,  dans  les  Pays-Bas,  contre  les  re- 
belles et  les  contumaces ,  au  temps  du  duc  d'Albe. 

83.  Un  écrit  plein  de  malignité  composé  par  quelque  rebelle ,  pour  fo- 
menter le  soulèvement  et  la  rébellion  des  Pays-Bas,  1372. 
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8C.  InstPiietion,  en  francés,  para  los  dipiitados  de  los  Esta- 
dos  Baxos  que  viiiieron  à  Espaîia  cl  ano  1572. 

87.  Discurso  de  Ucier  Bousbecq  sobre  la  empresa  de  Con- 
slanlinopla,  heclio  en  francés,  cl  ano  1572. 

88.  Una  instruction,  en  flamenco,  al  chanciller  de  Gueldrcs, 
tocante  la  jurisdiction  ecclesiâstica,  dcl  aiïo  1572. 

89.  Una  propncsta,  en  flamenco,  de  los  estados  de  Brahante, 
en  el  aùo  de  1572. 

90.  Otra  propuesta  liecha  â  los  estados  générales  de  los  Es- 
tados Bajos,  del  dicho  aîio  de  1572. 

91.  Copia  del  perdon  lieclio  â  los  de  Valeneeines  el  ano 
1572. 

92.  Un  escrito  pablicado  el  aiïo  de  1572,  para  que  se  de- 
nuncien  los  bienes  de  los  rebeldes  de  Flandes. 

95.  Copia  de  la  capitulacion  licclia ,  en  el  mismo  aîïo,  con  los 
de  Mons  en  Enao. 

94.  Respuesta  de  los  estados  de  Flandes  â  la  propuesta  del 
comendador  mayor,  del  ano  1573. 

TRADUCTION. 

86.  Instruction  pour  les  députés  des  Pays-rJas  envoyés  en  Espagne 
Pan  4572. 

87.  Discours  d'Ogler  Busbeeq  sur  rontreprise  de  Conslantinojile,  (iiil 
en  1572. 

88.  Instruction,  en  flamand,  pour  le  chancelier  de  Gueidre,  concernant 
la  juridiction  ecclésiastique,  1572. 

89.  Proposition,  en  flamand,  des  états  deBrabant,  faite  en  1572. 

90.  Autre  proposition  faite,  la  même  année  1572,  aux  états  généraux  des 
Pays-Bas. 

91.  Copie  du  pardon  accordé  à  ceux  de  Valenciennes ,  l'an  1572. 

92.  Écrit  publié  Tan  1572  pour  la  dénonciation  des  biens  des  rebelles 
des  Pays-Bas. 

93.  Copie  de  la  capitulation  faite,  la  même  année,  avec  ceux  de  Mons  en 
Hainaut. 

94.  Réponse  des  états  de  t'Iandre  à  la  proposition  du  grand  comman- 
deur, de  l'an  1573. 
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95.  Copia  de  la  instruction  dada  al  conde  de  Meghem  para 
llevar  el  Toison  de  oro  al  duquc  Eriquc  de  Bransvich. 

96.  Parescer,  en  latin,  sobre  la  composicion  de  las  cosas  de 
Flandes,  hecho  por  Opperus  en  el  aîïo  de  1574. 

97.  Memoriales y  escrituras  tocantes  los  estados  de  Brabante, 
del  aîio  1 574. 

98.  Propiiesta  iiecha  â  los  estados  de  Flandes  por  el  comen- 
dador  mayor  de  Castilla  en  el  ano  de  1574. 

99.  Un  recuerdo  de  los  estados  de  Flandes  que  se  convoca- 
ron  en  Brusselas  en  el  dicbo  aiïo. 

100.  Copia  del  perdon  gênerai  para  los  Paises  Bajos,  el  aîio 
1 574. 

401.  Propuesta  del  principe  de  Oranges  à  los  diputados  del 
coronel  Mondragon,  sobre  la  rendicion  de  las  villas  de  Midde- 
burgli  y  Armuyen,  en  el  ano  de  1574. 

102.  Un  escrito  sobre  el  motin  de  los  Espaïîoles  en  Envercs, 
en  el  ano  de  i  574. 

105.  Un  sumario,  del  audieneier  Aneton,  de  cosas  pasadas 
desde  el  ano  de  76. 

TRADUCTION. 

95.  Copio  de  rinstruction  donnée  au  comte  de  Meghem  pour  perler  la 
Toison  d'or  au  duc  Éric  de  Brunswick. 

96.  Avis,  en  latin  ,  d'Hopperus  sur  l'arrangement  des  affaires  des  Pays- 
Das,  1374. 

97.  Requêtes  et  écritures  relatives  aux  états  de  Brabant,  de  Tan  1574. 

98.  Proposition  faite  aux  états  des  Pays-Bas  par  le  grand  commandeur 
do  Castille  Tan  1574. 

99.  Mémoire  des  états  des  Pays-Bas  qui  furent  convoqués  à  Bruxelles 
coile  même  année. 

100.  Copie  du  pardon  général  accordé  aux  Pays-Bas,  l'an  1374. 

101.  Proposition  du  prince  d'Orange  aux  députés  du  colonel  Mondragon 
sur  la  l'eddition  des  villes  de  Middelbourg  et  Armuyden,  en  1574. 

10:2.  Ecrit  sur  la  mutinerie  des  Espagnols  à  Anvers,  l'an  1574. 
403.  Sommaire  des  événements  depuis  l'année  1476,  par  l'audiencier 
Hanneton. 
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IO'é".  Copia  de  los  arlîeulos  propiicstos  à  los  de  Ziriczoa,  en 
el  ano  de  1 576. 

105.  Copia  de  la  carta  de  don  Joan  de  Austria  â  los  estados 
congregados  en  Briisselas,  en  el  aùo  de  157(1. 

106.  Papeles  tocantes  â  la  paeificacion  de  los  Palses  Ba- 
jos,  cuando  rccibieron  por  gobernador  don  Joan  de  Aus- 
tria. 

107.  Relacion  de  lo  contenido  en  los  papeles  que  se  envia- 
ron  al  Em])erador,  en  el  ano  de  1577,  de  parte  de  los  estados 
y  de  don  Joan  de  Austria. 

108.  Copia  de  carta  que  el  dielio  don  Juan  escribiô,  en  el 
aîîo  de  1577,  â  los  Estados  Baxos. 

109.  Copia  de  los  capîtulos  de  la  paeificacion  de  los  Paises 
Bajos,  concluidos  en  Marche  en  Famine,  en  el  ano  de  1577. 

1 10.  Copia  de  un  escrito  que  los  vecinos  de  Brusselas  en- 
viaron,  en  el  aîio  de  1578,  â  los  que  se  intitnlaban  estados  gé- 
nérales. 

111.  Un  escrito  de  las  causas  de  los  tumultos  de  Flandcs, 
heclio  en  el  ano  de  1 579. 

TRADUCTION. 

104.  Copie  des  articles  proposés  à  ceux  de  Zierlckzée,  en  1376. 

105.  Copie  de  la  lettre  de  don  Juan  d'Autriche  aux  états  assemblés  à 
Bruxelles,  l'an  1S76. 

106.  Papiers  concernant  la  pacification  des  Pays-Bas,  quand  ces  pro- 
vinces reçurent  pour  gouverneur  don  Juan  d'Autriche. 

107.  Relation  du  contenu  des  papiers  qui  furent  envoyés  à  l'Empereur, 
en  1577,  de  la  part  des  états  et  de  don  Juan  d'Autriche. 

108.  Copie  de  la  lettre  que  ledit  don  Juan  écrivit,  en  1577,  aux  états  des 
Pays-Bas. 

109.  C-opie  des  articles  de  la  pacification  des  Pays-Bas ,  conclue  à  Marche- 
en-Famène,  l'an  1577. 

110.  Copie  d'un  écrit  que  les  bourgeois  de  Bruxelles  envoyèrent,  en  1578, 
à  ceux  qui  s'intitulaient  les  états  généraux. 

111.  l'n  écrit  sur  los  causes  des  troubles  des  Pays-Bas ,  en  1579. 
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112.  Una  carta  y  papelcs  dcl  coude  de  Mansfelt  sobre  su 
negociacion  cou  los  estados  reconciliados  de  Artois  y  Enao,  el 
aîTo  de  1579. 

115.  Algunos  escritos  propuestos  por  los  de  Artois  para  su 
reconciliacion ,  el  ano  de  4579. 

i  14.  Un  discurso  de  paz  y  guerra  hecho  el  dicho  aîïo. 

115.  Relacion  del  secretario  Scarembergh  de  lo  que  paso  en 
la  junta  de  Colonia,  en  el  aîîo  de  1579. 

116.  Copia  de  cartas  del  prior  de  Renti,  dehajo  del  nombre 
de  un  Francés,  enviadas  â  los  prelados,  nobles,  villas  y  comu- 
nidades  de  Artois,  Enao,  Lila,  Douay  y  Orsies,  en  el  ano  de 
4  579. 

447.  Unas  cartas  de  monsiur  deAnju  â  los  estados  deFlandes, 
y  otros  escritos  suyos  tocantes  â  Suizos  y  â  su  despedida  de 
Flandes,  en  el  aîïo  de  4579. 

448.  Unescrito,en  espaîïol,  sobre  îo  que  el  principe  de  Parma 
tratô,  en  el  ano  de  4580,  con  el  baron  de  Polviller. 

449.  Un  discurso  del  tesorero  Schetz,  que  dio  â  madama 
de  Parma,  sobre  las  cosas  de  Flandes,  en  el  ano  de  4580. 

«  TRADUCTIOIK. 

412.  Lettres  et  papiers  du  comte  de  Mansfelt  sur  sa  négociation  avec  les 
états  réconciliés  d'Artois  et  de  Hainaut,  1579. 

H3.  Plusieurs  écrits  présentés  par  ceux  d'Artois  pour  leur  réconcilia- 
tion, Tan  1379. 

114.  Discours  sur  la  paix  et  la  guerre,  fait  la  même  année. 

115.  Rapport,  fait  par  le  secrétaire  Scharemberger,  de  ce  qui  se  passa 
aux  conférences  de  Cologne,  Tan  1579. 

116.  Copie  des  lettres  du  prieur  de  Renty,  sous  le  nom  d'un  Français, 
•  nvoyées  aux  prélats,  nobles,  villes  et  communautés  d'Artois,  Hainaut, 
Lille,  Douay  et  Orchies,  l'an  1579. 

1 1 7.  Lettres  de  monsieur  d'Anjou  aux  états  des  Pays-Bas ,  et  autres  écrits 
du  même  concernant  les  Suisses  et  son  départ  de  ces  provinces,  Tan  1579. 

118.  Écrit,  en  espagnol,  sur  les  négociations  du  prince  de  Parme  avec 
le  baron  de  Pollviller,  de  l'année  1580. 

119.  Discours  du  trésorier  Schetz ,  qu'il  donna  à  madame  de  Parme ,  sur 
les  alfaires  des  Pavs-Bas,  l'an  1580. 
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120.  Una  carta  (Ici  consegero  Assorilcvillc  escrita  al  cardenal 
de  Granvela,  en  el  aîio  de  lo8(),  cou  otros  papeles  tocantes  al 
Toison. 

124.  Copia  de  una  escritura  dcl  prior  de  Rcnti,  para  Su  Ma- 
gestad,  de  cosas  que  nionsiiir  de  la  Mota  hace  advertir,  pre- 
sentada  en  el  aùo  de  1580. 

122.  Copia  de  un  escrito  del  consegero  Assonleville  sobre  la 
reformacion  y  restauro  de  les  negocios  de  Flandes,  liecho  en 
cl  aîio  de  1580. 

125.  Un  escrito,  en  latin,  de  lo  que  negociô  el  doctor  Toledo, 
que  Su  Santidad  enviô  â  Lobayna,  en  el  aiïo  de  80,  sobre  las 
proposiciones  de  Miguel  Bey. 

124.  Copia  de  la  sentencia  que  se  pronuncio,  en  el  aîïo  de 
1580,  contra  monsiur  de  Heyse. 

125.  Copia  de  ia  comision  6  patente  del  lugar  de  consejero 
privado  para  Charles  Boisot,  en  el  aîïo  de  1580. 

126.  Un  escrito  cscandaloso,  en  flamenco,  hecho  por  los 
herejes  de  Brusselas,  en  el  aîïo  de  1581. 

127.  Copia  de  un  escrito  que  monsiur  de  Gomicourt  pre- 

TRADUCTION. 

120.  Leltre  du  conseiller  Assonleville  au  cardinal  de  Granvelle ,  écrite 
en  1580,  avec  d'autres  papiers  relatifs  à  la  Toison  d'or. 

121 .  Copie  d'un  écrit  du  prieur  de  Renty,  présenté  î»  Sa  Majesté  en  1380, 
contenant  des  avertissements  de  monsieur  delà  Motte. 

122.  Coi)ie  d'un  écrit  du  conseiller  Assonleville  sur  la  réformation  et  le 
rétablissement  des  affaires  des  Pays-Bas,  fait  l'an  1380. 

123.  Écrit,  en  latin,  sur  les  négociations  du  docteur  Toledo,  que  Sa 
Sainteté  envoya  à  Louvain,  l'an  1380,  au  sujet  d<'s  propositions  de  Michel 
Baius. 

1 21.  Copie  de  la  sentence  prononcée,  l'an  1 380,  contre  monsieur  de  Hèze . 
123.  Copie  de  la  commission  ou  patente  de  conseiller  privé  pour 
Charles  Doisot,  en  1380. 

126.  Écrit  scandaleux,  en  flamand ,  fait  par  les  hérétiques  de  Bruxelles, 
en  1381. 

127.  Copie  d'un  écrit  que  monsieur  de  Gomicourt  présenta  à  Sa  Majesté, 
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sciiU)  â  Su  Magesladjpara  declarar  la  coinisioii  eoii  que  cl  piîii- 
cipc  de  Pariiia  le  liabia  enviado  â  Espana,  lUSi. 

428.  Copia  de  la  pi  opuesta  que  el  principe  de  Oranges  hizo 
â  los  que  usurpaban  el  titulo  de  conscgcros  d'Eslado  en  En- 
veres,  en  cl  aîîo  de  1581. 

129.  Concierto  hecho  en  la  ciudad  de  Arras  para  scrvirsc  de 
lodas  naciones  de  soldados,  1582. 

150.  Propuesta  hecha  por  el  manju^js  de  Rubais  y  présidente 
Ricbardot  en  la  junta  de  las  cslados  de  Artois,  en  Arras,  cl  ano 
de  1582. 

151.  Un  escrito  para  dar  â  cntender  quan  necesario  es 
cobrar  la  ciudad  y  castillo  de  Cambray ,  si  se  quiercn  remediar 
las  cosas  de  Flandes,  hecho  en  el  aîio  de  1582. 

452.  Copia  de  una  instruction  para  cl  présidente  Richardot 
sobre  pretcnsiones  de  particularcs ,  dcl  ano  de  4  585. 

4  55.  Tnas  carias  tocantes  la  abadia  deBcthcime(?)  y  raonsiur 
de  Charge  y  primo  dcl  abad,  dcl  ano  de  4  585. 

454.  In  escrito  del  secrctario  d'Ennetiers  sobre  la  dcscon- 

TRADUCTIOW. 

aliii  d'exiioseï'  la  commission  pour  laquelle  le  prince  de  Parme  l'avait  en- 
voyé eu  Espagne,  1581. 

128.  Copie  de  la  proposition  faite  par  le  prince  d'Orange  à  ceux  qui 
usurpaient  le  litre  de  conseillers  d'Etat,  à  Anvers,  l'an  lo81. 

129.  Arrangement  conclu  en  la  ville  d'Arras  jmur  se  servir  de  soldats 
de  toutes  nations,  1582. 

150.  Proposition  faite  par  le  marquis  de  Roubaix  el  le  président  Ri- 
chardot à  l'assemblée  des  états  d'Artois,  à  Arras,  en  1582. 

151.  Un  écrit  pour  faire  sentir  combien  il  est  nécessaire  de  i)rei!dre  la 
ville  et  le  château  de  Cambray,  si  l'on  veut  un  remède  aux  alfaires  des 
Pays-Bas,  fait  l'an  1582. 

152.  Copie  d'une  instruction  pour  le  président  Richardot  sur  des  pré- 
tentions de  particuliers,  de  l'an  lo85. 

155.  Lettres  touchant  l'abbaye  de  Betheime(?),  el  M.  de  Charge  (?)  et 
au  cousin  de  l'abbé,  de  l'an  1585. 

154.  Ecrit  du  secrétaire  d'Ennctières  sur  la  défiance  qui  régnait  entre 
les  étals  des  Pays-Bas  et  les  Français,  de  l'an  1585. 
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liaiiza  cuire  ios  Eslaclos  liaxos  }  los  Fraucescs,  dcl  ano  1585. 

135.  Copia  de  la  respiiesta  que  los  de  Enveres  hicieroii  al 
prin('il)e  de  Parina,  el  ano  de  1584. 

150.  Capîtnlos  eoucedidos  â  los  de  Bruges,  para  su  reconei- 
liaeion,  cl  ano  de  1584. 

137.  Tradado  hceho  por  la  recouciliacion  de  los  de  Gante, 
cl  ano  de  1 584. 

138.  Otro  tratado  hecjno,  en  el  niisnio  aiîo,  por  la  rcconci- 
liacion  de  la  ciudad  de  Ypre. 

139.  Un  legajo  pcqneiio  de  papeles  sobre  los  capitulos  pro- 
puestos  à  los  de  Gante,  Bruges  y  Franc,  para  su  recouciliacion, 
en  el  ano  de  1584. 

140.  Papeles  tocantes  la  recouciliacion  de  Brusselas,  el  ano 
de  1585. 

141.  Copia  de  earta  de  Aldegonde  al  liijo  del  principe  de 
Oranges,  en  el  aîio  de  1585. 

14î2.  Un  escrito  sobre  el  colegio  de  Anezi  en  Lobayna,  1585. 

143.  Lista  de  los  nombres  de  los  caballeros  y  gcntiles  hom- 
bres  yngleses  que  cou  el  conde  de  Leicester  fueron  à  Çelanda , 
en  el  ano  de  1585. 

TKADLCTION. 

155.  Copie  de  la  iéi)oiise  laite  par  ceux  d'Anvers  au  prince  de  Parme, 
Tan  1584. 

136.  Ai  licles  accordés  à  ceux  de  Bruges  pour  leur  réconcilialion,  en 
1584. 

157.  Traité  de  réconciliation  de  ceux  de  Gand ,  en  1584. 

158.  Tiaité  de  réconciliation  de  la  ville  d'Ypres,  tait  la  même  année. 

159.  Petite  liasse  de  papiers  relatifs  aux  articles  proposés  à  ceux  de 
Gand,  de  Bruges  el  du  Franc,  pour  leur  réconciliation,  en  1584. 

140.  Papiers  relatifs  à  la  réconciliation  de  Bruxelles,  Tan  1585. 

141.  Copie  d'une  lettre  du  sieur  de  Sainte-Aldegonde  au  (ils  du  prince 
d'Orange,  écrite  en  1585. 

142.  Écrit  sur  le  collège  d'Annecy  à  Louvain  ,  1585. 

145.  Liste  des  cavaliers  et  gentilshommes  anglais  qui  accompagnèrent 
le  comte  de  Leicester  en  Zélande,  l'an  1583. 
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144.  Los  capitulos  que  se  coiieertaron  cou  los  de  lirusselas, 
para  su  réduction,  en  cl  aiïo  de  1585. 

145.  Copia  de  una  carta  del  rey  de  Polonia,  en  latjii,  al  prin- 
cipe de  Parma,  escrita  en  el  afio  de  I58G. 

4  4G.  Traduction  de  la  declaracion  de  las  causas  que  Iian  movido 
â  la  de  Ynglaterra  â  dar  ayuda  â  los  rebeldes  de  Flandes,  1586. 

147.  Copia  de  un  sermon  que  se  hizo  sobre  el  Toison  de  oro, 
cuando  le  dieron  â  los  senores  de  Flandes,  en  el  aîïo  de  1586. 

148.  Un  libro,  en  franccs,  escrito  â  mano,  intitulado  In- 
struction de  guerra  de  messire  Adolf  de  Cleves,  senor  de  Ra- 
vestain. 

149.  Un  libro,  en  latin,  escrito  â  mano,  delà  origen  y  des- 
cendencia  de  los  condes  de  Artois. 

1 50.  Un  legajo  de  papeles  tocantes  â  la  érection  de  las  nuevas 
yglesias  de  Flandes  y  â  las  cosas  de  la  religion  catôlica. 

151.  Un  escrito  sobre  espedientes  de  hallar  dineros  en 
Flandes. 

152.  Sumario  de  algunos  procesos  fiscales,  â  razon  de  las 

TRADUCTION. 

144.  Arrangements  qui  furent  conclus  avec  ceux  de  Bruxelles  pour  leur 
réduction,  en  1583. 

143.  Copie  d'une  letU'e,  en  latin,  du  roi  de  Pologne  au  prince  de  Parme, 
de  Tan  1386. 

146.  Traduction  de  la  déclaration  des  motifs  qui  ont  engagé  la  reine 
d'Angleterre  à  j)rêter  aide  aux  rebelles  des  Pays-Bas,  1386. 

147.  Copie  d'un  sermon  qui  fut  prêché  sur  la  Toison  d'or,  ([uand  cet 
ordre  fut  conféré  aux  seigneurs  des  Pays-Bas,  en  1386. 

r    148.  Manuscrit,  en  français,  intitulé  Instruction  de  guerre  de  messire 

Adolphe  de  Clèves ,  seigneur  de  havenstein. 
\     149.  Manuscrit,  en  latin,  sur  l'origine  et  la  descendance  des  comtes 
\  d'Artois. 

130.  Liasse  de  papiers  concernant  l'érection  des  nouveaux  évêchés  des 
Pays-Bas  et  les  affaires  de  la  religion  catholique. 

131.  Un  écrit  sur  les  moyens  de  trouver  de  l'argent  aux  Pays-Bas. 

132.  Sommaire  de  plusieurs  procès  fiscaux  à  raison  des  contributions 

\ 
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('oiitrihut  iones  y  yy  adas  acordadas  para  las  giicrras  de  Flandes 
toiilra  Fraiicia,  de  que  los  priiieipalcs  senores  se  quexan. 

i55.  Un  cscrilo  sobre  la  inslaneia  que  liace  monsiur  deBebrc, 
para  eiigrandescer  y  l'ortificar  la  villa  de  Flissinglien. 

154.  Nota  de  los  donativos  que  se  coiicedieron  â  la  reyna 
Maria  de  Huugria  por  los  Paises  Baxos. 

Copia  de  una  minuta  enviada  à  lloraa  ,  para  oblener  el 
indullo  del  papa  de  poder  cl  Rey  conferir  las  primeras  digni- 
dades  de  Flandes,  en  latin. 

150.  Un  capllulo  saeado  de  un  libro  sobre  la  rel'ormacion  de 
los  negocios  de  Flandes. 

lo7.  Dos  escrilos,  de  mano  del  cardenal,  contra  los  escritos 
del  principe  de  Oranges. 

158.  Un  escrito,  en  latin,  sobre  cosas  de  los  estados  de  Bra- 
bante  y  Çelanda. 

159.  Unos  memorialcs  presentados  al  conde  de  Agamont 
contra  los  cardenalistas,  en  materia  de  inquisition,  y  la  res- 
pucsla. 

TRADUCTION. 

et  aides  accordées  pour  les  guerres  de  Flandre  contre  la  France,  dont  les 
principaux  seigneurs  se  plaignent. 

155.  Un  écrit  sur  les  instances  de  M.  de  Bèvres  pour  agrandir  et  forti- 
fier la  ville  de  Flessingue. 

loi.  Note  des  dons  gratuits  accordés  à  la  reine  Marie  de  Hongrie  par  les 
Pays-Bas. 

155.  Copie  d'une  lettre  envoyée  à  Rome,  alin  d'obtenir  un  induit  du  pape 
autorisant  le  Roi  à  conlerer  les  premières  dignités  (ecclésiastiques)  des 
Pays- lia  s,  en  latin. 

156.  Article  extrait  d'un  livre  sur  la  réformation  des  allaires  des  Pays-Bas. 

157.  Deux  écrits,  de  la  main  du  cardinal,  contre  les  écrits  du  prince 
d'Orange. 

158.  Un  écrit,  en  latin,  relatif  à  des  affaires  des  états  de  Brabant  et 
de  Zélande. 

159.  Requêtes  i)résentécs  au  comte  d'Egmonl  contre  les  cardinalistes , 
en  matière  d'inquisition,  avec  la  réponse. 
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1 60.  Copia  del  tralado  con  los  de  INimcga. 

101.  Memorialcs  dé  los  criados  que  Su  Magestad  mandé  al 
présidente  Hoppcrus  pusiese  en  el  rollo  de  los  beneficios  de  su 
provision. 

4Gi>.  Capilulacion  lieclia  con  los  de  Ruremunda  para  su 
reconciliacion. 

105.  Un  escrito,  en  latin,  por  mostrar  que  la  yglesia  de  Au- 
demarcn  sil  in  patria  rediicta. 

164.  Copia  del  mémorial  que  los  veeinos  de  Enveres  dieroii 
al  principe  de  Parma  para  la  reedificacion  del  castillo. 

165.  Copia  de  una  congratulacion  liecha  al  principe  de 
Parma  sobre  sus  victorias. 

100.  Un  escrito,  en  flamenco,  que  dice  Resolucion  de  los 
très  miembros  de  Flandes. 

107.  Causas  que  alegan  los  de  la  villa  de  Flissinglies  por 
iiaber  tomado  las  armas  y  no  qucrer  recibir  soldadosespanoles. 

108.  Sumario'de  los  procesos  que  resultaron  contra  los  cou- 
des de  Agamont  y  II orne,  sacado  por  Hierônimo  Olziiïano. 

TRADLCIIOW. 

160.  Copie  du  tiailé  avec  ceux  de  Nimègue. 

161.  Requête  des  domesti((ues  que  Sa  Majesté  manda  au  président  Hop- 
perus  de  mettre  au  rôle  des  bénéfices  à  sa  collation. 

16^5.  Traité  conclu  avec  ceux  de  Ruremonde  pour  leur  réconciliation. 

163.  Un  écrit,  en  latin,  pour  montrer  (jue  Téglise  de  Sainl-Omcr 
in  patria  reducla. 

164.  Copie  de  la  requête  que  les  bourgeois  d'Anvers  présentèrent  au 
jiuince  de  Parme  pour  la  reconstruction  de  la  citadelle. 

165.  Copie  d'un  compliment  de  félicitation  adressé  au  prince  de  Parme 
Isur  ses  victoires. 

166.  Un  écrit,  en  llamand,  intitulé  Bésolution  des  trois  membres  de 
Flandre. 

167.  Motifs  qu'allèguent  ceux  de  Flessingue  pour  avoir  pris  les  armes  et 
ne  pas  vo\iloir  recevoir  les  soldats  espagnols. 

,  168.  Sommaire  des  procès  contre  les  comtes  d'Egmont  et  de  Hornes, 
fait  par  Jérôme  01/Jgnano. 

0 

/ 
I 
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]0Î).  Copia  ilcl  proccso  licclio  contra  cl  doctor  Cornet. 
1 70.  Un  papel  de  los  nombres  de  los  condes  de  Flandes. 


Coiiilado  (le  llorgona. 

171.  Un  libro  escrito  à  mano,  â  manera  de  forraulario, 
con  niuchos  contralos,  donaciones,  conciertos,  ratificaciones  y 
casamientos,  dcl  tiempo  de  los  duques  y  condes  de  Borgona. 

172.  Copia  fundalionis  et  confirmationis  ecclesiae  Bcatae 
Mariae  de  Arbosio,  1585. 

175.  Otro  libro,  en  francés,  de  lo  que,  en  diversos  tiempos, 
jiintas  y  comunicaciones,  se  ba  pasado  entre  los  reyes  de  Fran- 
cia  y  duques  y  condes  de  Borgona ,  copilado  por  maestre  Joan 
Daufay,  en  cl  aîïo  de  1479. 

174.  Estâtutos  de  la  companîa  de  San  Jorge  que  la  nobleza 
de  Borgona  instituyo  en  cl  aîïo  de  1485,  y  papeles  tocantes  à 
ello. 

175.  Copia  de  la  patente  del  emperador  Maximiliano  y 
de  su  hijo  el  rey  Felipe  de  la  institucion  del  oficio  de  maris- 


TRADUCTION. 

169.  Copie  du  procès  intenté  contre  le  docteur  Cornet. 

170.  Papier  contenant  les  noms  des  comtes  de  Flandre. 


Comté  de  Bourgogne. 

171.  (Jn  manuscrit,  en  manière  de  formulaire,  contenant  des  contrats, 
donations,  arrangements,  ratitications  et  mariages,  du  temps  des  ducs  etf 
des  comtes  de  Bourgogne. 

173.  Copie  de  la  fondation  et  confirmation  de  Féglise  de  Notre-Damt 
d'Arbois,  138S,  en  français. 

173.  Autre  livre,  en  français,  de  ce  qui,  à  différentes  époques,  en  diverse; 
assemblées  et  communications,  s'est  passé  entre  les  rois  de  France  et  le^ 
ducs  et  comtes  de  Bourgogne ,  compilé  par  maître  Jean  d'Aufay,  en  1479( 

174.  Statuts  de  la  compagnie  de  Saint-Georges,  que  la  noblesse  d( 
Bourgogne  institua  en  1483,  el  papiers  y  relatifs. 

173.  Copie  de  la  i)alente  de  l'empereur  Maximilien  et  de  son  lils  le  roi 
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clial  de  Boigoiîa  â  uiessire  GuilJaiiie  de  Veigi,  en  el  ano 
de  1488. 

176.  Un  papel  toeante  â  las  ordonanzas  que  madama  Mar- 
garita  rnando  publicar  en  el  ano  de  1515,  cuando  era  prési- 
dente Gatinarco. 

177.  Carta  del  emperador  Maximiliano  primero  â  los  de 
Besanzon  sobre  la  liga  que  trataban  con  Suizos,  en  el  ano  1518. 

178.  Un  escrito  tocante  la  secretaria  de  Chibigny,  para  los 
berederos  del  cardenal  Gatinara  contra  los  de  la  casa  de 
Cbicon. 

179.  Unos  papeles  y  meinorias  presentados  de  algunas  no- 
vedades  que  raonsiur  de  Lachaux  intentaba  contra  el  demanio 
de  Su  Magestad,  en  el  ano  de  1553. 

180.  Copia  del  brève  que,  en  el  mismo  aîîo  de  55,  diô  el 
papa  al  Emperador  para  nombrar  â  las  diiîidades  del  condado 
de  Borgoîia. 

181.  Copia  de  cartas  del  parlamento  de  Dola,  escrilas  en  el 
aiïo  de  1545,  sobre  la  neutralidad  de  la  liga  hereditaria. 

TRADICTIOW. 

Philit)l)e,  pour  la  collalion  de  Toffice  de  maréchal  de  Bourgogne  en  fa- 
veur de  messii  e  Guillaume  de  Vergy,  en  l'an  1488 

176.  Papier  concernant  les  ordonnances  que  madame  Marguerite  fit  pu- 
blier en  1515,  quand  Gattinara  était  président. 

177.  Lettre  de  l'empereur  Maximilien  P»"  à  ceux  de  Besançon,  au  sujet 
de  la  ligue  qu'ils  négociaient  avec  les  Suisses ,  en  1518. 

17H.  Écrit  concernant  la  secrétairerie  de  Chevigny,  pour  les  héritiers  du 
cardinal  Gatlinara  contre  ceux  de  la  maison  de  Ghicon. 

179.  Papiers  el  mémoires  de  plusieurs  nouveautés  que  monsieur  de  la 
Ghaulx  tentait  contre  le  domaine  de  Sa  Majesté,  en  l'an  1553. 

180.  Copie  du  bref  que  le  pape,  en  cette  même  année  1553, donna  à 
l'Empereur  pour  nommer  aux  dignités  ecclésiastiques  du  comté  de  Bour- 
gogne. 

181.  Gopie  de  lettres  du  parlement  de  Dole,  écrites  en  1543,  sur  la  neu- 
tralité de  la  ligue  héréditaire. 


(  32  ) 

18:2.  Copia  (le  la  concesion  â  los  nascidos  on  cl  condado  de 
l^n'i^ona,  que  puedan  toiiiar  ])os(;sioii  de  los  benclicios  sin  cl 
l)la('ot. 

185.  Copia  de  la  comision  que  la  reyna  Maria  diô,  en  el 
ano  de  1352,  al  macstrc  de  cuentas  Adrian  Gilleinaii,  que  en- 
viô  â  Uorgona  para  cosas  del  servicio  del  Eniperador. 

184.  Mas  otra  instruelion  sobre  lo  iiiismo  y  en  el  mismo  aîîo. 

485.  Copia  de  eartas  de  inoiisiiir  de  Luxeul  â  messire  Claude 
de  Vergi,  sobre  la  anipliacion  de  la  liga  liereditaria. 

18().  Co])ia  suniaria  de  lo  que  se  lia  liallado  conlra  Esteban 
Quiclel  ,  que  lodo  redunda  eonlra  el  consegero  Reynart. 

187.  Cuenla  de  los  dineros  que  estaban  en  manos  del  tcso- 
rcro  gênerai  de  Borgoîia,  en  el  aîio  de  155(). 

188.  Copia  de  la  confirniacion  y  reslauro  del  parlamento  de 
Dola,  que  el  lley  liizo  en  el  aùo  de  1556. 

189.  Carta  del  Rey  al  parlamento  de  Dola  sobre  las  preten- 
siones  del  duque  de  Witeniberg,  y  la  respuesta,  en  el  ano  de 
1557. 

Tr.ADLCTlON. 

182,  Copie  de  la  concession  faile  aux  natifs  du  comté  de  Bourgogne ,  de 
pouvoir  prendre  possession  des  ])éné(ices  sans  le  place  t. 

185.  Copie  de  la  commission  que  la  reine  Marie  donna,  en  loo2,  au 
maître  des  comptes  Adrien  Gilleman,  qu'elle  envoya  en  Bourgogne  pour 
des  atfaires  du  service  de  TEmpereur. 

18i.  Autre  instruction  sur  le  même  sujet  et  de  la  même  année. 

185.  Copie  de  lettres  de  monsieur  de  Luxeuil  à  messire  Claude  de  Vergy , 
sur  Tampliation  de  la  ligue  héréditaire. 

186.  Copie  sommaire  de  ce  qui  a  été  trouvé  contre  Etienne  Quiclet.  Le 
tout  est  à  la  charge  du  conseiller  Renard. 

187.  Compte  des  deniers  qui  se  trouvaient  entre  les  mains  du  trésorier/ 
général  de  Bourgogne ,  en  1 556. 

188.  Copie  de  la  confirmation  et  rétablissement  du  parlement  de  Dôle, 
faite  par  le  Roi,  en  1556.  i 

189.  Lettre  du  Roi  au  parlement  de  Dùle  sur  les  prétentions  du  duc  de  j 
Wurtemberg  ,  et  la  réponse,  1557, 
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190.  Copia  delà  comision  del  hallieu  y  gobernador  de  Cha- 
relois  liccho  en  el  aîïo  d  539. 

191.  Tratado  de  la  union  de  la  villa  de  Salins,  hccho  en  1500. 

192.  Copia  de  la  instruction  para  monsiur  de  Rie  sobre  la 
guarda  de  la  villa  de  Dola. 

193.  Orden  licclio  al  tesorero  gênerai  de  Borgoîïa,  en  el 
aîïo  de  61,  sobre  lo  que  liabia  de  pagar  â  cuenta  del  alcance 
en  que  estaba  alcanzado. 

194.  Copia  de  cartas  del  emperador  Ferdinando  â  madania 
de  Parnia,  tocantes  Ilericourt,  en  el  aîio  1561. 

195.  Unos  papeles  tocantes  â  los  condes  de  Ottemburgh  por 
la  dicba  seîïoria  de  Ilericourt,  en  el  mismo  afio. 

196.  Papeles  de  la  genealogia  y  parentesco  de  monsiur  de 
Lacliaux. 

197.  Copia  de  tratado  de  la  neutralidad,  por  veinte  anos,  de 
entre  el  condado  y  ducado  de  Borgofia,  en  el  aîio  de  1565. 

198.  Papeles  tocantes  el  pleito  que  el  principe  de  Oranges 
ha  movido  al  Rey,  en  el  aHo  de  1565,  sobre  Chasteau-Belin, 
Orselet  y  Danpiere. 

TRADUCTION. 

1 90.  Copie  de  la  commission  du  bailli  et  gouverneur  de  Charolais  nommé 
en  1559. 

191.  Traité  de  l'union  de  la  ville  de  Salins,  fait  en  1560. 

192.  Copie  de  l'instruction  pour  monsieur  de  Rye,  sur  la  garde  de  la 
ville  de  Dôle. 

195.  Ordre  donné  au  trésorier  général  de  Bourgogne ,  en  l'an  1561 ,  sur 
les  payements  qu'il  devait  faire  à  compte  du  reliquat  dont  il  était  débiteur. 

194.  Copie  de  lettres  de  l'empereur  Ferdinand  à  madame  de  Parme, 
concernant  Héricourt,  en  1561. 

195.  Papiers  touchant  les  comtes  d'Ottenbourg  pour  ladite  seigneurie 
d'Héricourt,  même  année, 

196.  Papiers  de  la  généalogie  et  parentage  de  monsieur  de  la  Chaulx. 

197.  Copie  du  traité  de  neutralité  conclu,  pour  vingt  ans,  entre  le 
comté  et  le  duché  de  Bourgogne  ,  1565. 

198.  Papiers  relatifs  au  procès  intenté  par  le  prince  d'Orange  contre  le 
Roi,  en  1565,  au  sujet  de  Chàteau-Bélin,  Orgelet  et  Dampierre. 
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199.  Un  papel  que,  en  el  mismo  nfio,  se  presentô  sobre  el 
erescer  el  niimero  de  los  consegeros  en  el  parlamento  de  Dola, 
y  el  bien  que  resultaria  d'ello. 

200.  Sumario  original  del  pleito  eriminal  contra  Esleban 
Quiclct. 

201.  Copia  del  aviso  que,  en  el  ano  de  1364,  diô  monsiur 
de  Vergi  â  madama  de  Parma,  sobre  el  concilio  de  Trento. 

202.  Copia  del  mémorial  que,  en  el  ano  de  15C4,  presento 
el  fiseo  al  parlamento  de  Dola  contra  Simon  Grojan. 

205.  Papeles  tocantes  el  pleito  de  Juan  Joran,  de  Luxel,  del 
aîio  de  1564. 

204.  Papeles  de  monsiur  de  Jureyse,  del  ario  de  156i,  con 
algunos  advertimientos  para  abrebiacion  de  justicia. 

205.  Copia  de  unas  cartas  de  madama  de  Parma  al  gober- 
nador  de  Borgona,  en  el  ano  de  1565,  sobre  algunos  nego- 
cios,  y  particularmente  de  la  villa  de  Dola,  y  respuesta. 

206.  Copia  de  un  auto  que  el  arcobispo  de  Besanzon  bizo, 
en  el  ano  de  1 565 ,  sobre  el  no  publicar  el  concilio  de  Trento. 

TRADUCTION. 

199.  Papier  qui  fut  présenté,  la  même  année,  sur  la  nécessité  d'augmen- 
ter le  nombre  des  conseillers  du  parlement  de  Dôle,  et  le  bien  qui  en  résul- 
terait. 

200.  Sommaire  original  du  procès  criminel  contre  Etienne  Quiclet. 

201 .  Copie  de  l'avis  donné  par  monsieur  de  Vergy  à  madame  de  Parme, 
au  sujet  du  concile  de  Trente,  en  1564. 

202.  Copie  de  la  requête  que  le  fisc  présenta ,  en  1564,  au  parlement  de 
Dôle  contre  Simon  Grosjean. 

203.  Papiers  relatifs  au  procès  de  Jean  Joran,  de  Luxeuil,  1564. 

204.  Papiers  de  monsieur  de  Jureyse,  de  1564,  avec  quelques  avertis- 
sements pour  accélérer  l'administration  de  la  justice. 

205.  Copie  d'une  lettre  de  madame  de  Parme  au  gouverneur  de  Bour- 
gogne sur  ditFérentes  affaires,  particulièrement  de  la  ville  de  Dôle,  avec 
la  réponse,  1565. 

206.  Copie  d'un  acte  fait,  en  1565,  par  l'archevêque  de  Besançon,  sur 
la  non-publication  du  concile  de  Trente. 


(  5S  ) 

207.  Un  escrito  que  cl  dicho  arzobispo  de  Besnnzon  dio,  en 
rl  mismo  ano,  al  parlamento  deDola,  sobre  la  jiirisdiction  ec- 
elesiâstica  que  pretendia. 

208.  Copia  de  la  instruction  que  el  parlamento  de  Dola  dio , 
en  el  aîio  de  1569,  al  consegero  Nicolas  Faulclie,  por  enviarle 
comisario  al  duque  de  Alba. 

209.  Erection  de  la  nueva  câmara  de  cuentas  en  el  condado 
deBorgoiîa,  en  el  aùo  de  1569,  con  otros  papelcs  d'esta  materia. 

210.  Copia  de  comisiones  que  se  deben  dar  â  los  que  van  â 
visitar  tribunales,  ])ara  que  se  saque  fructo  de  la  visita. 

211.  Sumario  de  lo  que  el  gobernador  de  Borgoiia  dio  â 
entender  al-  duque  de  Alba,  en  el  ano  de  1570,  caso  que  se 
suscitasen  rumores  en  aquel  condado. 

212.  Copia  de  cartas  de  los  visitadores  de  Borgona  al  duque 
de  Alba ,  en  el  afio  de  i  570. 

215.  Copia  de  la  sentencia  del  parlamento  de  Dola  en  favor 
del  procurador  d'Amont,  de  Mbngenet. 

TRADUCTION. 

207.  Écrit  présenté  par  le  même  archevêque  de  Besançon,  la  même 
année ,  au  parlement  de  Dôle ,  au  sujet  de  la  juridiction  ecclésiastique  qu'il 
revendiquait, 

208.  Copie  de  rinstruction  que  le  parlement  de  Dôle  donna,  en  1569,  au 
conseiller  Nicolas  Faulche,  envoyé  par  lui  au  duc  d'Albe. 

209.  Erection  de  la  nouvelle  chambre  des  comptes  au  comté  de  Bour- 
gogne, en  1569  (1),  avec  d'autres  papiers  sur  la  même  matière. 

210.  Copie  des  commissions  à  délivrer  à  ceux  qui  vont  inspecter  les  tri- 
bunaux ,  pour  que  l'on  tire  profit  de  la  visite. 

2H.  Sommaire  de  ce  que  le  gouverneur  de  Bourgogne  donna  à  entendre 
au  duc  d'Albe,  en  1570,  au  cas  que  l'on  suscitât  du  bruit  dans  ce  comté. 

212.  Copie  de  lettres  des  visiteurs  de  Bourgogne  au  duc  d'Albe,  de 
l'an  1570. 

213.  Copie  de  la  sentence  du  parlement  de  Dôle  en  faveur  du  procureur 
d'Amont ,  de  Mongenet. 

(1)  Il  doit  y  avoir  ici  une  faute  de  copiste  :  c'est  en  1562  que  Ix  chambre  des 
comptes  de  Dôle  fui  instituée  par  Philippe  II. 


(  56  ) 

214.  Brève  dcscripcion  del  condado  deCharlois,  con  su  de- 
siîîo. 

215.  Copia  de  la  instruetiou  que  el  gobcrnador  de  Borgoïia 
enviô  al  duqiic  de  Alba,  en  el  aùo  de  1571,  sobre  cosas  del 
eondado. 

216.  Algiinos  papeles  delà  visita  sobre  lo  que  résulta  contra 
el  consegero  Belin  y  los  suyos,  1571. 

217.  Un  eserito  del  advogado  fiscal  Frosart  sobre  el  derecbo 
que  tiene  Su  Magestad  â  la  ciudad  de  Besanzon,  1572. 

218.  Algunos  papeles  tocantes  â  la  villa  de  Orgelet  en  el 
eondado  de  Borgoîia,  el  aùo  de  1573. 

219.  Discurso  de  algunas  razones  que  movieron  los  estados 
del  condado  de  Borgoîïa  de  suplicar  â  Su  Magestad  por  la  abo- 
licion  de  las  ordenanzas  que,  en  el  aiïo  de  I  573,  se  publicaron 
en  Dola. 

220.  Cabos  que  aïïaden  â  la  comision  de  los  que  se  enviaron 
A  Espaiîa  para  la  rcvocacion  de  las  ordenanzas  del  aiïo  de  1 573. 

221.  Copia  de  la  instruction  dcl  présidente  de  Borgoîïa  por 
su  oflicio ,  1573. 

TRADUCTION. 

214.  Brève  descriplion  du  comté  de  Charolais ,  avec  une  carte. 
213.  Copie  de  rinsli'uction  envoyée,  en  1571,  par  le  gouverneur  de  Bour- 
gogne au  due  d'Albe,  sur  des  affaires  du  comté. 

216.  Divers  papiers  sur  ce  qui  résulta  de  la  visite  faite,  en  1371 ,  contre 
le  conseiller  Bélin  et  les  siens. 

217.  Écritde  l'avocat  fiscal  Froissart  relatif  au  droit  que  Sa  Majesté  posr 
sède  sur  la  ville  de  Besançon,  1372. 

218.  Divers  papiers  louchant  la  ville  d'Orgelet ,  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne, 1373. 

219.  Discours  de  différents  motifs  qui  murent  les  états  du  comté  de 
Bourgogne  à  supplier  Sa  Majesté  d'abolir  les  ordonnances  publiées  à  Dôle 
en  1573. 

220.  Articles  ajoutés  à  la  commission  de  ceux  qui  furent  envoyés  en 
Espagne  pour  la  révocation  des  ordonnances  de  1575. 

221.  Copie  de  l'instruction  du  président  de  Bourgogne  pour  l'exercice 
de  sa  charge,  1573. 
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222.  Copia  de  los  ordenes  secretos,  piiblicados  en  la  câmara 
del  parlamento  de  Dola,  para  los  consegeros  d'él,  en  el  ano  I  o75. 

225.  Copia  del  receso  de  los  estados  eelcbrados  en  el  con- 
dado  de  Borgoîïa ,  en  el  ano  de  1 574. 

224.  Copia  del  disciirso  del  présidente  de  Dola  sobre  el 
estado  présente  de  los  negocios  del  condado  de  Borgona, 
1574. 

225.  Lo  que  se  propuso  y  lo  que  se  resolvio  en  los  estados 
convocados  en  el  mes  de  noviembre  i  574. 

22G.  Papeles  tocantes  la  pretension  de  los  de  Borgoîïa  de 
que  se  révoque  lo  que  el  Rey  habia  mandado  publicar  por  la  ^ 
buena  administracion  de  justicia  en  el  condado,  en  el  ano  de 
1573. 

227.  Una  escritura,  de  una  mano  de  papel,  del  estado  y 
ordenanzas  de  la  casa  del  duque  Charles  de  Borgona. 

228.  Discurso  de  lo  que  paso  en  el  tratado  que  algunos  sedi- 
ciosos  tentaron  de  apoderarse  de  la  ciudad  de  Besanzon,  y  su 
inteligencia,  en  el  aiio  de  1575. 

TRADI'CTION. 

2:22.  Copie  des  ordres  secrets,  publiés  dans  la  chambre  du  parlement  de 
Dôle,  pour  les  conseillers ,  en  1573. 

223.  Copie  du  recez  des  états  tenus  dans  le  comté  de  Bourgogne,  en 
Tannée  1574. 

224.  Copie  du  discours  du  président  de  Dôle  sur  l'état  présent  des 
affaires  du  comté  de  Bourgogne ,  1574. 

225.  Ce  qui  fut  proposé  et  résolu  aux  états  convoqués  dans  le  mois  de 
novembre  1374. 

226.  Papiers  relatifs  à  la  prétention,  formée  par  ceux  de  Bourgogne, 
de  faire  révo((uer  ce  que  le  Roi  avait  ordonné  de  publier  pour  la  bonne 
administration  de  la  justice  dans  le  comté,  en  1575. 

227.  [In  cahier,  d'une  main  de  papier,  de  l'état  et  des  ordonnances  de  la 
maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne. 

228.  Discours  de  ce  qui  se  passa  lors  de  la  tentative  que  firent  quelques 
séditieux  pour  s'emparer  de  la  ville  de  Besançon,  et  des  intelligences  qu'ils 
y  avaient,  en  l'année  1575. 
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:220.  Sumario  de  In  causa  de  los  condes  de  Ottcmbtirgh  con- 
tra madarna  de  Rie,  1575. 

230.  Sumario  del  pleito  cHminal  de  Esliene  Quiclct. 

2ol.  Respncsta  que  el  coinendador  mayor  de  Castilla  diô  â 
los  embaxadores  de  }3orgona,  en  el  aîïo  de  1575. 

232.  Mémorial  de  los  cahos  y  medios  propuestos  por  el 
eonsegero  Boisot ,  cuando  los  de  Borgoîîa  le  enviaron  â  Flandes, 
en  el  afïo  de  1575,  con  la  respuesta  y  provision  en  la  mârgen. 

233.  Copia  de  algunos  anotamientos  hechos  por  los  del  par- 
lamento  de  Dola  sobre  ciertos  articulos  de  las  ordenanzas. 

234.  Declaraeion  de  Su  Magestad  de  como  se  ban  de  en- 
tender  muclios  de  los  capitulos  de  las  nuevas  ordenanzas  , 
1575. 

235.  Otra  declaraeion  del  comendador  mayor  sobre  las 
dicbas  ordenanzas,  y  respuesta  de  los  de  Borgona ,  en  el  aîïo 
de  1575. 

236.  Un  escripto  sobre  los  condes  de  Ottemburgb  y  seîioria 
de  Hericoiirt,  el  ano  1575. 

TRADUCTION. 

229.  Sotnmaire  du  procès  des  comtes  d'Ottenbourg  contre  madame  de 
Rye,  1573. 

230.  Sommaire  du  procès  criminel  d*Étienne  Quiclet. 

231 .  Réponse  donnée  par  le  grand  commandeur  de  Caslille  aux  ambassa- 
deurs de  Bourgogne,  en  1575. 

232.  Mémoire  des  articles  et  moyens  proposés  par  le  conseiller  Boisot , 
quand  ceux  de  Bourgogne  l'envoyèrent  en  Flandre,  en  1575,  avec  la  ré- 
ponse et  provision  à  la  marge. 

253.  Copie  de  quelques  annotations  faites  par  les  gens  du  parlement  de 
Dôle  sur  certains  articles  des  ordonnances. 

234.  Déclaration  de  Sa  Majesté  sur  le  sens  de  plusieurs  articles  des  nou- 
velles ordoniiances ,  1375. 

233.  Autre  déclaration  du  grand  commandeur  sur  lesdites  ordonnances, 
et  réponse  de  ceux  de  Bourgogne ,  1375. 

236.  Écrit  sur  les  comtes  d'Ottenbourg  et  la  seigneurie  d'Héricourt, 
1373. 
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257.  Un  escrito  de  los  dipntados  do  los  très  cstados  del 
condado  de  Borgona  sobre  los  drechos  y  prchemineiicias  de  Su 
Magestad  en  aquel  pais. 

238.  Otro  escrito  de  los  diputados  del  condado  de  Borgona 
contra  las  nuevas  ordenanzas,  y  la  respuesta  de  Su  Excellencia 
en  la  mârgen. 

239.  Copia  de  la  suspension  de  las  ordenanzas  nuevas  de 
Borgona,  que  se  hizo  en  tierapo  de  Hopperus  y  d'Enneliers, 
en  1576,  los  cuales  no  las  entendieron. 

240.  Comision  que  se  dio  â  Vandenës,  en  cl  ano  de  1578, 
para  recibir  las  confiseaeiones  de  Borgoiia ,  sin  fianzas,  y  sobre 
otras  cosas. 

241.  Discurso  del  viage  del  baron  de  Clerevau  y  sus  plâticas 
contra  catôlicos,  cuando ,  en  el  aîïo  de  1578,  fué  â  Francia  por 
ôrden  del  duque  Casimiro. 

242.  Copia  de  un  escrito  que  fué  hallado  en  la  câmara  en  la 
cual  estaban  congregados  los  eslados  del  ducado  de  Borgona. 

243.  Copia  de  cartas  del  Rey  â  los  de  Borgoiia  sobre  la  élec- 
tion del  principe  de  Parma  para  el  gobierno  de  los  Estados 

TR4DUCTIOW. 

257.  Écrit  des  députés  des  trois  états  du  comté  de  Bourgogne  sur  les 
droits  et  prééminences  de  Sa  Majesté  en  ce  pays. 

238.  Autre  écrit  des  députés  du  comté  de  Bourgogne  contre  les  nouvelles 
ordonnances,  et  la  réponse  de  Son  Excellence  à  la  marge. 

239.  Copie  de  la  suspension  des  nouvelles  ordonnances  de  Bourgogne  , 
faite,  en  1376,  au  temps  d'Hopperus  et  de  d'Ennetières,  lesquels  ne  les 
avaient  pas  comprises. 

240.  Commission  qui  fut  donnée  à  Vandenesse,  en  1578,  pour  recevoir 
les  conliscations  de  Bourgogne,  sans  garanlies,  et  sur  d'autres  sujets. 

241.  Discours  du  voyage  du  baron  de  Clervaux  ,  et  ses  pratiques  contre 
les  catholiques,  quand  il  alla  en  France,  en  1578,  par  ordre  du  duc 
Casimir. 

242.  Copie  d'un  écrit  qui  fut  trouvé  dans  la  chambre  où  étaient  assem- 
blés les  états  du  duché  de  Bourgogne. 

245.  Copie  de  lettres  du  Roi  à  ceux  de  Bourgogne,  sur  la  nomination  dli 


V 
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Baxos  y  dicho  rondado,  cl  aîio  de  1578,  y  de  cartas  del  dicho 
principe  â  los  niisnios. 

Genealogia  de  los  eondes  de  Flandes. 
Copia  de  la  instruction  de  Vandenés,  enviado  de  Flan- 
des â  Borgoîîa  ,  el  aîïo  de  1578. 

24G.  Relacion  de  lo  que  paso  en  la  junta  de  los  cstados  de 
Borgoïia  ,  en  el  aùo  de  1579. 

!247.  Instruction  de  los  que  en  el  dicho  aîio  se  enviaron  al 
principe  de  Parnia,  de  parte  de  los  estados  congregados  en 
Dola. 

^48.  Suniario  de  los  recuerdos  que  se  dieron  â  los  nueve  di- 
putados  del  condado  de  Borgoïïa  por  los  très  estados  d'eljo,  en 
la  junta  de  Dola,  en  el  aîio  de  J  579. 

249.  Un  papel  sobre  el  remediar  las  desordenes  del  condado 
de  Borgoiia ,  que  se  presento  â  los  estados  congregados  en  Dola , 
cl  aiîo  de  1579. 

250.  Provision  sobre  la  diferencia  que  hubo  entre  el  go- 
bernador  de  Borgoïïa  y  el  parlamento  de  Dola,  en  el  anode 
1579. 

TRADUCTION. 

prince  de  Parme  au  gouvernement  des  Pays-Bas  et  dudit  comté,  en  l'an 
1578,  el  de  lettres  dudil  prince  aux  mêmes. 
24-i.  Généalogie  des  comtes  de  Flandre. 

245.  Copie  de  l'instruction  de  Vaiidenesse,  envoyé  des  Pays-Bas  en 
Bourgogne,  en  1578. 

246.  Relation  de  ce  qui  se  passa  en  l'assemblée  des  états  de  Bourgogne , 
en  1579. 

247.  Instruction  de  ceux  qui ,  celte  même  année ,  furent  envoyés  au 
prince  de  Parme,  de  la  part  des  étals  assemblés  à  Dole. 

248.  Sommaire  des  mémoires  qui  furent  donnés  aux  neuf  députés  du 
comté  de  Bourgogne  par  les  élats,  en  l'assemblée  de  Dôle,  1579. 

249.  Un  papier  sur  les  remèdes  à  apporter  aux  désordres  du  comlé 
de  Bourgogne,  lequel  fui  présenté  aux  états  assemblés  à  Dôle,  en  1579. 

250.  Provision  sur  le  diliérend  qu'il  y  eut  entre  le  gouverneur  de  Bour- 
gogne et  le  parlement  de  Dôle  .  en  1570. 
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iiol.  Un  cscrilo  de  iiionsiur  Daché  dcl  viagc  que  hizo,  por 
ôrden  dcl  duqiic  de  Alba,  â  Borgoîîa,  y  de  lo  que  alH  Irato,  y 
su  Yuclta  â  Flaiides,  en  el  aïîo  de  1575. 

252.  Copia  del  receso  de  los  cstados  de  Borgoîîa  que  se 
juntaron ,  por  orden  del  principe  de  Parnia,  en  el  aiîo  de  1579. 

255.  Car  La  original  del  principe  de  Parnia  al  Rey,  nuestro 
seiîor,  sobre  la  seîîorîa  de  Venues ,  para  la  condesa  de  la  Roche, 
en  el  aiïo  de  1579. 

254.  Copia  de  carias  dcl  parlamcnto  de  Dola  de  la  ncutra- 
lidad  de  la  liga  hereditaria,  del  afio  1579. 

255.  Papeles  tocantes  â  los  negocios  del  condado  de  Bor- 
goîîa, liechos  por  el  consegero  Luis  de  Boisot,  en  cl  aiîo  de 
1580. 

256.  Un  escrito  de  muchos  advertimicntos,  dïscursos  y 
avisos  que  se  han  dado  â  madania  de  Parma,  cuando,  en  el  aiîo 
de  1580,  passô  por  Borgoiîa. 

257.  Otro  escrito  de  avisos  que  se  han  prcscntado  â  los 
estados  de  Borgoiîa  congregados  eu  Dola. 

TRADLCTlOai 

251 .  Un  éciil  de  monsieui'  d'Achey  du  \ o\age  qu'il  lil  en  bourgogne ,  par 
ordre  du  ducd'Albe,  de  ce  qu'il  y  traita,  et  de  son  retour  aux  Pays-Bas, 
en  1573. 

252.  Copie  du  recez  des  états  de  Bourgogne  qui  s'assemblèrent  en  Tan 
1579,  par  ordre  du  prince  de  Parme, 

253.  Lettre  originale  du  prince  de  Parme  au  Roi,  notre  maître,  sur  la 
seigneurie  de  Venues,  pour  la  comtesse  de  la  Roche ,  1579. 

254.  Copie  de  lettres  du  parlement  de  Dole  au  sujet  de  la  neutralité  de 
la  ligue  héréditaire,  en  1579. 

255.  Papiers  touchant  les  affaires  du  comté  de  Bourgogne,  par  le  con- 
seiller Louis  de  Boisot,  en  1380. 

256.  Un  écrit  de  beaucoup  de  notes,  discours  et  avis  qui  ont  été 
donnés  à  madame  de  Parme,  quand  elle  passa  par  la  Bourgogne,  eu 
1380. 

237.  Autre  écrit  d'avis  qui  ont  été  présentés  aux  états  de  Bourgogne 
assemblés  à  Dole. 


( 

ii.')8.  CiUrla  del  cardeiial  de  Graiivela  â  iiiadaiiia  de  Parina, 
de  l')80,  sobre  el  cncaiiiiiiar  bien  los  négocies  del  coiidado  de 
Borgoîia. 

Un  aviso  qiu;  cl  tcsorcro  de  Borgoîia  diô  à  madama  de 
Parnia,  en  el  dicho  aiio  de  1580,  sobre  los  negocios  de  aquel 
eondado. 

^00.  Copia  de  un  mémorial  que  monsiur  de  Aché  présenté 
â  Su  Alteza  ,  sobre  su  gobierno  de  Dola. 

^01.  Lista  de  los  que  asisten  en  el  parlamento  de  Dola,  y  de 
lo  que  se  podria  hacer  en  él  para  mejor  justicia. 

20:2.  Copia  de  la  instruction  que  se  diô  â  Joachim  de  Rie  y 
olros  comisarios  que  los  de  Borgoîïa  enviaron ,  en  el  aiîo  de 
1580,  â  la  c'orte  de  Su  Magestad. 

265.  Diversos  escritos  tocantes  el  cargo  de  Dola,  del  dicho  aiîo. 

204.  Copia  de  la  justificacion  que  los  del  parlamento  de  Dola 
dan,  en  el  aîio  de  1580,  contra  las  quexas  de  la  ciudad  de  Be- 
sanzon. 

2G5.  Un  escrito  contra  los  monetarios,  del  ano  de  1580. 

TRADUCTION. 

;258.  Lettre  du  cardinal  de  Granveile  à  madame  de  Parme,  écrite  en 
1580,  sur  la  bonne  direction  à  donner  aux  atïaires  du  comté  de  Bour- 
gogne. 

259.  Avis  que  le  trésorier  de  Bourgogne  donna  à  madame  de  Parme, 
dans  la  même  année  1580,  sur  les  affaires  de  ce  comté. 

260.  Copie  d'un  mémoire  que  M.  d'Achey  présenta  à  Sou  Altesse  sur 
son  gouvernement  de  Dôle. 

261.  Liste  de  ceux  qui  assistent  au  parlement  de  Dôle,  et  indication  de 
ce  qui  s'y  pourrait  faire  pour  que  la  justice  fût  mieux  administrée. 

262.  Copie  de  l'instruction  qui  fut  donnée  à  Joachim  de  Rye  et  aux  au- 
tres commissaires  que  ceux  de  Bourgogne  envoyèrent  à  la  cour  de  Sa  Ma- 
jesté, en  1580. 

263.  Divers  écrits  concernant  la  charge  de  Dôle,  de  ladite  année. 

264.  Copie  de  la  justification  présentée,  en  1580,  par  ceux  du  parle- 
ment de  Dôle ,  contre  les  plaintes  de  la  ville  de  Besançon. 

265.  Un  écrit  contre  les  monnayeurs,  de  l'an  1580. 
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1ÎÎ6().  Parescer  dei  parlamento  de  Dola  que  diù  à  Madaiiia, 
en  cl  aîîo  de  1580,  sobre  los  dipiitados  y  otras  cosas. 

267.  Un  eserito  sobre  el  hospital  de  Salins ,  del  dicho  aiïo. 

268.  Patente  de  Su  Magestad  por  el  balliage  d'Amont,  en 
Borgona,  en  favor  de  Hierônimo  de  Aché,  del  ano  de  1380. 

269.  Parescer  del  coinis  Cbareton ,  que  diô ,  en  el  ano  de 
1580,  para  liallar  dineros  en  el  condado  de  Borgona. 

270.  Copia  de  las  patentes  y  donacion  hecba  de  la  seiioria 
de  San  Remy,  en  el  ano  de  1581 ,  â  madama  de  Bazoile. 

271.  Copia  del  mémorial  que  el  procurador  gênerai  de  Dola 
présenté  â  Su  Magestad,  pidiendo  remedio  â  muchas  cosas,  y 
lo  que  el  principe  de  Parma  proveyô  à  ello,  1581. 

272.  Copia  del  brève  de  Su  Santidad  sobre  la  declaracion 
del  indulto  â  los  beneficios  de  Borgoila,  en  favor  de  Su  Mages- 
tad ,  en  el  aiîo  de  1 582. 

273.  Propuesta  del  gobernador  de  Borgoiîa  â  los  estados 
d'ella  sobre  algunos  puntos  tocantes  la  seguridad  del  condado , 
en  el  ano  de  1582. 

TRADUCTION. 

266.  Avis  que  le  parlement  de  Dôle  donna  à  Madame  (de  Parme),  eu 
1580,  sur  les  députés  et  d'autres  choses. 

267.  Un  écrit  sur  Thopital  de  Salins ,  de  la  même  année. 

268.  Patente  de  Sa  Majesté  pour  le  bailliage  d'Amont,  en  Bourgogne, 
en  faveur  de  Jérôme  d'Achey,  de  Tan  1380. 

269.  Avis  que  le  commis  Charreton  donna,  en  1580,  sur  les  moyens  de 
se  procurer  de  l'argent  au  comté  de  Bourgogne. 

270.  Copie  des  patentes  de  la  donation  faite  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Remy,  en  l'an  1581 ,  à  madame  de  Bazoile  (?). 

271.  Copie  de  la  requête  que  le  procureur  général  à  Dôle  présenta  à 
Sa  Majesté,  pour  demander  le  redressement  de  beaucoup  de  choses ,  et 
les  dispositions  que  fit  en  conséquence  le  prince  de  Parme,  en  1581. 

272.  Copie  du  bref  de  Sa  Sainteté  sur  la  déclaration  de  l'induit  pour  la 
pi'ovision  des  bénélices  de  Bourgogne  en  faveur  de  Sa  Majesté,  1582. 

273.  Proposition  du  gouverneur  de  Bourgogne  aux  états  sur  quelques 
points  relatifs  à  l'assurance  du  comté,  1582. 


(  ) 

Î274.  Aviso  y  câlculo  de  lo  que  séria  menesler  para  la  de- 
feiisa  y  seguridad  del  condado  de  Borgoîia,  tralado  en  el  aîio 
de  1582. 

275.  Un  escrito  sobre  la  prctension  de  los  jesiiitas  para  fun- 
dar  un  colcgio  de  su  religion  en  el  condado  de  Borgona,  de 
1582. 

î27().  Una  niiiuita ,  grande  de  una  niano  de  papel,  que  con- 
tiene  ordenanzas  para  la  huena  administracion  de  la  justicia 
en  el  condado  de  Borgoîïa,  hechas  en  el  aîîo  de  1585. 

277.  Pragmâtica  particular  y  sécréta  â  los  del  parlamenlo  de 
Dola  para  la  observacion  de  las  ordenanzas  tocantes  la  buena 
administracion  de  justicia,  del  aîîo  1585. 

278.  Nota  de  las  viejas  entradas  que  Su  Magestad  tiene  en 
Borgoiîa,  enviada  por  el  gobernador  en  el  aîîo  de  1855,  con  la 
de  las  confiscaciones. 

279.  Instruction  particular  al  présidente  del  parlamento  de 
Dola  i)ara  la  buena  administracion  de  justicia,  cl  afio  1585. 

280.  Forma  de  la  instruction  heclia  al  consegero  Frosart, 

TRADUCTION. 

274.  Avis  et  évaluation  de  ce  qu'il  faudrait  pour  la  défense  el  la  sûreté 
du  eomlé  de  Bourgogne,  faits  en  1582. 

275.  Ecrit  sur  la  prétention  des  jésuites  de  fonder  un  collège  de  leur 
ordre  dans  le  comté  de  Bourgogne,  1582. 

276.  Une  minute,  d'une  main  de  papier,  contenant  des  ordonnances  pour 
la  bonne  administration  de  la  justice  dans  le  comté  de  Bourgogne,  faites 
en  l'an  1585. 

277.  Pragmatique  particulière  et  secrète  envoyée  aux  gens  du  parlement 
de  Dole,  pour  l'observation  des  ordonnances  relatives  à  la  bonne  adminis- 
tration de  la  justice,  de  l'an  1583. 

278.  Note  des  anciens  revenus  que  Sa  Majesté  po.^sède  en  Bourgogne, 
envoyée  i)ar  le  gouverneur  en  1583,  avec  celle  des  confiscations. 

279.  Instruction  particulière  au  président  du  parlement  de  Dôle ,  pour  la 
bonne  administration  de  la  justice,  1583. 

280.  Copie  de  l'instruction  qui  lut  donnée  au  conseiller  Froissart,  lors- 
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con  que  se  einiô  de  Flantlcs  â  Borgona,  en  el  aiîo  de  1584,  à 
los  estados  alH  juntados. 

281.  Copia  de  un  largo  mémorial  que,  en  el  aïîo  de  1584, 
présenté  â  Su  Mageslad  el  doctor  Mayrot,  de  parte  de  las  \illas 
de  Borgoiïa,  sobre  la  jurisdiction  ecclesiâstica. 

1282.  Un  papel  tocante  al  conde  de  Mombelliart,  1584. 

283.  Sumario  de  la  propuesta  hecha  â  los  sefiores  de  Bc- 
sanzon,  de  parte  de  Su  Mageslad,  en  el  ano  de  1584. 

284.  Copia  de  la  prorogacion  del  término  que  se  diô ,  en  el 
aiio  de  1584,  pai  a  represa  de  los  feudos. 

285.  Copia  del  receso  de  la  postrera  convocaeion  de  los  es- 
tados de  Borgoiïa,  en  el  aiïo  de  1585. 

28().  Ciiatro  papeles,  con  una  carta  del  eardenal,  sobre 
las  difereneias  del  parlamenlo  de  Dola  y  ciudad  de  Besanzon, 
158G. 

287.  La  origen  de  la  diferencia  que  hay  entre  los  del  par- 
lamenlo de  Dola  y  la  ciudad  de  Besanzon. 

TRADUCTION. 

qu'on  l'envoya  des  Pays-Bas  en  Bourgogne,  aux  étais  qui  y  étaient  réunis, 
1584. 

281,  Copie  d'un  long  mémoire  que  le  docteur  Mayrot  (?)  i)résenla  à 
Sa  Majesté,  en  1584,  de  la  part  des  villes  de  Bourgogne ,  sur  la  juridiction 
ecclésiastique. 

282.  Un  papier  concernant  le  comte  de  Montbéliard,  1584. 

^85,  Sommaire  dé  la  proposition  faite  aux  seigneurs  de  Besançon,  de  la 
part  de  Sa  Majesté,  en  1584. 

284.  Copie  de  la  prorogation  du  terme  qui  l'ut  accordé,  en  1584,  pour 
la  reprise  des  liefs. 

285.  Copie  du  recez  de  la  dernière  convocation  des  états  de  Bourgogne , 
en  1585. 

286.  Quatre  papiers ,  avec  une  lettre  du  cardinal  (de  Granvelle),  sur  les 
différends  existants  entre  le  parlement  de  Dole  et  la  ville  de  Besançon , 
1586. 

287.  Origine  des  dillérends  qu'il  y  a  entre  le  parlement  de  Dole  el  la 
ville  de  Besançon. 
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i^88.  Un  libi'o  grande,  escrito  â  mano,  de  muclias  cosas 
que  han  pasado  entre  el  Emperador  niiestro  seKor  y  el  rcy  de 
Francia. 

289.  Sumario  del  consegero  Frosart  hecho  al  principe  de 
Parma  sobre  cl  cstado  présente  del  condado  de  Borgona. 

î290.  Un  escrito  contra  los  ordenes  que  se  dieron  despucs 
de  la  visita  de  Mezabarba  y  Blaser. 

291.  Papeles  y  escrituras  tocantes  la  seiioria  de  Scey  en 
Varas. 

292.  Sumario  de  las  rentas  que  Su  Magestad  tiene  en  Bor- 
gona, y  de  las  cuales  se  debe  dar  cuenta  cada  ano  â  la  câmara. 

293.  Declaracion  del  valor  y  ser  de  la  seîïorla  de  Douvans. 

294.  Un  escrito  sobre  la  universidad  de  Dola. 

295.  Declaracion  del  ser  y  valor  de  los  prioratos  de  Mouthe 
y  Coligny. 

29G.  Copia  de  carta  del  principe  de  Parma  â  Su  Magestad 
en  favor  del  comis  Chareton. 

297.  Sumario  de  lo  que  se  ha  ordenado  al  présidente  de  Bor- 

TRADCCTIOW. 

HHH.  Un  grand  manuscrit  contenant  beaucoup  de  choses  (jui  se  sont 
passées  entre  l'Empereur,  notre  maître,  et  le  roi  de  France. 

289.  Sommaire  présenté  par  le  conseiller  Froissart  au  prince  de  Parme, 
sur  rétat  actuel  du  comté  de  Bourgogne. 

290.  Un  écrit  contre  les  ordres  qui  furent  donnés  après  Tinspection  de 
Mezabarba  (?)  et  Blasere.  ' 

291.  Papiers  et  écritures  touchant  la  seigneurie  de  Scey-en-Varais. 

292.  Sommaire  des  revenus  que  Sa  Majesté  possède  en  Bourgogne  et 
dont  on  doit  rendre  compte  à  la  chaml)re  tous  les  ans. 

293.  Déclaration  de  la  valeur  et  de  l'état  de  la  seigneurie  de  Douvans. 

294.  Un  écrit  sur  l'université  de  Dôle. 

293.  Déclaration  de  l'état  et  de  la  valeur  des  prieurés  de  Mouthe  et 
Coligny. 

296.  Copie  d'une  lettre  du  prince  de  Parme  à  Sa  Majesté  en  faveur  du 
commis  Gharreton. 

297.  Sommaire  de  ce  qui  a  été  oi  doiméau  i)résident  de  Bourgogne,  pour 
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^ona  para  su  iiisL-uclioi) ,  y  â  los  dcl  parlameiilo ,  por  ùrdcii 
particiilai"  y  seorcta  de  Su  Magcstad. 

298.  Parescer  del  couscgero  Boisot  sobre  la  orden  que  se 
])odria  dar  contra  las  invasioncs  dcl  condado. 

299.  Copia  de  algunas  diferencias  que  hay  entre  la  corte  de 
Dola  y  el  magistrado  de  Besanzon. 

500.  Diseurso  del  présidente  Frosart  sobre  los  remedios  de 
la  justicia  y  de  otros  abusos  de  Borgoîia. 

501.  Copia  de  los  cargos  que  resultan,  por  la  visita  de  Bor- 
gofïa,  contra  Lorenzo  Cliifflet,  del  parlaraento  de  Dola. 

502.  Copia  de  semcjantcs  cargos  que  resultan  contra  Claudio 
Souvet,  tambien  consegero  del  dicho  parlamento. 

305.  Informacion  para  procurar  en  Roma  ainpliacion  del 
indulto  de  las  nomlnaciones  y  beneficios  del  condado  de  Bor- 
goîia. 

504.  La  genealogîa  de  los  seiîores  Thiebault  de  Nuefchastel 
y  Juan  de  Montagu ,  su  liermano. 

TRADUCTIOM. 

son  instruction ,  el  aux  gens  du  parlement ,  par  ordre  particulier  et  secret 
de  Sa  Majesté. 

:298.  Avis  du  conseiller  Boisot  sur  les  mesures  qu'on  pourrait  prendre 
contre  les  invasions  du  comté. 

;299.  Copie  de  quelques  dilFérends  qu'il  y  a  entre  la  cour  de  Dole  et  le 
magistrat  de  Besançon. 

300.  Discours  du  président  Froissart  sur  les  réformes  à  introduire  dans 
l'administration  de  la  justice  et  les  remèdes  à  apporter  à  d'autres  abus,  en 
Bourgogne. 

501.  Copie  des  charges  qui  résultent  de  la  visite  de  Bourgogne  contre 
Laurent  Chifflet,  du  parlement  de  Dole. 

302.  Copie  de  pareilles  charges  contre  Claude  Souvet,  aussi  conseiller 
audit  parlement. 

303  Information  afin  d'obtenir,  à  Rome ,  ampliation  de  l'induit  des  no- 
minations aux  bénéfices  du  comté  de  Bourgogne. 

504.  Généalogie  des  seigneurs  Thibaut  de  Neufchas tel  et  Jean  de  Mon- 
taigu ,  son  frère. 
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505.  Mémorial  de  Juan  Baptista  CaA  ct,  para  Su  Magestad, 
soI)re  el  priorado  de  Saiict  Miguel  de  Colonia  en  Bresa. 

500.  Informacion  in  jure  de  Bernardo  Burguese  sobre  la 
abadia  de  Faverné  en  Borgoîia. 

507.  Un  cscrito  de  lo  que  los  cs(ados  de  Borgoiîa  représen- 
ta n  à  Su  Magestad  sobre  aquel  gobierno. 

Friincia, 

308.  La  Borja  de  Francia  propuesla  en  el  aiïo  de  1551,  pero 
no  puesta  en  egecucion. 

509.  Discurso  sobre  la  presa  de  San  Quintin  por  asalto, 
beclio  por  el  almirante  de  Francia  Chastillon. 

510.  Copia  de  cartas  de  confiscacion  de  los  bienes  que  estân 
en  Francia  de  la  abadia  de  Ccrcamp,  hecbas  en  el  aiîo  de 
1558. 

511.  Un  libro  escrito  â  mano,  intitulado  Maiorité  dcl  rey 
ci'isiianisimo  Carlo  IX,  que  reynô  en  el  aiïo  15G5. 

TnADVCTIÔN. 

305.  Kequêle  de  Jean-Daptisle  Cavet  à  Sa  Majesté,  louchant  le  prieuré 
de  Saint-Michel  de  Cologne  (?)  en  Bresse. 

306.  Information  in  jure  de  Bernard  Burguese(?),  sur  l'abbaye  de  Fa- 
verney  en  Bourgogne. 

307.  Représentation  des  étals  de  Bourgogne  à  Sa  Majesté  sur  le  gou- 
vernement de  ce  pays. 

France. 

308.  La  Borja  (?)  de  France,  proposée  Tan  1531 ,  mais  non  mise  à  exé- 
cution. 

309.  Discours  sur  la  prise  de  Saint-Quentin  par  l'amiral  de  France 
Chastillon. 

310.  Copie  de  lettres  de  confiscation  des  biens  de  l'abbaye  de  Cercamp 
situés  en  France,  faites  l'an  1530. 

311.  Manuscrit  intitulé  Majorité  du  roi  très-chrélien  Charles  JX,  qui 
régna  en  1563  (en  espagnol). 
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512.  Copia  de  lo  que  se  tralo,  después  de  hecha  la  paz  con 
los  huguenotes,  en  el  ano  de  1504,  entre  la  gente  de  Su  San- 
tidad  y  los  Francescs. 

515.  Llegada  dcl  cardenal  de  Lorrena  en  corte  de  Francia, 
el  ano  4566. 

514.  Copia  de  la  respuesta  de  la  carta  de  Carlos  de  Vaiide- 
mont,  cardenal  de  Lorrena,  en  el  aîîo  de  1565. 

515.  Copia  de  la  sentencia  del  consejo  privado  del  rey  entre 
los  senores  de  Guise  y  el  almirante,  en  el  aîïo  de  1566. 

516.  Copia  de  la  declaracion  del  rey  contra  los  que  juntan 
gente  en  su  rey  no  y  se  apoderan  de  algunas  tierras,  y  los  que 
los  siguen ,  en  el  aîîo  1 567. 

51 7.  Un  brève  escrito ,  de  la  mano  del  cardenal  de  Granvela , 
sobre  las  cosas  de  Francia,  sacado  del  cardenal  de  la  Bordojera, 
en  el  aiïo  1 567. 

51 8.  Copia  de  la  negociacion  de  la  reyna  madré  para  procu- 
rar  concierto  entre  los  rebeldes  del  rey  su  hijo ,  el  aîïo  \  567. 

319.  Escrito  de  la  nobleza  de  Francia  al  pueblo,  hecho  por 
los  hugonotes,  el  aîïo  de  1567. 

TRADUCTION. 

312.  Copie  de  ce  qui  se  négocia  entre  les  troupes  de  Sa  Sainteté  et  les 
Français,  après  la  paix  faite  avec  les  huguenots  ,  en  1564. 

313.  Arrivée  du  cardinal  de  Lorraine  à  la  cour  de  France,  en  1366. 

314.  Copie  de  la  réponse  à  la  lettre  de  Charles  de  Vaudemonl,  cardinal 
de  Lorraine,  en  1365. 

315.  Copie  de  la  sentence  du  conseil  privé  du  roi,  prononcée  entre 
MM.  de  Guise  et  Tamiral,  en  1566. 

316.  Copie  de  la  déclaration  du  roi  contre  ceux  qui  lèvent  des  troupes 
dans  son  royaume  et  s'emparent  de  quelques  terres,  et  contre  leurs  adhé- 
rents, en  1367. 

317.  Un  petit  écrit,  de  la  main  du  cardinal  de  Granvelle,  sur  les  affaires 
de  France,  tiré  du  cardinal  de  la  Bourdaisière,  en  1567. 

318.  Copie  de  la  négociation  de  la  reine  mère  pour  amener  un  accord 
entre  les  rebelles  du  roi ,  son  fds,  1567. 

319.  Écrit  de  la  noblesse  de  France  au  peuple,  fait  par  les  huguenots, 
en  1567. 
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Ô20.  Segnndn  decinracion  dol  roy  sobre  la  gracia  y  perdon 
â  los  pcrturhadorcs  del  reposo  pi'iblico,  con  que  se  reconozean  , 
en  el  ano  1567. 

321 .  Manifiesto  del  duqiie  de  Alanzon ,  en  el  ano  de  1  oC8. 

522.  Copia  de  carta  del  principe  de  Gondé  al  rey  de  Francia, 
el  aîîo  1568. 

325.  Relacion  verdadera  de  como  han  entrado  en  Francia 
los  reytres  del  palatino,  por  el  principe  de  Condé,  el  aîïo 
1568,  en  italiano. 

524.  La  vergonzada  paz  de  los  Franceses,  el  ano  de  1568. 

325.  Proclamacion  de  la  reyna  madré  para  que  sus  vasallos 
no  traten  ni  tengan  comercio  en  las  tierras  del  rey  de  Espaiïa, 
en  el  ano  1569. 

526.  Causas  y  razones  que  deben  mover  el  rey  de  Francia 
de  hacer  la  empresa  de  Flandes  prontamente,  en  el  dicho  ano. 

527.  Capitulos  énormes  para  tratar  paz  entre  los  rebeldes 
de  Francia ,  en  el  ano  de  1 570. 

528.  Capitulos  presentados  al  rey  por  los  de  la  religion  re- 
formada,  y  â  los  cuales  Su  3Iajestad  respondiô,  en  el  ano  1571. 

TRADUCTION. 

.  320.  Seconde  déclaration  du  roi  sur  la  grâce  et  pardon  accordé  aux  per- 
turbateurs du  repos  public,  à  condition  qu'ils  se  repentent,  1367. 

321.  Manifeste  du  duc  d'Alençon ,  de  Tan  lo68. 

322.  Copie  d'une  lettre  du  prince  de  Condé  au  roi  de  France,  de  l'an  1 568. 

323.  Relation  véritable  de  la  manière  dont  les  retires  du  palatin,  à 
l'appel  du  prince  de  Condé,  sont  entrés  en  France  en  lo68  (en  italien). 

324.  La  paix  honteuse  de  France,  en  1568. 

32.0.  Proclamation  de  la  reine  mère  pour  (pie  ses  vassaux  n'entretien- 
nent ni  relation  ni  commerce  avec  les  terres  du  roi  d'Espagne,  en  1569. 

526.  Causes  et  raisons  qui  doivent  porter  le  roi  de  France  à  lenler 
promptement  l'entreprise  de  Flandre ,  de  la  même  année. 

327.  Articles  énormes  pour  négocier  la  paix  entre  les  rebelles  de  France , 
en  l.o70. 

328.  Articles  présentés  au  roi  par  ceux  de  la  religion  réformée,  et  aux- 
quels Sa  Majesté  répondit,  en  l'année  l.")71. 
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529.  Disf'urso  de  un  hiigonolc  que  procuraba  persuadir  ai 
rey  de  Francia  la  guerra  contra  el  rey  catolico ,  1 57^2. 

550.  Parescer  que  el  obispo  de  Orléans  dio  â  Su  Mageslad 
contra  el  discurso  de  arriba,  en  el  mismo  ano  de  157:2. 

551.  Copia  delà  disciplina  ecclesiâstica  de  los  liugonotes  de 
Francia,  en  el  ano  de  i574. 

552.  Un  largo  mémorial  de  los  liugonotes  de  Francia  â  su 
rey,  en  el  aîïo  de  1574. 

555.  Declaracion  y  protestacion  de  monsiur  Dampyille,  ma- 
risclial  de  Francia ,  en  el  aïîo  1574. 

554.  Capitulos  presentados  por  los  diputados  del  principe  de 
Condé  sobre  el  tratado  de  la  paz,  1575. 

555.  Respuesta  del  ray  de  Francia  sobre  los  dichos  capi- 
tules. 

556.  Un  escrito  de  monsiur  de  Memoransi  en  juslificacion 
de  lo  que  hace,  en  el  aïîo  1575. 

357.  Ordenes  y  leyes  que  el  principe  de  Condé  pone  en  su 
campe  para  tener  la  gente  de  guerra  en  disciplina ,  1 575. 

TRADUCTION. 

329.  Discours  d'un  huguenot  qui  voulait  persuader  le  roi  de  France  de 
faire  la  guerre  au  roi  catholique,  1572. 

530.  Avis  que  l'évêque  d'Orléans  donna  à  Sa  Majesté  contre  le  discours 
ci-dessus ,  en  la  même  année. 

331.  Copie  de  la  discipline  ecclésiastique  des  huguenots  de  France, 
1374. 

332.  Une  longue  requête  des  huguenots  de  France  à  leur  roi,  1574. 

333.  Déclaration  et  protestation  de  monsieur  Damville,  maréchal  de 
France, en  1574. 

334.  Articles  présentés  par  les  députés  du  prince  de  Conde  sur  les  négo- 
ciations de  la  paix ,  1373. 

335.  Réponse  du  roi  de  France  auxdits  articles. 

336.  Un  écrit  de  monsieur  de  Montmorency  en  justification  de  sa  con- 
duite, 1575. 

337.  Ordres  et  règles  que  le  prince  de  Condé  établit  dans  son  camp,  pour 
maintenir  la  discipline  parmi  ses  soldats,  1o7a. 
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558.  Los  capîtulos  que  los  rebeldes  de  Franeia  pidcn  a  su 
rey,  esciitos  en  italiano,  en  el  aùo  de  1575. 

559.  Copia  de  la  forma  de  la  assooiacion  propuesta  â  los 
estados  de  Franeia,  en  el  aiio  1576,  para  la  conservacion  de  la 
fee  catôlica  romana. 

540.  Mémorial  de  los  de  Paris  â  su  rey  sobre  la  paga  de  los 
5,000  Suizos  que  les  pide. 

541.  Copia  delo  que  monsiur  Danvila  hizo  proponer  al  rey 
de  Franeia  por  su  secretario,  en  el  aiïo  1579. 

542.  Concierto  heeho  entr'el  gênerai  del  duque  de  Alanzon 
y  los  estados  de  Flandes,  1578. 

545.  Un  escrito  de  la  mala  satisfaction  de  los  Franceses  del 
gobierno  de  su  rey.  • 

544.  Mémorial  de  los  estados  de  ÎNormandia  â  su  rey  sobre 
los  tumultos  del  reyno,  en  el  ano  de  1579. 

545.  Representacion  de  los  ecclesiâsticos  de  Franeia  à  la 
nobleza  de  ella,  el  ano  1578. 

546.  Respuesta  de  los  de  Normandia  sobre  la  nueva  imposi- 
cion  que  el  rey  de  Franeia  quiso  sacar  d'ellos,  en  el  aîîo  1 578. 

TRADUCTION. 

338.  Propositions  des  rebelles  de  France  à  leur  roi ,  1575,  en  italien. 
359.  Copie  du  plan  de  l'association  proposée  aux  états  de  France,  en 
1576,  pour  la  conservation  de  la  foi  catholique  romaine. 

340.  Requête  de  ceux  de  Paris  à  leui-  roi,  sur  le  payement  de  3,000 
Suisses  demandé  par  lui. 

341.  Copie  de  ce  que  monsieur  Damville  fit  proposer  au  roi  par  son  se- 
crétaire, en  1579. 

342.  Accord  conclu  entre  le  général  du  duc  d'Alençon  et  les  états  des 
Pays-Bas,  1578. 

345.  Un  écrit  sur  le  mécontentement  qu'avaient  les  Français  du  gouver- 
nement de  leur  roi. 

344.  Remontrance  des  états  de  Normandie  à  leur  roi ,  sur  les  troubles 
du  royaume,  en  1579. 

343.  Représentation  du  clergé  de  France  à  la  noblesse,  1578. 

346.  Réponse  de  ceux  de  Normandie  sur  la  nouvelle  imposition  que  le 
roi  de  France  voulul  exiger  d'eux,  en  1578. 
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547.  Mémorial  de  los  cstados  del  ducado  de  Borgoîia  h  su 
rey  sobre  los  trabajos  del  ducado,  1578. 

548.  Copia  de  caria  de  monsiur  de  Alanzon  â  monsiur  de 
Saint- Remy  sobre  la  defension  de  los  Payses  Bajos,  en  el 
aîîo  lo78. 

549.  Capîtulos  propuestos  por  el  rey  â  los  estados  del  du- 
cado de  Borgoîïa. 

550.  Mémorial  del  clero  de  Paris  â  su  rey  sobre  la  décima 
que  les  pide ,  aùo  1 578. 

351.  Minuta  concebida  del  concierto  del  rey  de  Francia  eon 
los  hugonotes  de  su  reyno,  aîîo  1580. 

552.  Copia  de  carta  del  duque  de  Alanzon  al  parlamento  de 
Dijon  y  otros,  del  aîio  1581. 

555.  Otra  carta  del  mismo  duque  al  parlamento  de  Paris, 
del  mismo  aîio. 

554.  Carta  del  principe  de  Biarne  â  los  protestantes  de 
Alemana ,  pensandoacordar  las  opiniones  lieréticas  de  Alemaîia 
con  las  de  los  liugonotes  de  Francia,  aîîo  de  1585. 

TRADUCTIOM. 

347.  Remontrance  des  états  du  duché  de  Bourgogne  à  leur  roi  sur  les 
maux  que  souffrait  ledit  duché,  1578. 

348.  Copie  d'une  lettre  de  monsieur  d'Alençon  à  monsieur  de  Sainl- 
Remy  sur  la  défense  des  Pays-Bas ,  en  1578. 

349.  Articles  proposés  par  le  roi  aux  états  du  duché  de  Bourgogne. 

350.  Remontrance  du  clergé  de  Paris  au  roi,  sur  la  demande  qu'il  lui 
fait  du  dixième,  1578. 

351.  Projet  d'arrangement  entre  le  roi  de  France  et  les  huguenots  de 
son  royaume ,  i  580. 

352.  Copie  d'une  lettre  du  duc  d'Alençon  au  parlement  de  Dijon  et  aux 
autres,  de  1581. 

353.  Autre  lettre  du  même  duc  au  parlement  de  Paris,  1581. 

354.  Lettre  du  prince  de  Béarn  aux  protestants  d'Allemagne,  dans 
le  but  de  concilier  leurs  opinions  avec  celles  des  huguenots  de  France, 
1583. 
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555.  Rospiiostn  dol  roy  ni  ombaxador  do  Snboya  sobre  la 
niiierte  del  capilan  Lieje  y  sus  companoros,  ano  1584. 

356.  Capîtulos  concortados,  en  nombre  dcl  rey,  entre  la 
reyna  niadre  y  los  cardenales  de  lîorbon  y  Guise,  duques  de 
Guise  y  Humena,  aîîo  de  4585. 

357.  Un  esrrito  narrativo  de  la  negociacion  que  se  trataba 
entre  la  reyna  madré  y  los  de  la  casa  de  Guise  y  Borbon. 

358.  Representacion  del  obispo  de  San  Brioce  al  rey  de 
Francia ,  de  parte  de  los  ecclesiâstieos  de  Fran^ia. 

559.  Edictum  Henrici  III,  régis  Franeiac  et  Poloniae,  super 
postulatis  ordinum  regni  que  conventum  Blesis  babuerunt. 

300.  Un  papel  de  los  nombres  de  los  caballeros  de  la  ôrden 
de  San  Espiritu  en  Francia. 

Inglaterra  j  Kscocla. 

30 1 .  Ofrescimientos  y  condiciones  propuestos  â  la  reyna  de 
Inglaterra ,  de  parte  del  rey  y  reyna  de  Escocia. 

TRA  OUGTIOSI. 

335.  Réponse  du  roi  à  Tambassadeur  de  Savoie,  sur  la  mort  du  capitaine 
Léger  (?)  et  de  ses  compagnons,  158i. 

356.  Articles  concertés ,  au  nom  du  roi,  entre  la  reine  mère  et  les  cardi- 
naux de  Bourbon  et  de  Guise,  les  ducs  de  Guise  et  de  Mayenne,  lo83. 

357.  Un  écrit  relatant  la  négociation  qui  se  suivait  entre  la  reine  mère 
et  ceux  des  maisons  de  Guise  et  de  Bourbon. 

358.  Représentation  de  l'évéque  de  Saint-Brieuc  au  roi  de  France,  de 
la  part  du  clergé. 

339.  Édit  de  Henri  JIl,  roi  de  France  et  de  Pologne,  sur  les  demandes 
des  états  du  royaume  qui  avaient  été  assemblés  à  Blois,  en  latin. 

360.  Papier  contenant  les  noms  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Angleterre  et  Ecosse. 

361.  Offres  et  conditions  présentées  à  la  reine  d'Angleterre,  de  la  part 
du  roi  et  de  la  reine  d'Ecosse. 
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502.  Los  cabos  que  se  podrian  comuniear  con  los  seîiores  de 
por  acâ,  en  el  aîîo  de  1554. 

o65.  Copia  de  la  dispensacion  del  casamicnto  del  rey  don 
Felipe,  niiestro  seiïor,  con  la  reyna  de  Inglaterra,  madania 
Maria,  en  el  aîîo  de  1554. 

364.  Copia  del  tratado  entre  Inglaterra  y  Escoria  concluido, 
el  ano  15G0,  en  Edembureh. 

565.  Instruction  que  se  diô  â  monsiur  de  Assonleville, 
en  el  ano  de  1563,  cuando  Su  Magestad  le  enviô  à  Ingla- 
terra. 

366.  Instruction  que  se  diô  â  Diego  de  Guzman,  en  el  aîio 
1564,  con  la  cual  Su  Magestad  le  enviô  â  residir  por  su  em- 
baxador  en  Inglaterra. 

567.  Mémorial  presentado  para  haber  remedio  contra  el  mal 
tratamiento  que  Ingleses  hacen  en  su  reyno  â  los  mercaderes 
vasallos  del  rey  catôlico  ,  ano  de  1 563. 

368.  Facultates  in  regno  Scotiae  valde  necessariae  a  Sanc- 
tissimo  Domino  nostro  obtinendae  pro  totius  illius  regni  suble- 
vatione,  ano  1565. 

TRADUCTIO». 

362.  Les  points  que  Ton  pourrait  communiquer  aux  seigneurs  de  ce  côté 
(des  Pays-Bas),  1554. 

363.  Copie  de  la  dispense  accordée  pour  le  mariage  du  roi  Philippe, 
notre  seigneur,  avec  la  reine  d'Angleterre  Marie,  en  1554. 

364.  Copie  du  traité  conclu  à  Edimbourg,  en  1560,  entre  l'Angleterre 
et  l'Ecosse. 

365.  Instruction  qui  fut  donnée,  en  1563,  à  monsieur  d'Assonle ville , 
quand  Sa  Majesté  l'envoya  en  Angleterre. 

366.  Instruction  qui  fut  donnée  à  Diego  de  Guzman,  en  1564,  quand 
Sa  Majesté  l'envoya  résider  en  Angleterre  comme  son  ambassadeur. 

367.  Mémoire  présenté  pour  qu'il  soit  remédié  aux  mauvais  traitements 
que  les  Anglais  font  essuyer  dans  leur  pays  aux  marchands ,  vassaux  du 
roi  catholique,  1563. 

368.  Facultés  très-nécessaires  au  royaume  d'Ecosse ,  à  obtenir  de  notre 
très-saint  père  pour  le  soulagement  de  tout  le  royaume,  1565  (en  latin). 
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501).  Un  inipresso  inliliilado  Prodilionh  ah  aliquot  Scotie 
perdadlibus  adversus  serenùsimaiH  suam  reginam  non  ita 
pridem  pevpeiraie  brevis  el  simplex  narratio,  iSGG. 

570.  Discurso  saeado  de  carias  venidas  de  Eseocia ,  en  el 
ano  1 5()8,  sol)rc  lo  que  acontesciô  â  aquella  re}  na,  y  cl  peligro 
cil  que  se  halla  por  la  religion  catôlica. 

571.  Cahos  resueltos  en  cl  parlamento  de  Inglaterra  que  se 
liizo  en  Weslinuiister,  en  el  aîio  1571. 

572.  Descripcion  del  estado  de  Inglaterra,  en  el  aîïo  de  1579, 
heclia  en  latin. 

575.  Discurso  del  embaxador  de  Inglaterra.  sobre  la  pro- 
puesta  de  si  se  debria  dar  ayuda  pùblica  al  principe  de  Oranges 
contra  cl  rey  de  Espaïïa,  por  el  cual  se  vee  el  estado  présente 
de  Inglaterra. 

Esguizaros. 

574.  Reconoscimiento  de  entre  Austria  y  los  confederados , 
el  aïîo  1 474. 

TRADUCTION. 

369.  Un  imprimé  inliliilé  Proditionis  ab  aliquot  Scotie  perduelUbus 
adversiis  serenissimam  suam  reginam  non  ita  pridem  perpetrate  brevis 
el  simplex  narratio,  1566, 

370.  Discours  tiré  des  lettres  venues  d'Ecosse  en  1568,  sur  ce  qui  est 
arrivé  à  cette  reine,  et  le  danger  oii  elle  se  trouve  pour  la  religion  catho- 
lique. 

371.  Points  résolus  par  le  parlement  d'Angleterre  qui  s'assembla  à 
Westminster,  en  1571. 

372  Description  de  l'état  de  l'Angleterre  en  1579,  en  latin. 

373.  Discours  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  sur  cette  proposition  :  si 
l'on  devait  publiquement  prêter  aide  au  prince  d'Orange  contre  le  roi 
d'Espagne;  par  lequel  discours  on  voit  la  situation  actuelle  de  l'Angle- 
terre. 

Suisse. 

374.  Reconnalsance  entre  TAutriclie  et  les  ligues,  de  l'an  1474. 
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ùlo.  ïralndo  liecho  con  los  coiifederaclos  por  cl  rey  de  Fran- 
c'ia,  aiio  1474. 

57().  Olrn  copia  de  lo  mismo. 

577.  Cartas  de  confcderacion  de  entre  cl  duque  de  Saboya 
Carlos  y  los  Esguîzaros,  en  cl  aiîo  1512. 

578.  Cartas  del  emperador  Maximiliano  prinicro  y  Carlos  V 
à  los  de  Besanzon,  para  que  no  traten  con  Esguîzaros,  ano 
de  1518. 

579.  Copia  del  receso  de  la  dicta  cclebrada  â  Baden,  ano  1 555. 

580.  Capitulos  sacados  de  la  liga  hereditaria,  en  cuya  mâr- 
gen  esta  puesto  lo  que  convienc  aiîadir  â  ellos  por  mas  claridad. 

581.  Copia  de  la  ncutralidad  que  se  tratô  del  ticmpo  de 
madama  31argarita,  en  el  ano  de  1522. 

582.  Copia  de  la  ncutralidad  tratada  â  Baden,  en  el  aiîo  1 544. 
585.  Traslado  de  las  cartas  que  los  de  la  liga  escribieron  al 

re\  de  Francia  en  favor  del  condado  de  Borgoiïa,  1551. 

584.  Copia  de  la  ncutralidad  tratada  en  ,  en  1552. 

585.  Copia  del  receso  de  la  dicta  de  Baden,  del  aiio  1555, 

TRAOUCIlO.li. 

375.  Traité  conclu  avec  les  ligues  par  le  roi  de  France,  en  1474. 

376.  Autre  copie  du  même. 

377.  Lettres  de  confédération  entre  le  duc  Charles  de  Savoie  et  les 
Suisses,  en  l'an  151:2. 

378.  Lettres  de  l'empereur  Maximilien  I"  et  de  Charles  V  aux  gens  de 
I3esançon,  pour  qu'ils  ne  traitent  pas  avec  les  Suisses ,  1518. 

379.  Copie  du  recez  de  la  diète  tenue  à  Baden,  en  1553. 

380.  Articles  tirés  de  la  ligue  héréditaire.  A  la  marge  on  a  misée  qu'il 
convient  d'y  ajouter  pour  plus  de  clarté. 

581.  Copie  de  la  neutralité  qui  fut  conclue  du  temps  de  madame  Mar- 
guerite, en  1522. 

382.  Copie  de  la  neutralité  conclue  à  Baden  ,  en  1544. 

383.  Traduction  des  lettres  que  ceux  de  la  ligue  écrivirent  au  roi  de 
France  en  faveur  du  comté  de  Bourgogne ,  1551. 

384.  Copie  de  la  neutralité  conclue  à  ,  en  1552. 

585.  Copie  du  recez  de  la  diète  de  Baden,  de  l'an  1555,  par  la(iuelle  il 
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por  la  t  uai  se  déclara  que  no  son  ohligados  à  tlar  ayiida  al 
condado  de  Borgoila,  sino  con  cmbaxadorcs. 

580.  Jlespiiesta  primera  dada  por  los  de  la  liga  sobre  la 
inslancia  que  se  les  hizo  por  la  anipliacion  de  la  llga  lieredi- 
taria,  cl  ano  de  1555. 

587.  Copia  de  la  neutralidad  iradada,  en  presencia  de  los 
seiiorcs  de  la  liga  ,  en  el  ano  de  1555. 

58^.  Copia  de  la  ratificacion  y  conlirmacion  de  la  liga  liere- 
ditaria  lieclia  por  los  seîîores  de  la  liga,  en  el  aîîo  1557. 

589.  Copia  de  cartas  de  los  seîîores  de  la  liga  al  rey  de  Fran- 
cia  para  revocar  la  neutralidad,  ano  1501. 

590.  Copia  de  la  neutralidad  tratada  en  el  aîïo  150î2. 

591.  Cabos  de  instruction  para  platicar  con  mas  claridad  de 
la  liga  hcreditaria,  ano  1564. 

392.  Copia  de  la  procuracion  hecha  por  el  gobernador  de 
Borgona  para  renovar  la  neutralidad  por  veinte  aiios,  1500. 

595.  Relacion  del  tesorero  de  Salins  de  lo  que  ha  negociado, 
de  parte  de  Su  Magestad  Catolica,  en  lo  de  las  Ligas,  el  ano  de 
1568. 

TRADUCTION. 

est  déclaré  qu'ils  (les  Suisses)  ne  sont  pas  obligés  à  douiier  assistance  au 
comté  de  Bourgogne ,  autrement  que  par  ambassadeurs. 

386.  Première  réponse  faite  par  ceux  de  la  ligue  sur  la  demande  d'am- 
pliation  de  la  ligue  héréditaire,  1553. 

387.  Copie  de  la  neutralité  conclue  en  présence  des  seigneurs  de  la 
ligue,  en  1555. 

388.  Copie  de  la  ratification  et  confirmation  de  la  ligue  héréditaire  faite 
par  les  seigneurs  de  la  ligue ,  en  1557. 

389.  Copie  de  lettres  des  seigneurs  de  la  ligue  au  roi  de  France,  pour 
révoquer  la  neutralité ,  1561. 

390.  Copie  de  la  neutralité  conclue  en  1562. 

391.  Points  d'instruction  pour  traiter  avec  plus  de  clarté  de  la  ligue 
héréditaire,  1564. 

392.  Copie  de  la  procuration  donnée  par  le  gouverneur  de  Bourgogne 
pour  le  renouvellement  de  la  neutralité  pendant  vingt  ans,  1560. 

393.  Relation,  faite  par  le  trésorier  de  Salins,  de  ce  qu'il  négocia,  de 
la  part  de  Sa  Majesté ,  dans  l'affaire  des  ligues ,  l'an  1568. 
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594.  Copia  de  nucva  confederacioii  entre  el  duque  de  Saboya 
y  los  Esguizaros,  en  el  ano  1570. 

595.  Copia  de  la  instruction  de  Bonet  Jacomet,  con  la  cual 
s  enviô  â  los  Suizos,  en  el  ano  1574. 

596.  Copia  de  la  proposieion  liecha,  en  la  dieta  de  Suizos, 
por  monsiur  de  Villenueva  y  Dacliamp,  en  el  ano  1577. 

597.  Confederacion  del  duque  de  Saboya  con  los  seis  can- 
tones  catolicos,  el  ano  1577. 

598.  Copia  de  la  gênerai  instruction  que  dieron  los  Irece 
cantones  de  Suizos  â  sus  embaxadores  que  enviaron  â  Francia, 
1578. 

599.  Copia  de  la  instruction  dada  â  monsiur  Benoit  para  ir 
â  Suizos,  el  arîo  de  1579. 

400.  Relacion  de  lo  que  el  dicho  Benoit  lia  negociado  con 
Suizos  el  dicbo  ano  1579. 

401 .  Copia  del  receso  de  la  dieta  celebrada  en  Baden  por  los 
Suizos  el  ano  de  1 57i). 

402.  Copia  del  receso  de  la  dieta  gênerai  celebrada  eii  Ba- 
den el  ano  de  1580. 

TRADUCTION. 

394.  Copie  d'une  nouvelle  confédération  entre  le  duc  de  Savoie  et  les 
Suisses,  1570. 

395.  Copie  de  rinstruction  donnée  à  Bonet  Jacomet  (?),  quand  il  fui  dé- 
puté vers  les  Suisses ,  en  1574. 

396.  Copie  de  la  proposition  faite  à  la  diète  helvétique  par  M.  de  Ville- 
neuve et  Dachamp  (?),  en  1577. 

397.  Confédération  du  duc  de  Savoie  avec  les  six  cantons  catholiques, 
en  1577, 

398.  Coi)ie  de  rinstruction  générale  donnée  par  les  treize  cantons 
suisses  aux  ambassadeurs  qu'ils  envoyèrent  en  France,  en  1578. 

399.  Copie  de  l'instruction  donnée  à  M.  Benoit,  pour  aller  vers  les 
Suisses,  en  1579. 

400.  Relation  des  négociations  dudit  Benoit  avec  les  Suisses,  1579. 

401.  Copie  du  recez  de  la  diète  tenue  par  les  Suisses  à  Baden,  Tan 
1579. 

40:2.  Copie  du  recez  de  la  diète  générale  tenue  à  Baden,  en  1580. 
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i(>5.  Instruclioii  para  monsiur  Benoit  sobre  lo  (jiie  Iiabia  de 
(Iceir  â  los  embaxadorcs  de  los  caïUones  de  Friburg  y  otros, 
en  la  dieta  aplazada  el  aiio  de  1580. 

404.  Parescer  del  consegero  Boisot  de  lo  que  convenia  tratar 
con  Suizos,  el  ano  1580. 

405.  Respuesta  del  rey  de  Franeia  à  los  embajadores  de 
Suizos,  el  aiîo  1 582. 

40G.  Copia  de  iina  relacion  que  Pompeo  de  la  Cruz  envié  â 
Su  Magestad  ,  el  ano  de  1582. 

407.  Carta  de  Benoit  al  cardenal  de  Granvella,  con  informa- 
cion  de  cosas  de  Suizos ,  del  aîïo  de  1 582. 

408.  Resolueion  tomada ,  en  Baden ,  por  los  Suizos ,  sobre  la 
propuesta  de  Benoit,  el  aîïo  de  i582. 

409.  Copia  del  reecso  de  la  dieta  gênerai  de  las  ligas  comen- 
zada  por  San  Joan  y  acabada  à  11  de  julio  de  1582,  eon  algu- 
nas  otras  escrituras  tocantes  â  ella  y  al  condado  de  Borgona. 

4 1 0.  Parescer  del  gobernador  de  Borgona  sobre  lo  que  se 
podia  negociar  con  Suyços  por  la  liga  hereditariaj-el  ano  1585. 

TRADUCTIOIS. 

405.  Iiislruction  pour  M.  Benoit  sur  le  langage  qu'il  devait  tenir  aux 
ambassadeurs  du  canton  de  Fribourg  et  autres,  dans  la  diète  ajournée  à 
Tannée  1580. 

40i.  Avis  du  conseiller  boisot  sur  ce  qu'il  convenait  de  négocier  avec  les 
Suisses,  1580. 

405.  Réponse  du  roi  de  France  aux  ambassadeurs  des  Suisses,  Io82. 

406.  Coi)ie  d'une  relation  envoyée  à  Sa  Majesté  par  Pompée  de  la  Cruz, 
en  1582. 

407.  Lettre  de  Benoit  au  cardinal  de  Granvelle,  contenant  des  détails 
sur  les  allaires  de  Suisse,  lo82. 

408.  Résolution  prise,  à  Baden,  parles  Suisses,  sur  la  proposition  de 
Benoit,  en  1582. 

409.  Copie  du  recez  de  la  diète  générale  des  ligues ,  qui  s'ouvrit  à  la 
Saint-Jean  et  fut  close  le  11  juillet  1582,  avec  divers  autres  écrits  relatifs 
à  cette  assemblée  et  au  comté  de  Bourgogne. 

410.  Avis  du  gouverneur  de  Bourgogne  sur  ce  qu'on  pouvait  négocier 
avec  les  Suisses  pour  la  ligue  héréditaire,  en  1583. 
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41 J.  Relacion  del  succso  para  impcdir  ma}  ores  riunorcs 
entre  el  duqiic  de  Saboya  y  los  de  Berne,  por  causa  de  Genevra. 

41^2.  Receso  de  la  diela  gênerai  celcbrada  en  Baden  por  los 
trece  eanlones  de  ligas,  el  aiïo  de  1584. 

413.  Copia  del  receso  de  la  dicta  de  las  ciientas  annualcs 
celcbrada  en  Baden,  el  aîïo  de  158G. 

414.  Copia  de  la  rcspiiesta  del  rey  de  Francia  à  los  cuatro 
cantones  de  Zurich,  Berne,  Basic  y  Chaffaen,  el  ano  de  1580. 

Aleiuaua. 

415.  Un  legajo  de  cartas  alemanas  de  principes  y  scîïorcs 
del  Imperio  para  cl  cardcnal,  y  de  algunos  particularcs  aun. 

410.  Un  tralado  dcl  casamiento  de  madama  Dorotea,  prin- 
cesa  de  Dinamarca,  con  cl  duquc  Fedrico,  bcclio  en  Barcelona, 
el  aiïo  de  1555. 

417.  La  proposicion  que  monsiur  de  Granvcla  hizo  â  los  de 
la  congregacion  en  Vormcs,  en  cl  aîïo  1540. 

TRADUCTIOK. 

41 1.  Uelalion  de  ce  qui  fut  fait  pour  empêcher  de  plus  grandes  disputes 
entre  le  duc  de  Savoie  et  ceux  de  Derne,  au  sujet  de  Genève. 

412.  Recez  de  la  diète  générale  tenue  à  liaden  par  les  treize  cantons 
des  ligues,  en  158i. 

413.  Copie  du  recez  de  la  diète  des  comi)les  annuels  tenue  à  Baden, 
en  1586. 

414.  Copie  de  la  réponse  du  roi  de  France  aux  quatre  cantons  de  Zu- 
rich, Berne,  Bàle  et  Schatfouse,  en  1586. 

Allemagne. 

415.  Une  liasse  de  lettres  allemandes  de  princes  et  seigneurs  de  TEmpire 
au  cardinal,  et  de  plusieurs  particuliers. 

416.  Traité  de  mariage  entre  madame  Dorothée,  princesse  de  Dane- 
mark, et  le  duc  Frédéric,  conclu  à  Barcelone,  l'an  1555. 

417.  Proposition  que  monsieur  de  Granvelle  fit  à  rassemblée  de  Worms, 
en  1540. 
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418.  Copia,  cil  aleniaii,  del  rcceso  }  juiita  de  Vormes  contra 
cl  (liKiiic  Eiiri(iuc,  Grumbac}  otros  pcrturhadorcs delà  quictiid 
pûblica,  cl  ailo  1540. 

411).  Copia,  cnfrancés,  dcl  tratado  entre  cl  Einperador  y 
el  rey  de  Francia  contra  el  Turco  y  hercgcs,  cl  afio  1544. 

4î20.  Artlculos  que  se  propusicron  al  Emperador,  en  el  aîïo 
de  1552,  i)ara  la  pacificacion  gênerai  de  Alemafia. 

421.  Una  memoria,  en  francés ,  heclia  por  los  confederados 
del  Emperador  en  la  dicta  de  sobre  la  restitucion  de  Milan. 

422.  Parcscer  que  se  diô  al  papa  sobre  la  renunciacion  que 
liizo  Carlos  V  del  Imperio. 

423.  Otro  parescer  del  obispo  de  Arras  sobre  la  misma  ma- 
teria. 

424.  Un  libro  aleman  intitulado  Receso  de  la  dieta  hacha  en 
Augusta,  el  ano  de  i555. 

425.  Copia  del  tratado  que  se  liizo,  el  aiïo  de  15G0,  en 
Edemburgo. 

426.  Copia,  en  aleman,  del  texto  de  la  liga  de  Lansbergli, 
cnviada  por  el  Emperador  à  madama  de  Parma,  en  cl  aîlo  de 
1560. 

TRADICTIOM. 

41 8.  Copie ,  en  allemand ,  du  recez  et  assemblée  de  Worms  contre  le  duc 
Henri,  Grumbach  et  autres  perturbateurs  de  la  paix  publique,  en  1540. 

419.  Copie  du  traité  entre  l'Empereur  et  le  roi  de  France  contre  le  Turc 
et  les  hérétiques,  1544. 

420.  Articles  proposés  à  TEmpereur,  en  1552 ,  pour  la  pacification  géné- 
rale de  rAllemagne. 

421.  Mémoire,  en  français,  fait  par  les  alliés  de  l'Empereur  dans  la  diète 
de  ,  sur  la  restitution  de  Milan. 

422.  Avis  qui  fut  donné  au  pape  sur  la  renonciation  de  Charles-Quint  à 
l'Empire. 

423.  Autre  avis  de  l'évêque  d' Arras  sur  le  même  sujet. 

424.  Un  livre  allemand  intitulé  Recez  de  la  diète  tenue  à  Augsboiirg, 
en  lîîoo. 

425.  Copie  du  traité  conclu  à  Edimbourg,  en  1500. 

4-26.  Copie,  en  allemand ,  du  texte  de  la  ligue  de  Landsberg,  envoyée  par 
l'Empereur  à  madame  de  Parme,  en  1560. 
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427.  Un  escrito,  en  latin,  intitulado  Hatio  administrationis 
reipiihlUae  Norimberghensis. 

4î28.  Una  rapitulacion  hecha  ,  en  italiano,  â  los  electores 
del  Imperio,  acerca  el  ayuda  contra  el  Tiirco,  el  ano  de  i5G(3. 

4î29.  Sumario  del  receso  Fuldense,  1568. 

450.  Copia ,  en  francés ,  de  la  respuesta  del  eleetor  de  Bran- 
demburg  sobre  la  liga  contra  el  Turco. 

451.  Copia  del  brève  que  Pio  V  envié  â  los  congregados  de 
la  dieta  en  Augiista. 

452.  Copia  de  la  convocacion  que  se  hizo,  el  aîîo  de  1574, 
para  la  dieta  de  Augusta. 

453.  Un  escrito ,  en  aleman ,  intitulado  Materia  comitioriim 
indk  torum  décima  cuarta  januarii  \  565. 

454.  Propuesta,  en  aleman,  del  emperador  Maxirailiano  en 
la  dieta  de  Augusta,  el  aîîo  de  1566. 

455.  Un  libro,  impreso  en  aleman ,  del  receso  de  la  dieta 
impérial  de  Espira,  el  ano  de  1570. 

456.  Un  libro,  en  francés,  contra  conspirationem  Germa- 
norimi. 

TRADUCTION. 

4:27.  Un  éciit,  eii  latin,  intitulé  Ratio  administraliomu  reipublicae 
Norimberghensis. 

•428.  Proposition,  en.italien,  faite  aux  électeurs  de  TEmpire,  au  sujet  de 
l'aide  contre  le  Turc,  1566. 

429.  Sommaire  du  recez  de  Fulde  ,  1368. 

450.  Copie,  en  français,  de  la  réponse  de  l'électeur  de  Brandebourg  sur 
la  ligue  contre  le  Turc. 

451.  Copie  du  bref  que  Pie  V  envoya  à  la  diète  d'Augsbourg. 

432.  Copie  de  la  convocation  qui  se  lit  en  1574  pour  la  diète  d'Augsbourg. 

433.  Un  écrit,  en  allemand,  intitulé  Materia  comitiorum  indictorum 
décima  quarta  januarii  l66o. 

434.  Proposition,  en  allemand,  de  l'empereur  Maximilien  à  la  diète 
d'Augsbourg,  en  1506. 

453.  Un  livre  en  allemand ,  imprimé,  du  recez  de  la  diète  impériale  de 
Spire,  en  1370. 

436.  Un  livre,  eu  français,  contra  conspirationem  Germanorum. 
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457.  Un  cscrito  largo ,  en  aloman ,  intitulado  Propositio  fada 
in  conutiis  Sptrae,  anno  1370. 

458.  Copia  de  carta  de  Su  Magestad  Ccsarea  al  cardenal 
Mandruzzo  para  la  convocacion  de  la  dieta,  el  aïïo  de 
1575. 

459.  Un  papcl  que  trala  de  la  élection  y  confirmacion  de  los 
cniperadores. 

4i0.  Entrada  y  coronacion  del  rey  de  Polonia  en  Cracobia, 
el  ano  de  1574. 

441.  Sustancia  de  las  cartas  que  el  duque  de  Alba  escribiô, 
en  francés,  al  Eniperador  y  otros  principes  del  Imperio. 

442.  Copia  del  indulto  que  Pio  V  diô  al  arçobispo  de  Ma- 
goncia. 

445.  Relacion,  en  aleman,  de  cosas  pasadas  en  Polonia, 
cuando  privaron  al  rey  Enrique  de  Francia,  ano  de  1575. 

444.  Relacion  de  la  jornada  que  Sus  Majestades  Cesareas 
liicieron  desde  Praga  à  Saxonia  ,  el  aiio  de  1 575 ,  en  espaîiol. 

445.  Sustancia  del  receso  de  la  dieta  de  Ratisbona ,  que  se 
acabô  el  ano  de  1570. 

rRADUCTlON. 

437.  Un  long  écrit  allemand  intitulé  Propositio  facta  in  comitiis  Spirœ , 
anno  lo70. 

438.  Copie  d'une  lettre  de  Sa  Majesté  Impériale  au  cardinal  Madruccio 
pour  la  convocation  de  la  diète,  Tan  1575. 

439.  Papier  qui  traite  de  l'élection  et  de  la  confirmation  des  empe- 
reurs. 

440.  Entrée  et  couronnement  du  roi  de  Pologne  à  Cracovie,  Pan  1574, 

441.  Substance  des  lettres  que  le  duc  d'Albe  écrivit,  en  français,  à 
l'Empereur  et  aux  autres  princes  de  rEm[)ire. 

442.  Copie  de  l'induit  que  Pie  V  accorda  à  l'archevêque  de  Mayence. 

443.  Relation,  en  allemand,  des  événements  arrivés  en  Pologne,  quand 
ils  déposèrent  le  roi  Henri  de  France,  1575. 

444.  Relation  du  voyage  que  firent  Leurs  Majestés  Impériales  de  Prague 
en  Saxe,  l'an  1575  (en  espagnol). 

445.  Substance  du  recez  de  la  diète  de  Ralisbonne,  qui  finit  en  1576. 
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44G.  Copia  del  testamento  de  Eustacio  Chappiiis,  consegero 
del  Emperador,  y  de  los  estalutos  del  colcgio  de  Saboya  que 
hizo  en  Lobayna. 

447.  Rcceso  d(i  la  dieta  gênerai  tenida  en  balde  el  aîïo  i  578. 

448.  Sumario  de  los  cdietos  de  pacificacion  del  Imperio. 

449.  Traslado  de  una  confederacion  heclia  entre  los  de 
Ferreta  y  sus  vecinos,  el  ano  de  1580,  contra  toda  suerte  de 
gente  de  gucrra  que  los  quisiesen  envadir. 

450.  Copia  de  algunos  escritos  que  se  presentaron  al  em- 
perador Maximiliano,  en  la  dieta  de  Ausburgh,  el  ano  i5GC. 

451.  Un  legajo  de  escrituras,  en  latin  y  aleman,  sobre  la 
postrera  dieta  de  Alemana,  enviadas  al  cardenal  por  don 
Guillen  de  San  Clémente. 

452.  Un  librillo,  en  latin,  escrito  â  mano,  de  la  élection  del 
Emperador. 

455.  Una  relacion ,  en  espanol ,  de  lo  pasô  en  Viena  en  las 
bodas  del  arcbiduque  Carlos. 

454.  Un  parescer  sobre  las  eosas  de  Colonia. 

TRADUCTION. 

446.  Copie  du  testament  d'Eustache  Ghappuis ,  conseiller  de  l'Empe- 
reur, et  des  statuts  du  collège  de  Savoie  qu'il  fonda  à  Louvain. 

447.  Reeez  de  la  diète  générale  tenue  en  vain  Tan  1578. 

448.  Sommaire  des  édits  de  pacificalion  de  l'Empire. 

449.  Traduction  d'une  confédération  conclue  entre  ceux  de  Ferrette 
et  leurs  voisins ,  l'an  1380,  contre  toule  espèce  de  gens  de  guerre  qui  vou- 
draient les  envahir. 

430.  Copie  de  quelques  écrits  présentés  à  l'empereur  Maximilien,  à 
la  diète  d'Augsbourg,  1366. 

451.  Une  liasse  d'écritures,  en  latin  et  en  allemand,  sur  la  dernière 
diète  d'Allemagne,  envoyées  au  cardinal  par  don  Guillen  de  San  Clémente 
(ambassadeur  de  Philippe  II  à  Vienne). 

452.  Un  petit  manuscrit,  en  latin,  sur  l'élection  de  l'Empereur. 

433.  Une  relation ,  en  espagnol ,  de  ce  qui  se  passa  à  Vienne,  aux  noces 
de  l'archiduc  Charles. 
454.  Un  avis  sur  les  alfaires  de  Cologne. 
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455.  Copia  de  los  concorda tos  de  Alemana. 

456.  La  pacificacioii  de  Francforlc ,  en  francés. 

457.  Copia,  en  francés,  de  los  cargos  que  se  hacen  à  los 
coronelcs  alcmanes  que  han  servido  en  Flandes. 

458.  Una  informacion  de  los  negocios  de  los  Fucares  contra 
Emilio  Malveccî ,  bolonés. 

459.  Otros  papeles  tocantes  â  la  misma  difcrcncia  entre  los 
diclios. 

TRADUCTION. 

455.  Copie  des  concordats  d'Allemagne. 

456.  La  pacification  de  Francfort,  en  français. 

437.  Copie,  en  français,  des  charges  imposées  aux  colonels  allemands 
qui  ont  servi  aux  Pays-Bas. 

458.  Une  information  des  affaires  des  Fuggers  contre  Emilio  Malvezzi, 
bolonais. 

459.  Autres  papiers  relatifs  au  même  différend. 


IL 

L'inventaire  qui  précède  était  déjà  livré  à  l'impression , 
lorsqu'on  a  trouvé ,  dans  les  archives  du  grand  conseil  de 
Malines,  lesquelles  forment  l'une  des  collections  des  Ar- 
chives générales  du  royaume,  une  liasse  volumineuse  de 
pièces  concernant  un  procès  qui  fut  intenté  devant  le  par- 
lement de  Dole,  en  1637,  et,  parmi  ces  pièces,  un  inven- 
taire, fait  en  1607,  de  tous  les  objets  existants  au  palais  de 
Granvelle ,  à  Besançon. 

Je  me  suis  empressé  de  parcourir  cet  inventaire,  per- 
suadé que  j'y  recueillerais  quelques  indications  pour  l'his- 
toire des  papiers  du  cardinal  :  on  va  voir  que  mon  attente 
n'a  pas  été  trompée. 
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Mais,  avant  tout,  il  convient  de  faire  connaître  les  cir- 
constances dans  lesquelles  il  fut  procédé  à  l'inventaire  en 
question. 

Au  mois  de  septembre  1606  mourut,  à  Prague,  François 
Perrenot  de  Granvelle,  chevalier  de  Tordre  d'Alcantara, 
comte  de  Cantecroix,  baron  et  seigneur  de  Chantonnay,  etc., 
maréchal  héréditaire  de  Besançon,  ancien  ambassadeur  de 
Rodolphe  II  près  la  république  de  Venise,  fils  aîné  de 
Thomas  Perrenot,  frère  du  cardinal  de  Granvelle,  et 
d'Hélène  de  Brederode.  François  Perrenot  avait  succédé  à 
tous  les  biens  qui  formaient  le  fidéicommis  de  la  maison  de 
Granvelle.  Il  ne  laissait  pas  d'héritier  légitime,  quoiqu'il  eût 
été  marié  avec  Barbe  de  San  Vitale ,  fille  de  Gilbert,  comte 
de  San  Vitale  d'Aragon,  établi  dans  le  duché  de  Parme,  et 
de  Barbe  de  Saint -Séverin  (1)  :  par  son  testament,  daté 
du  2  mai  1604,  il  institua  son  héritier  universel  François- 
Thomas  d'Oiselet,  fds  de  sa  sœur  Péronne  et  de  Pierre- 
Antoine  d'Oiselet,  baron  de  Villeneuve,  gouverneur  de 
Dole. 

François-Thomas  d'Oiselet,  qui  prit  dès  lors  le  nom  et 
les  armes  de  Perrenot  de  Granvelle ,  accepta  la  succession 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Ce  fut  en  conséquence,  et  en 
vertu  d'une  assignation  donnée  par  l'official  de  la  cour 
archiépiscopale  de  Besançon ,  qu'eurent  lieu  le  recensement 
et  l'estimation  de  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  le  palais  de 


(1)  Ce  mariage  avait  été  dissous,  quelques  années  avant  la  mort  de 
François  Perrenot,  par  sentence  du  tribunal  de  la  rote. 

Barbe  de  San  Vitale  épousa  depuis  Ferrante  Nonata,  seigneur  de  Coire 
et  Mongusco. 

Ces  indications  ne  sont  pas  d'accord  avec  ce  que  rapporte  dom  Prosper 
Lévêque,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  cardinal  de  Granvelle, 
t,  T,  p.  189;  mais  elles  sont  tirées  de  documents  authentiques. 
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Granvelle.  Nous  donnons  ici  le  préaml)ule  du  procès-verbal 
de  cette  opération  : 

En  la  cité  impériale  de  Besançon,  et  en  la  maison  de  fut 
illustre  etgénéreulx  seigneur  don  François  Perrenot  de  Grand- 
velle,  chevalier  de  Tordre  d'Alcantara,  comte  de  Canlecroix, 
baron  et  seigneur  de  Chantonnay,  3Iaiches,  Perrenot,  Grand- 
velle,  Maisières,  Boult,  Bussières,  Scey,  Lodz,  Scay,  etc., 
marescbal  impérial  en  ladicle  cité,  etc.,  le  tier  jour  du  mois 
de  novembre  de  l'an  mil  six  cents  et  sept,  heure  d'environ 
midy  dudict  jour,  ensuitte  de  l'assignation  donnée  judiciale- 
ment,  le  mécredy,  dernier  jour  du  mois  d'octobre  dernière- 
ment passé,  par  nous,  Claude  Boitouset,  presbre,  docteur  ès 
décrets,  chanoine  de  l'église  métropolitaine  et  officiai  de  la 
cour  archiépiscopale  de  Besançon ,  en  la  cause  de  bénéfice  d'in- 
ventaire des  biens  délaissez  en  l'hoirie  et  succession  dudict  fut 
illustre  et  généreux  sieur  comte  de  Cantecroix,  mehue  entre 
illustre  et  généreux  seigneur  François -Thomas  Perrenot  de 
Grandvelle,  dit  d'Oyselay,  baron  et  seigneur  de  la  Villeneufve, 
Frasnes,  et  chambrier  de  la  Sacrée  Majesté  Impériale,  héritier 
universel  testamentaire  dudict  fut  seigneur  don  François  Per- 
renot de  Grandvelle,  comte  de  Cantecroix,  soubz  le  bénéfice 
d'inventaire ,  et  avec  les  privilèges  de  droict  et  reliefz  d'icelluy, 
et  en  ce  nom  impétrant  dudict  inventaire,  contre  tant  la  parti- 
cularité mentionnée  et  rapportée  en  l'acte  dudict  tier  d'octobre, 
rendu  en  icelle  cause,  que  la  généralité  prétendant  drois, 
actions  et  hypothèques  en  l'hoirie  et  succession  dudict  fut  sei- 
gneur comte,  dehuement  à  ce  assignez ,  comme  audict  acte  s'est 
présenté  et  a  comparu  en  personne  par-devant  nous,  ledict  offi- 
ciai, appellé  avec  nous  Claude  Morclot,  notaire  juré  et  publica- 
teur  des  testaments  qui  se  publient  en  nostredicte  cour,  pour 
scribe,  noble  et  sage  messire  Jean  Saulget,  docteur  ès  droicts, 
cogouverneur  dudict  Besançon ,  comme  procureur  spécial  du- 
dict illustre  et  généreux  seigneur  François-Thomas  Perrenot 
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de  Grandvelle,  dit  d'Oysclay,  héritier  siisdict,  assisté  de  noble 
et  sage  messîre  Jean  Morelot,  docteur  es  droicts,  juge  et  gou- 
verneur de  la  cour  de  la  régalie  de  Besançon,  et  premier 
advocat  fiscal  en  nostrcdicte  cour,  et  de  lionnorable  homme 
maistre  Estienne  Mugnier,  notaire ,  citoyens  dudict  Besançon , 
pour  advocat  et  procureur  et  audict  nom ,  comme  aussi  noble  et 
sage  messire  Denys  Fau,  docteur  es  droicts,  et  maistre  Claude 
Aluiset,  notaire,  citoyens  assignez ,  comme  advocat  et  procureur 
et  au  nom  d'illustre  seigneur  Philibert-Emanuel  de  Courgenon 
dePoupet,  aliùsdc  la  Baume,  comte  de  Sainct-Amour,  comme 
père  et  légitime  administrateur  des  corps  et  biens  du  premier 
enfant  masle  procréé  au  corps  de  illustre  et  généreuse  dame 
Héleine  Perrenot  de  Grandvelle,  sa  femme  et  compagne,  et 
dicelle  illustre  et  généreuse  dame,  soubz  le  bénéfice  des  dé- 
ductions, remonstrances  et  protestations  ftiicles  par  ledict  sieur 
Fau  ,  cy-dcvant  faictes  et  renfreschies  comme  cy-après,  et  par 
lesquelles  comparitions  ainsi  faictes  et  la  contumace  de  tous, 
tant  en  particulier  que  général,  desdicts  prétendans  assignez 
et  de  tous  aultres  accusée,  eticelle  nonobstant,  à  la  part  du- 
dict sieur  illustre  seigneur  héritier,  par  le  faiet  et  ministère 
dudict  sieur  Saulget,  son  procureur  spécial,  et  par  la  voix  du- 
dict sieur  Morelot,  son  advocat,  nous  a  esté  faicte  ample  dé- 
duction des  mérites  et  effects  de  la  présente  assignation,  aussi 
de  l'acceptation,  par  ledict  seigneur  comte  de  Cantecroix,  im- 
pétrant, ûucte  de  ladicte  hoirie  et  succession  dudict  fut  sei- 
gneur comte,  soubz  et  avec  les  privilèges  et  reliefz  d'icelluy. 

On  aura  remarqué  l'intervention  au  procès  -  verbal  d'un 
fondé  de  pouvoirs  du  comte  de  Saint -Amour,  Philibert- 
Emmanuel  de  Courgenon  de  Poupet  ou  de  la  Baume  : 
c'est  que  ce  seigneur  élevait  aussi  des  prétentions,  du  chef 
de  sa  femme,  Hélène  Perrenot,  fdle  de  Frédéric  Perrenot, 
seigneur  de  Champagney,  aux  biens  substitués  de  la  mai- 
son de  Granvelle. 
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Commencé  le  3  novembre  1607,  poursuivi  pendant 
tout  ce  mois,  pendant  ceux  de  décembre,  janvier  et  fé- 
vrier suivants,  repris  au  mois  de  lévrier  1609,  l'inven- 
taire fut  clos  seulement,  à  cause  de  certaines  circonstances 
particulières,  le  20  décembre  1622. 

C'est  l'original ,  ou  l'un  des  originaux ,  qui  en  existe  aux 
Archives  du  royaume;  il  forme  un  volume  de  quatre  cent 
soixante-dix-sept  pages  de  moyenne  dimension. 

11  commence  par  les  tapisseries  et  les  tapis  (1).  Ensuite 
viennent  les  meubles  de  tout  genre,  les  voitures  et  les 
ouvrages  de  sellerie,  les  livres,  les  manuscrits,  les  pein- 
tures (2),  les  médailles,  statues,  figures  et  autres  objets 


(1)  Le  palais  de  Granvelle  était  orné  de  nombreuses  et  riches  tapisse- 
ries. Nicolas  Perrenot  et  sa  femme  Nicole  Bonvalot  s'étaient  préoccupés 
de  ce  qu'elles  deviendraient  après  leur  mort.  Un  article  de  l'acte  de  par- 
tage de  leurs  biens  fait  à  Besançon,  le  3  janvier  1349 ,  porte  : 

«  Aussi  entendons-nous  et  leur  recommandons  (à  leurs  enfants)  que, 
en  faisant  les  partages  desdicts  meubles,  ils  tiennent  regard  de  les  faire 
telz  que  les  tapisseries  historiées  demeurent  entières  et  sans  séparer 
pièces  servans  à  une  mesme  histoire;  et  en  cas  qu'ils  ne  se  puissent  ac- 
corder et  de  ce  et  du  surplus  de  ladicle  tapisserie,  nous  voulons  que 
nostre  fils  d'Arras  l'arbitre  selon  qu'il  sçait  nostre  intention.  « 

(2)  Les  peintures  sont  au  nombre  de  deux  cent  quarante-sept  ;  elles 
sont  décrites  sous  les  n^^  1789-!203S,  On  y  remarque  plusieurs  portraits 
du  cardinal ,  du  garde  des  sceaux,  son  père,  de  sa  mère,  Nicole  Bonvalot, 
et  des  autres  membres  de  sa  famille.  11  y  en  a  aussi  de  Charles-Quint  et 
de  Philippe  II. 

Sous  le  n»  1813,  on  lit  :  «  Une  aultre  peinture  oii  est  représenté  le 
»  Jugement,  inventé  par  Michel-Ange,  peintre,  faicte  sur  toille,  de  haul- 
»  teur  sept  piedz  trois  poulces ,  de  largeur  quatre  piedz  et  treize  poulces, 
»  moulure  de  nonhier,  n»  GXLVl,  taxée  cent  ([uatre-vingtz  francs.  » 

C'est  le  seul  tableau  pour  lequel  on  donne  le  nom  de  l'auteur. 

Voici  les  deux  articles  évalués  au  plus  haut  prix  : 

«  N»  1919.  Peinctures  et  images,  dix  mille  martyres,  de  hauîteur  de 
trois  piedz  cinq  poulces,  de  largeur  trois  pirdz,  sur  bois,  mohire  d'ébenne, 
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d'art,  los  horloges,  les  armes  et  armures,  les  ornements 
d'autel,  la  literie,  les  ustensiles  d'étain ,  de  cuivre,  de  fer, 
les  chevaux ,  les  instruments  de  musique,  les  archives,  etc. 
Le  nombre  des  articles  est  de  trois  mille  six  cent  trente- 
sept. 

Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  archives  :  nous 
donnons,  en  Appendice,  pour  les  curieux,  le  catalogue  des 
manuscrits. 

II  y  avait  au  palais  Granvelle  une  pièce  appelée  le 
Trésor,  où  étaient  renfermés  les  titres  de  la  famille.  Ces 
titres  avaient  été  mis  en  ordre  et  inventoriés  en  1597(1)  : 
les  rédacteurs  de  l'inventaire  de  1607  en  commencèrent  la 
vérification  le  4  janvier  1608;  ils  l'acheyèrent  le  7  du  mois 
suivant. 

Neuf  cent  quatre-vingt-un  articles  (n°'  2548-5528)  sont 
consacrés,  dans  l'inventaire  de  1607,  à  la  description  des 
archives. 

Avant  d'en  donner  des  extraits,  nous  avons  à  faire  re- 
marquer que,  entre  le  n"  1415,  qui  termine  le  catalogue 


11»  IIII",  laquelle  pièce  ayant  esté  vehue  et  recongnue  par  lesdicts  d'Ar- 
gent et  Rondot  (experts),  pour  Texcellence  de  ladicte  peincture,  ont  dé- 
claré que  ladicte  pièce  vailloit  neuf  cents  frans. 

«  N°  1920.  Pourtraict  d'une  Nativité  et  seize  actes  de  la  Passion  à 
l'entour,  tenant  le  tout  de  haulleur  trois  piedz  sept  poulces  demy,  et  de 
largeur  deux  piedz  quinze  poulces,  avec  les  molures  de  chascun  acte 
dorées,  n»  LXIIII,  taxée,  pour  raison  de  l'excellence  d'icelle,  trois  cents 
frani.  » 

(1)  L'inventaire  en  est  ainsi  mentionné  en  celui  de  1607,  sous  le  n"  2348: 
«  Ung  libvre  escript  à  la  main  ,  commenceant  :  Inventaire  des  liltres  et 
))  papiers  treuvez  au  trésor  et  archive  de  monsieur  l'illustre  comte  de 
»  Cantecroiœ ,  le  vendredy,  dix-huictième  juillet,  mil  cinq  cents  nonante- 
»  sept;  signé  Jea>-Louis  Jacquot,  Mugmer  ,  cothé  1 .  » 
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des  livres  imprimés,  et  le  ii"  1414,  qui  commence  celui 
des  manuscrits,  se  trouve  l'annotation  suivante  : 

Passant  oultrc,  à  la  jDart  diulict  seigneur  héritier,  a  esté  faicte 
ouverture  d'ung  coffre  couvert  de  cuyr  et  bandes  de  fer,  ferre 
et  fermant  à  clefz,  clans  lequel  se  sont  treuvez  plusieurs  lettres 
missives  escriptes  à  fut  monsieur  le  cardinal  de  Grandvelle, 
estantz  en  unze  pacquetz  :  lesdictes  lettres  escriptes  audict 
seigneur  cardinal  par  divers  seigneurs ,  tant  de  Bourgongne, 
Flandres  que  aultres  provinces.  Et,  attendu  que,  pour  la  part 
de  monsieur  et  madame  le  comte  et  comtesse  de  Sainct-Amour, 
nous  a  esté  remonstré  que,  dans  lesdictes  lettres  missives,  il 
y  j)ourroit  se  retreuver  enseignements  que  concerneroient  les 
prétensions  desdicts  seigneur  et  dame,  et  pour  ce  requéroient 
que  par  nous  soit  retenu  la  clef  dudict  coffre  pour  la  garde 
desdictes  lettres,  ayant  esté  disscutu  à  la  part  dudict  seigneur 
héritier,  maintenant  qu'il  ne  debvoit  estre  spolié  ny  désaisy 
de  ladicte  clef,  pour  plusieurs  et  diverses  raisons  déduictes, 
avons,  en  premier,  faict  remectre  lesdictes  lettres  dans  ledict 
coffre,  lequel  aussi  à  l'instant  a  esté  reserré  et  la  clef  d'icelluy 
remis  ès  mains  dudict  sieur  Saulget,  procureur  spécial  prédict, 
en  luy  deffendant  et  à  tous  aultres  de  ne  distraire  aulcune 
desdictes  lettres  jusques  par  nous  serat  ordonné  sur  les  réqui- 
sitions desdicts  seigneur  et  dame  de  Sainct-Amour,  lesquelles 
ilz  pourront  donner  par  escript  cy-après,  et  aussi  h  la  part 
dudict  seigneur  héritier,  la  responcc,  aflin  d'y  ordonner,  quant 
nous  serons  délibéré.  Ledict  coffre  par  nous  cothé  Pater, 

Voici  maintenant  les  articles  qui  ont  rapport,  soit  aux 
concessions  de  grâces  faites  à  la  famille  de  Granvelle,>soit 
aux  papiers  du  cardinal  et  de  son  frère  le  seigneur  de 
Chantonnay  : 

3362.  Lettres  patentes  de  confirmation  impériale  de  l'exemp- 
tion de  la  maison  de  Grandvelle  dudict  Besançon,  scellées  du 
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grand  sccl  de  Sa  Majesté  Impériale  pendant  en  ung  cordon 
d'or,  signé  Caholus,  et  au  reply  :  Ad  mandalum  Cœsareœ  et 
Catholicœ  Majestalis  proprium,  de  Bernburg. 

ooOd.  Faculté  et  permission  ouctroyée  par  Sa  Saincleté  à  l'ut 
monsieur  le  cardinal  de  Grandvelle,  pour  tester,  jusques  à  cer- 
taine somme,  en  datte  de  Rome,  soubz  le  seel  Pisvaloris,  du 
quinzième  juillet  mil  cinq  cents  septante-cinq,  et  signé  Glo- 

RIERUS. 

5505.  Lettres  patentes  de  Sa  Majesté  Impériale  Charles  cin- 
quième louchant  l'érection  de  la  seigneurie  de  Grandvelle  en 
baronnie,  scellées  du  grand  seel  en  cordon  d'or;  signées  Ca- 
ROLus ,  et  au  reply  Pfintzlxg. 

55G6.  Lettres  de  fulmination  de  la  constitution  de  rente  de 
mil  escuz  sur  l'Estat  de  Milan,  au  prouflit  de  fut  monsieur  de 
Grandvelle,  ensemble  d'aucunes  procurations  concernantes  la- 
dicte  rente. 

5507.  Quatre  lettres  du  Turc  en  roole,  escriptes  à  TEmpe- 
reur. 

5568.  Lettres  patentes  pour  monsieur  Thomas  perrenot,  sei- 
gneur de  Chantonnay,  du  palatinat,  accordées  par  Sa  Majesté 
audict  seigneur  de  Chantonnay,  scellées  du  grand  seel  de  Sa 
3Iajesté5  pendant  à  cordon  d'or;  signées  Carolus,  et  au  reply 

PfINTZIiSG. 

5509.  Lettres  de  confirmation  faictes  du  susdictpalalinatpar 
l'empereur  Maximilian ,  pour  iedict  seigneur  de  Chantonnay  et 
le  seigneur  Frideric  Perrenot,  baron  de  Champagney ,  scellées 
du  grand  seel  à  cordon  d'or,  et  plus  bas  Oberaburger,  estant 
en  feuillets  en  parchemin. 

5570.  Copie  du  privilège  du  seel  d'or  par  lequel  ledict  sei- 
gneur de  Chantonnay  et  ses  descendants  ont  esté  créez  comtes 
et  comtesses,  ladicte  copie  signée  IL  Desciiamps;  dans  laquelle 
s'est  treuvé  ung  escript,  signé  de  Tho.  Nardin  et  Jean  Loys, 
portant  que  l'original  dudict  privilège  avec  le  seel  d'or,  datté 
à  Vienne  le  seizième  de  juillet  mil  cinq  cents  soixante-neufz,  a 
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t'slé  mis  ès  mains  propres  de  l'ut  monsieur  le  eomle,  le  \iiigl- 
qualrième  apvril  mil  six  ecnts  et  trois,  pour  le  porter  à  Prague 
avee  luy;  lequel  auroit  esté  mis,  en  la  présence  du  seriptor, 
des  sieurs  Deschamps,  Emanuel  et  d'Antoine,  ès  coffres  des 
liardes  dudict  seigneur  comte,  comme  audict  escript. 

5571.  Lettres  patentes  de  Sa  Majesté  Catholique  Philippe  de 
1  érection  en  comté  des  terres  et  seigneurie  de  Cantecroix,  en 
datte  à  Madril  du  mois  de  juillet  de  Tan  mil  cinq  cents  sep- 
tante; signées  Philippe,  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roi/j  A.  d'E.n- 
NETiÈREs;  scellées  d'ung  grand  seel  en  cire  rouge  pendant  à 
ung  cordon  d'or. 

5572.  Ung  sac  sur  lequel  est  attaché  et  cousu  ung  billet  en 
parchemin  de  ce  qu'est  dans  ledict  sac,  duquel  le  teneur  s'en- 
suyt  :  Provisions  d'offices  et  pensions  à  fut  messire  Nicolas 
Perrenot,  seigneur  de  Grand velle. 

5575.  Ung  volume  en  papier,  escript  en  langue  allemande, 
sur  lequel  est  escript  :  Proposition  de  lu  diette  ternie  à  Spire 
l'an  septante. 

5575.  Ung  pacquet  de  lettres  sur  lequel  est  escript  :  Lettres 
de  monseignear  V illustrissime  archevesque  de  Grandvelle, 
procures  à  monsieur  Bonnet  Jacquenet,  et  advis  de  monsieur 
Torrentinus  andict  seigneur  illustrissime ,  touchant  la  tutelle 
et  curatelle  de  monsieur  de  Mesches ,  filz  de  fut  messire 
Thomas  Perrenot ,  jaidi s  frère  dudict  seigneur  illustrissime 
et  père  dudict  seigneur  de  Maiches. 

5588  Six  pacquets  de  lettres  missives  addressées,  tant  à 
madame  de  Chantonnay,  à  monsieur  de  Vaulx,  suff'ragant, 
monsieur  l'esleu  d'Arras,  illustrissime  seigneur  le  comte  de 
Cantecroix,  au  sieur  trésorier,  à  monseigneur  l'illustrissime 
cardinal  de  Grandvelle. 

5428.  Lettres  de  permission  du  sieur  prieur  des  Carmes  de 
Besançon ,  pour  l'ouverture  cji  leur  église  pour  l'oratoire  de  la 
chapelle  de  monsieur  de  Grandvelle,  en  date  du  second  janvier 
mil  cinq  cents  septante-quatre;  signées  J.  Amvot. 
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54iîy.  Autres  lettres  de  eoneessioii  par  messieurs  les  gou- 
verneurs de  eestc  eité  à  monsieur  de  Grandvelle,  pour  la  fon- 
taine de  sa  maison,  en  datte  du  vingt-cinquième  febvrier  mil 
cinq  cents  quarante-neiifz  ;  signées  H.  IIenrv. 

3443.  Lettres  d'insinuation  du  mandement  de  saulvegardc 
concédée  par  Sa  Majesté  Impériale  à  messieurs  de  Grandvelle, 
faictes  de  l'auetorité  de  messieurs  de  la  cité  impériale  de  ceste 
cité;  signées  H.  Henry,  et  scellées  du  seel  de  ladicte  cité. 

3451.  Plusieurs  patentes  de  noblesse  et  privilèges  concédez 
à  la  maison  des  seigneurs  de  Grandvelle,  lesquelles  n'avons 
jugé  nécessaire  d'estre  inventoriées,  du  consentement  des- 
dictes parties  comparantes. 

3452.  De  plus,  ont  esté  treuvées,  en  la  lyette  d'icelluy  cabi- 
net (1),  en  cotte  de  C,  plusieurs  patentes  d  oflîces,  charges, 
estais  de  noblesse  de  ladicte  maison  de  Grandvelle,  avec  ung 
groz  pacquet,  que  de  mesme  avons  jugé  n'estre  nécessaire  de 
inventorier,  du  susdict  consentement  desdictes  parties  compa- 
rantes ,  et  en  icelle  lyette  remises  et  demeurées. 

3453.  Encores  en  la  lyette  dudict  cabinet,  cothée  D,  plu- 
sieurs lettres  d'affaires  d'Estat  et  missives  de  roys  et  grandz 
seigneurs,  que  de  mesme  n'avons  jugé  estre  inventoriées  comme 
devant. 

3454.  Dadvantage,  en  la  lyette  cothée  E,  sont  comprinses 
plusieurs  lettres  missives  et  papiers  d'affaires  traictées  avec  le 
sieur  Grosbandon  (2),  aussi  jugées  par  nous,  dudict  consente- 
ment, n'estre  inventoriées. 

3455.  En  celle  cothée  F  sont  plusieurs  lettres  missives  du 
duc  d'AIbe  et  minutes  des  responces  du  seigneur  d"e  Chanton- 


(1)  C'est-à-dire  d'un  coffre,  «  en  forme  de  cabinet  de  bois  »  ,  où  cette 
layette,  la  précédente  et  les  trois  suivantes,  étaient  renfermées. 

(^)  Gaspar  Sclietz,  seigneur  de  Grobbendoncq ,  trésorier  général  des 
finances.  Le  cardinal  de  Granvelle  avait  avec  lui  une  correspondance 
suivie. 
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iiay  ausdictes  lettres  à  luy  addrcssées,  que  de  mcsinc  avons 
jugé  ne  debvoir  cstre  inventoriées  comme  devant. 

o4()I.  Ung  baliu  et  coffre  de  sapin,  en  forme  de  caisse, 
plein  de  plusieurs  pacquetz  de  diverses  lettres,  tant  de  fut 
bonne  mémoire  Sa  3Iajesté  Catliolique  d'Espagne,  escriptes  à 
fut  monsieur  le  cardinal  de  Grandvelle,  que  aultres  particu- 
liers, touchant  affaires  dTstat;  sur  le  doz  desquels  pacquetz 
est  escript,  de  la  main  dudict  seigneur  cardinal ,  qu'il  les  a  ainsi 
rcduict  et  mis  en  ordre.  Le  couvercle  duquel  bahu  est  marqué 
dessus,  en  croye  noire,  de  la  forme  d'ung  monde  et  de  la 
lettre  J. 

5475.  Ung  petit  bahu,  en  forme  de  caisse  de  sapin,  plein  de 
pacquetz  de  diverses  lettres,  tant  de  fut  bonne  mémoire  Sa 
Majesté  Catholique  que  d'aultres  seigneurs  signalez ,  concer- 
nantz  affaires  publicques  et  d'Estat  :  marqué  ledict  bahu  en 
ung  quarré  dans  lequel  est  la  figure  d'une  croix  Saint-Andrey. 

5477.  Ung  bahu  couvert  de  cuyr,  plein  de  divers  pacquetz 
de  lettres  escriptes  au  fut  seigneur  cardinal,  tant  par  Sa  Ma- 
jesté Impériale  que  aultres  particuliers. 

Los  historiens  ont  signalé  l'ardeur  avec  laquelle  le  pre- 
mier Granvelle,  Nicolas  Perrenot ,  devenu  garde  des  sceaux 
de  Charles -Quint  après  la  mort  du  cardinal  Gattinara, 
s'appliqua  à  agrandir  sa  famille.  Marino  Cavalli,  ambassa- 
deur de  la  république  de  Venise  à  la  cour  impériale,  disait 
de  lui  et  de  son  fils,  l'évêque  d'Arras,  dans  sa  relation 
au  sénat,  faite  en  1551,  qu'ils  avaient,  en  peu  d'années, 
tellement  enrichi  leur  maison,  qui  était  simple  et  pauvre, 
que  ce  qu'elle  possédait  s'élevait  à  des  millions  (1). 


(1)  «   Questi  due  haniio  più  di  cinquenla  mila  scudi  l'anno,  e  hanno 

iu  pochi  anni  lalmente  arrichita  la  casa  loro,  clie  soleva  esser  privala  e 

povera,  clie  al  présente  il  suo  capitale  toca  di  milioni  »  {llelazioni degli 

ambascialori  veneti  al  senato,  publiées  par  M.  Albèri  ,  sér.  1 ,  1. 11,  p.  21 1 .) 
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il  e&t  certain  que  Nicolas  Perrenot  était  a\ide  d'iioiiiieurs 
et  d'argent  pour  lui  et  les  siens.  Charles-Quint  ne  l'iguo- 
rait  pas  :  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  son  fils,  de  Palamos, 
le  6  mai  IMo,  au  moment  de  s'embarquer  pour  passer  en 
Allemagne,  et  de  là  aux  Pays-Bas  (1),  —  lettre  où  il  donnait 
des  conseils  au  prince  sur  ce  qu'il  aurait  à  faire,  au  cas  qu'il 
vint  à  mourir  ou  à  tomber  au  pouvoir  de  ses  ennemis,  — 
ce  monarque  s'exprimait  ainsi  sur  le  compte  de  son  garde 
des  sceaux  :  «  11  a  ses  petites  passions,  principalement  en 
»  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Bourgogne,  et  un  grand 
»  désir  de  laisser  ses  enfants  riches;  quoique  je  lui  aie  assez 
»  donné,  il  fait  de  la  dépense,  et  quelquefois  il  lui  prend  à 
»  ce  sujet  des  colères  et  des  impatiences.  Mais  il  est  fidèle, 
»  et  il  n'est  pas  capable  de  me  tromper  (2).  » 

Si  l'on  veut  se  faire  une  idée  exacte  de  tous  les  biens 
que  Nicolas  Perrenot  acquit  durant  son  ministère,  on  n'a 
qu'à  parcourir  l'inventaire  de  1607;  on  en  trouvera  là  une 
énumération  détaillée.  Nous  nous  contentons  d'extraire 
les  articles  qui  se  rapportent  aux  acquisitions  principales, 
à  celles  des  seigneuries  dont  les  membres  de  la  famille  de 
Granvelle  ajoutèrent  les  titres  à  leurs  noms  : 

Î2704.  Transport  de  la  seigneurie  de  Sceij-h-Chastel ,  en  Va- 
raix,  au  proufïït  de  monsieur  de  Grandvelle,  où  est  attachée  la 
})rinse  de  possession  et  fief,  en  datte  du  second  inay  mil  cinq 
cents  cinquante  


(1)  Vo\.  Bulletins  de  la  Commission  roijalc  d'hiatoire ,  î'^  série,  l.  IX, 

i>.  m.  ^ 

(i2)  «   El  liene  sus  pasioncillas ,  piincipalmeiite  on  lo  de  IJorgona,  y 

yiaii  gaiia  de  dcxar  à  sus  bijos  ricos;  y  aunque  le  lie  hecho  niercedes,  él 
gasla,  y  algunas  vcces  sobre  el!o  le  loman  unas  cèleras  y  riciuras.  Ël  es 
liel  y  no  piensa  enganarme   » 
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2765.  Acliapt  faict  par  noble  et  puissante  dame  Nicole  Bon- 
valot,  daine  de  Grandvclle,  de  la  seigneurie  de  Malan,  auquel 
sont  joinctz  les  dénombremenlz  et  reprinse  de  fiefz  et  acte  de 
prinsc  de  possession. 

2779.  Achaptde  la  seigneurie  de  Granvelle ,  l'aictpar  mon- 
sieur de  Grandvelle,  en  datte  du  huitième  juillet  l'an  mil  cinq 
centz  vingt-sept,  avec  la  permission  de  prendre  la  possession 
de  ladicte  seigneurie. 

2808.  Lettres  d  acliapt  de  la  seigneurie  de  Rosey-le-Vernois , 
Raze  et  Mailley,  acquise,  par  messieur  et  dame  de  Grandvelle, 
de  Léonard  d'Amance  et  demoiselle  Lucie  de  ïhuillière,  en 
datte  du  vingtième  mars  mil  cinq  centz  quarante- trois. 

2827.  Lettres  d'achapt,  au  prouffit  de  messieur  et  dame  de 
Grandvelle,  du  droict  de  réacbapt  de  la  seigneurie  de  Mai- 
sières,  de  Jean  d'Achey,  seigneur  de  Thouraize,  en  datte  du 
dixième  may  mil  cinq  centz  trente-six. 

2908.  Achapt  de  la  seigneurie  de  Scay,  au  prouffit  de  mon- 
sieur de  Thouraize  et  de  madame  sa  femme,  en  datte  du  vingt- 
ungième  mars  mil  cinq  cens  quarante-six. 

5000.  Lettres  d'acquisition  de  la  comté  de  Canlecroix  et 
membres  en  deppendanlz,  faict  par  Oudot  Viron,  comme  pro- 
cureur et  ayant  charge  de  messieur  et  dame  de  Grandvelle, 
de  dame  Antoinette  de  Vergy,  relicte  de  fut  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Henry  de  Pontailher ,  seigneur  de  Flaigy,  en 
datte  du  seizième  octobre  mil  cinq  centz  quarante-neuf. 

5062.  Lettres  d'achapt,  au  prouffit  de  messieur  et  dame  de 
Grandvelle,  delà  seigneurie  de  Maiches,  acquise  du  seigneur 
de  Saint-Remy,  en  datte  du  dernier  juillet  mil  cinq  centz  trente. 

5065.  Lettres  d'achapt  de  la  tierce  partie  de  la  seigneurie 
de  Maiches,  acquise  par  messieur  et  dame  de  Grandvelle  de 
Henry  de  Pontaillier,  seigneur  de  Flaigy,  en  datte  du  treizième 
mars  mil  cinq  centz  trente-neuf. 

5089.  Lettres  d'achapt  de  la  seigneurie  de  Chantonnay,  au 
prouffit  de  messieur  et  dame  de  Grandvelle,  faict  de  dame 
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Claude  de  la  Touvière,  vclVe  de  fut  messire  François  d'Aucourt , 
seigneur'  de  Cliay,  en  datte  du  sixième  novembre  mil  cinq 
centz  trente-six. 

5l!2G.  Lettres  de  racliapt  de  la  seigneurie  d'AvadanSj  faict  à 
messieur  et  dame  de  Grandvelle,  de  Artauld  de  Colombier  et 
damoiselle  Emunde,  sa  femme;  ausquelles  est  joincte  celle 
d'achapt  de  ladicte  damoiselle  Emunde,  en  datte  lesdictes  lettres 
d'achapt  faiçt  par  mesdicts  seigneur  et  dame,  du  treizième  may 
mil  cinq  centz  trente- sept. 

3185.  Lettres  d'achapt,  au  prouffît  de  messire  Nicolas  Per- 
renot,  chevalier,  seigneur  de  Grandvelle,  de  la  seigneurie  de 
Vénères,  par  messire  Hugues  de  Beljeu,  seigneur  de  Vénères, 
en  datte  du  vingt-septième  décembre  mil  cinq  centz  trente- 
neuf;  ausquelles  sont  joinctes  les  prinse  de  possession  et  re- 
prinse  de  fiefs. 

5:215.  Lettres  et  volume,  en  parchemin,  de  l'achapt  de  la 
seigneurie  de  Cresancey,  faict  par  décret  et  auctorité  du  siège 
de  Gray  sur  divers  particuliers,  au  prouffit  de  messire  Nicolas 
de  Perrenot,  seigneur  de  Grandvelle. 

5500.  Lettres  d'achapt,  au  proufiit  de  noble  Nicolas  Perre- 
not, chevalier,  seigneur  de  Grandvelle,  des  chevances,  biens 
et  droictz  que  tenoit  à  Noires  Simon  de  Vauldrey,  en  datte  du 
unzième  mars  mil  cinq  centz  trente-neufz. 

L'inventaire  de  1607  nous  fournit  encore  des  indications 
sur  les  pactes  de  famille  des  Granvelle,  sur  leurs  testaments 
et  codicilles,  sur  les  fondations  faites  par  eux. 

L'importance  du  rôle  que  les  Granvelle  jouèrent  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Bourgogne ,  au  seizième  siècle;  la  haute 
position  qu'ils  continuèrent  d'occuper  dans  ce  dernier  pays 
au  siècle  suivant,  nous  engagent  à  donner  également  place 
ici  à  ces  indications  : 

5017.  Traicté  pour  madame  de  Grandvelle  avec  monsieur 


(  80  ) 

de  Clianloiiuay,  son  (ils,  pjir  lequel  elle  lui  laisse  la  jouyssanec 
des  seigneuries  de  Chanlonnay,  Lod,  Seey,  iVlalan  et  Ornans, 
en  datte  du  lier  de  juing  mil  einq  eents  cinquante-neuf;  non 
signé. 

5018.  Aullre  traieté  pour  monsieur  de  Chanlonnay,  pour  la 
jouyssanec  des  seigneuries  de  Chanlonnay,  Lod,  Seey,  Ornans 
et  leurs  deppendances,  avec  deux  eents  eseuz  d'or  soleil,  que 
madame  de  Grandvelle  luy  a  aeeordc  ehascun  an,  pour  par- 
fournir  trois  mille  libvres,  monnoye  de  Brabant,  à  luy  accor- 
dez par  son  traieté  de  mariage  en  dalle  du  lier  juing  mil 
cinq  eents  einquante-neufs;  signé  Amyot. 

5019.  Traieté  et  quietanee  du  dot  de  légitime  et  tous  aultres 
(jue  madame  3Iargueritle  Perrenot,  dame  de  Venues,  pourroil 
avoir  et  prétendre  aux  biens  de  messieur  et  dame  de  Grand- 
velle, ses  père  et  mère,  en  dalle  du  quinzième  apvril  mil  einq 
eents  septante;  signé  de  Vayvre,  Amyot. 

o()l20.  Donation  entre  les  vifs  faicte  par  madame  de  Grand- 
velle à  messieurs  de  Chanlonnay  et  Chajnpagne\  ,  ses  enfans, 
du  droiet  de  légitime  que  fut  monsieur  de  Fauverne},  son  lilz, 
pouvoit  avoir  en  l'hoirie  de  fut  monseigneur  de  Grandvelle,  en 
datte  du  vingt-deuxième  novembre  mil  einq  eents  soixanle- 
sept;  signé  Amyot. 

50^1.  Aullre  donation  par  madite  dame  de  Grandvelle  au.\ 
seigneurs  de  Chanlonnay  et  Champagney,  ses  fdz ,  du  droiet 
de  légitime  et  tous  aultres  que  fut  le  seigneur  de  Fauverne}, 
son  filz,  avoit  en  la  succession  de  fut  monseigneur  de  Grand- 
velle, en  dalle  jdu  vingt-deuxième  novembre  mil  cinq  cents 
soixante-sept;  signé  Amyot  :  au  bas  de  laquelle  estrinsinualion 
d'ieelle  par-devant  Remond  Chosal,  juge  en  la  mairie,  en  datte 
du  vingt-sixième  apvril  mil  cinq  cents  soixante-huicl;  signé 
C.  Bernard. 

3022.  Aultre  donation  et  transport  de  la  somme  de  cent  frans 
par  an  que  madame  de  Grandvelle  s'esloit  réservée  sur  la  sei- 
gneurie de  Chanlonnay  qu'elle  a  remise  à  monsieur  de  Chan- 
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tonnay,  son  fîlz,  en  datte  du  premier  septembre  mil  cinq  cents 
soixante-cinq;  signé  Amyot. 

3025.  Insinuation  de  la  donation  faicte  entre  les  vifs  par 
madame  de  Grandvellc  à  messieurs  de  Chantonnay  et  Champa- 
gne}, ses  enfans,  du  droict  de  légitime  que  fut  monsieur  de 
Fauverney,  son  filz,  p.ouvoit  avoir  en  l'hoirie  de  fut  monsieur 
de  Grandvelle,  son  j)ère,  faicte  par-devant  la  cour  de  parle- 
ment à  Dole,  en  datte  du  dix-septième  novembre  mil  cinq 
cents  soixanle-huict;  signé  Delesmes. 

5024.  Procuration  de  monsieur  de  Champagney,  contenant 
auctorization  et  pouvoir  d'acccj)tcr,  au  nom  de  monsieur  de 
Chantonnay  et  mademoiselle  de  Cantecroix,  le  testament  de 
fut  monsieur  leur  père ,  en  datte  du  tiers  janvier  mil  cinq  cents 
septante-deux  ;  signé  sur  le  reply  Van  Asseliers,  et  scellé  d'ung 
seaul. 

5025.  Procuration  spéciale  de  hault  et  illustre  Nicolas-Re- 
gnauld  Perrenot,  comte  de  Cantecroix,  seigneur  de  Grandvelle, 
Chantonnay,  Aboncour,  Maisières,  pour  l'acceptation  de  feue 
madame  de  Grandvelle,  son  ayeule,  en  datte  à  Naples  du 
vingtième  febvrier  mil  cinq  cents  septante-trois;  signé  Ant. 
Cardinal  de  Grandvelle,  N.  Perrenot  et  Gonzel. 

3026.  Aultre  procuration  spéciale  par  Icdict  seigneur  car- 
dinal de  Grandvellc  sur  l'acceptation  de  feue  ladicte  dame  de 
Grandvellc,  sa  mère,  en  datte  des  lieu,  jour,  mois  et  an  qu'en 
l'article  précédant;  signé  Ant.  Cardinal  de  Grandvelle. 

5027.  Instruction  ,  mémoire  et  copie  non  signée  de  certains 
codicilles  touchant  le  faictdu  collège  de  Grandvelle. 

502i).  Copie  d'ung  codicille  de  madame  de  Grandvelle,  en 
datte  du  vingtième  mars  mil  cinq  cens  soixante-huict;  non 
signé. 

5050.  Copie  de  l'adjournement  faict  à  monsieur  de  Grand- 
velle pour  la  publication  du  testament  de  feue  dame  Nicole 
Bonvalot,  sa  mère;  signée  Gouget. 

3051 .  Copie  du  testament  de  madame  de  Grandvelle,  en  datte 
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du  vingt-buictième  septembre  mil  cinq  cents  quarante-cinq; 
sans  signature. 

5052.  Copie  du  codicille  de  madame  de  Grandvelle,  passé  h 
Besançon  le  vingtième  de  novembre  mil  cinq  cents  soixante- 
sept;  signé  P.  JuHOT. 

5055.  Copie  de  l'acceptation  du  testament  de  fut  monsieur 
de  Grandvelle,  faicte  par  madame  sa  femme  pour  les  dames 
ses  filles,  en  datte  du  vingt- septième  septembre  mil  cinq  cents 
cinquante;  signé  Juhot. 

5177.  Lettre  de  donation  faicte,  par  dame  Nicole  Bonvalot, 
dame  de  Grandvelle ,  de  la  seigneurie  de  Grandvelle  à  messire 
Thomas  Perrenot,  de  la  seigneurie,  pour  la  moitié,  de  Chan- 
tonnai/, et  à  messire  Frédérich  Perrenot  pour  la  moitié  de  la 
seigneurie  d'Aspremont  et  Gendrey ,  signée  Amyot  et  Juhot,  en 
datte  du  sixième  marz  mil  cinq  cents  cinquante-quatre. 

3178.  Ratiffîcation ,  faicte  par  monsieur  de  Champagney,  de 
certaine  donation  faicte  à  monsieur  de  Chaiitonnay  par  ma- 
dicte  dame  de  Grandvelle,  cy-dessus  inventoriée,  pour  le  faict 
de  Chantonnay,  en  datte  du  seizième  mars  mil  cinq  centz  cin- 
quante-cinq, 

3548.  Partaige  faict  entre  feurent  monsieur  de  Cbampagncy 
et  le  comte  de  Cantecroix,  des  héritages  qui  estoient  commungs 
entre  eulx,  en  datte  du  dix-huictième  novembre  mil  cinq  centz 
nonante-sept;  signé  Mugnier  et  Alviset. 

3364.  Traicté  faict,  en  parchemin,  à  Besançon,  le  vingt- 
troizième  d'avril  de  l'an  mil  cinq  cents  soixante-quatre,  dispo- 
sans  quasi  de  tous  les  biens  de  feurent  messieur  et  dame  de 
Grandvelle;  signé  J.  Amyot  et  Lyard. 

3574.  Insinuation  et  acceptation  de  la  donation,  faicte  par 
madame  de  Grandvelle,  comme  héritière  de  fut  monsieur  de 
Faverney,  faicte  à  messieurs  de  Chantonnay  et  Champagney; 
signée  Francolin. 

5415.  Copie  d'ung  testament  passé  par  fut  messieur  et  dame 
de  Grandvelle,  commenceant  du  cinquième  de  janvier  mil  cinq 
cents  quarante-neufs;  signée  Vielle. 
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34 J  4.  Une  aultre  copie  d'un  codicille  de  testament  conte- 
nant confirmation,  ampliation  et  déclaration  des  testamens  de 
messieiir  et  dame  de  Grandvellc,  faicts  l'an  mil  cinq  cents 
quarante-cinq;  ledict  codicille  passé  le  cinquième  janvier  mil 
cinq  cents  quarante-neuf  ;  signée  ladicte  copie  J.  Amyot. 

5415.  Une  aultre  copie,  non  signée,  d'ung  testament  dudict 
seigneur  de  Grandvellc ,  en  datte  du  vingt-liuictième  de  sep- 
tembre mil  cinq  cents  quarante-cinq. 

5416.  Une  déclaration  faicte  par- devant  le  président  du 
conseil  privé  de  Sa  Majesté  Impériale  par  madame  de  Grand- 
vellc, qu'elle  ne  vouloit  ny  entciidoit  que  Octavian ,  surnonmié 
Perrenot,  succédât  aux  hoiries  dudict  fut  seigneur  Hiéronimc 
Perrenot,  seigneur  de  Cliampagney  :  datté  l'instrument  et  acte 
de  ladicte  déclaration  du  septième  d'aoust  quinze  cents  cin- 
quante-cinq; et  signé  Langhe. 

5417.  Une  copie  du  testament  dudict  seigneur  Hiérôme 
Perrenot,  en  datte  ledict  testament  du  troizième  aoust  mil 
cinq  cents  cinquante-quatre;  signé  dudict  Langhe. 

5418.  Une  aultre  copie  d'une  requeste  présentée  à  madame 
de  Grandvellc  et  monsieur  de  Chantonnay,  touchant  les  trois 
mille  libvres  de  rente  à  elle  accordées  par  traicté  de  mariage, 
en  datte  du  tier  de  juing  mil  cinq  cents  cinquante-neuf  ;  signé 
J.  Amyot. 

5421.  Aultre  copie,  non  signée,  de  la  légitimation  d'Octa- 
vian  Perrenot. 

5425.  Une  copie  de  requeste,  non  signée,  présentée  aux 
requestes  à  Sadicte  Majesté  Impériale  contre  la  légitimation 
dudict  Octavian.  * 

5426.  Lettres  de  traicté  de  'monsieur  de  Champagney,  par 
lequel  monsieur  de  Chantonnay  debvoit  acquitter  ledict  sei- 
gneur de  Champagney  envers  ses  créanciers ,  en  marge  duquel 
est  l'acquit  de  la  chose  promise  et  charge  par  ledict  traicté  :  en 
datte  ledict  traicté  du  vingt-neufième  d'april  mil  cinq  cents 
soixante-quatre;  signé  J.  Amvot;  et  ledict  acquittement,  signé 
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(le  Fridérir  Perrenot  ,  dnité  du  pénultième  du  mois  d'octobre 
mil  cinq  cents  soixante-quatre. 

3450.  Aultrcs  lettres  de  quictance  à  monsieur  de  Chan- 
tonnay,  faicle  par  madame  sa  mère,  en  datte  du  pénultième 
du  mois  de  juillet  mil  cinq  cents  cinquante-sept. 

5440.  Lettres  de  patentes  ouctroyées  à  mondict  seigneur  de 
Chantonna}-  par  Sa  Majesté  Catholique,  de  pouvoir  tester  de 
ses  biens  sis  ès  Pays-Bas  et  de  Brabant;  scellées  du  grand  scel 
en  cire  rouge. 

5444.  Quatre  lettres  de  fondation  et  anniversaire  en  l'église 
d'Ornans,  auquel  est  joinct  le  marchefs  de  rédifice  du  chœur 
de  l'église  d'Ornans;  le  tout  lyé  ensemble. 

3443.  Une  copie  de  la  fondation  de  la  chapelle  de  la  maison 
des  seigneurs  de  Grandvelle,  estant  de  quatre  messes  par 
sepmaine,  selon  la  volonté  dcsdils  seigneurs;  en  datte  du 
dixième  d'octobre  mil  cinq  cents  qiiarantc-neufs;  signée  N.  dk 
Vayvre. 

5446.  Lettres  de  fondation  de  la  messe  quotidienne  en  la 
chapelle  desdicts  seigneurs  de  Grandvelle  ou  que  dans  l'église 
des  Carmes  de  ceste  cité  de  Besançon,  en  datte  du  dixième 
janvier  mil  cinq  cents  quarante-neufs;  signé  F.  de  Vayvre  : 
ausquelles  est  attaché  l'instrument  d'acceptation  faicte  par 
lesdicts  sieurs  prieur  et  religieux  de  ladicte  église  de  ladicte 
fondation,  en  datte  du  quatorzième  juillet  mil  cinq  cents 
soixante-deux;  signée  dudict  de  Vaivre;  dans  lesquelles  sont 
deux  copies  desdictes  lettres  et  instrument. 

5447.  Une  copie  de  la  fondation  de  l'anniversaire  de  mon- 
sieur de  Grandvelle  de  fut  messire  Adrian  Perrenot,  docteur 
ès  droicts,  enterré  en  l'église  Sainct-3Iauris;  datté  du  dernier 
aoust  mil  cinq  cents  cinquante-sept;  signée  J.  A:\jyot. 

5448.  Aultre  copie  de  la  fondation  de  l'anniversaire  de  mon- 
sieur de  Grandvelle,  en  datte  du  dernier  jour  du  mois  d'aoust 
mil  cinq  cents  cinquante-sept;  signée  J.  Amvot. 

5500.  Une  copie  du  partage  faict  entre  furent  messieur  de 
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Luxeul  et  dame  de  Grandvelle,  datte  du  vingt-quatrième  octo- 
bre mil  cinq  cents  trente-six;  signée  ladicte  copie  H.  Deschamps. 

r5?)08.  ïransumpt  de  codicille,  par  forme  de  vidimus,  fîuct 
ledict  codicille  par  furent  messieur  et  dame  de  Grandvelle  : 
datte  ledict  codicille  du  vingt-sixième  d'aoust  mil  cinq  centz 
cinquante,  et  ledict  tram>umpt  du  vingt-sixième  apvril  mil 
cinq  centz  soixante-quatre;  signé  Marchand,  olTicial,  et  Lyard. 

3512.  Le  testament,  en  papier,  de  fut  monseigneur  rillus- 
trissime  cardinal  de  Grandvelle,  en  datte  du  vingt-ungième  du 
mois  de  septembre  l'an  mil  cinq  centz  octante-six;  signé  en 
divers  lieux  et  acté  et  scellé  de  deux  seelz,  dont  l'ung  est  de  Sa 
Majesté  Catbolicque  d'Espagne. 

HT. 

On  sera  peut-être  curieux  de  savoir  comment  cet  inven- 
taire du  palais  de  Cranvelle  à  Besançon,  comment  ces 
pièces  d'un  procès  jugé  par  le  parlement  de  Dôle,  sont 
parvenus  dans  les  archives  du  grand  conseil  de  Matines. 
C'est  une  histoire  des  plus  singulières,  et  elle  se  rattache 
à  des  événements  qui  firent  grand  bruit  en  Europe  vers  le 
milieu  du  dix-septième  siècle.  On  me  saura  donc  quelque 
gré,  je  pense,  de  la  raconter. 

Il  a  été  dit,  plus  haut,  que  le  comte  de  Saint-Amour, 
Philibert-Emmanuel  de  la  Baume,  élevait  des  prétentions , 
du  chef  de  sa  femme,  Hélènie  Perrenot,  à  l'hérédité  du 
fidéicommis  des  Granvelle.  Ces  prétentions,  il  les  fondait 
sur  l'acte  de  partage  de  leurs  biens  que  le  garde  des  sceaux 
Nicolas  Perrenot  de  Granvelle  et  Nicole  Bonvalot,  sa  femme, 
avaient  fait  à  Besançon,  le  o  janvier  1549  (t). 


(1)  Une  copipde«?et  acfees;t  aux  Arcliives  ûn  royaume. 
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Par  leurs  dispositions  testamenlaires  (1),  Nicolas  Per- 
renot  et  Nicole  Bonvalot  avaient  institué  leurs  héritiers 
universels  leurs  trois  fils  Thomas  (2),  Jérôme  et  Frédéric. 
(Antoine,  qui  devint  archevêque  de  Malines  et  cardinal, 
était  déjà  alors  évêque  d'Arras,  ministre  de  Charles-Quint, 
titulaire  de  plusieurs  bénéfices;  ses  parents  n'avaient  pas 
à  s'occuper  de  son  avenir;  ils  se  contentèrent  de  lui  donner 
quelques  propriétés  en  usufruit.)  Afin  de  prévenir  toutes 
contestations  entre  leurs  enfants,  ils  jugèrent  à  propos  de 
spécifier  les  biens  qui  reviendraient  à  chacun  d'eux,  et 
tel  fut  l'objet  de  l'acte  de  1549. 

L'aîné,  Thomas  Perrenot,  eut  d'abord  le  palais  de  Gran- 
velle  à  Besançon  ;  les  vignes,  terres  arables ,  prés,  vergers , 
rentes,  censés  et  «  rivières  »  sis  en  cette  ville,  dans  sa 
banlieue,  dans  le  territoire  de  Bèvre  et  aux  environs; 
l'état  de  maréchal  de  l'Empire,  avec  les  droits,  autorités 
et  censés  en  dépendants;  la  seigneurie  de  Granvelle  et  les 
propriétés  d'Ornans.  Ces  différentes  possessions  devaient 
perpétuellement  former,  avec  le  palais  de  Besançon,  une 
masse  indivisible;  les  signataires  de  l'acte  de  1549  expri- 
maient leur  volonté  à  cet  égard  dans  les  termes  sui- 
vants :  c(  Voulons  que  ledict  Thomas  ayt  ladicte  maison 
»  (le  palais  Granvelle)  et  pièces  avantdictes,  et  luy  appar- 


(1)  Elles  sont  rappelées  et  compléfées  dans  un  codicille,  aussi  du  5  jan- 
vier 1549,  qui  est  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  cardinal 
de  Granvelle ,  t.  II,  p.  244. 

(2)  Thomas  et  Frédéric  sont  bien  connus  dans  notre  histoire.  Thomas, 
seigneur  de  Chantonnay ,  après  avoir  été  ambassadeur  de  Philippe  II  en 
France  et  à  la  cour  impériale,  devint,  quelque  temps  avant  sa  mort ,  gou- 
verneur d'Anvers.  Frédéric ,  seigneur  de  Champagney ,  lui  succéda  dans  ce 
gouvernement;  il  prit  une  grande  part  aux  événements  qui  suivirent  la 
mor(  de  don  Luis  de  Requesens.  lérôme  monrut  jeune. 
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»  tiennent  pour  luy  et  ses  hoirs  masies  procréez  en  léal 
»  mariage,  préférant  tousjours  Fesney  filz  et  les  enfantz 
»  masies  descendantz  de  luy  aux  aultres;  et,  au  deffault 
»  dudict  Thomas  et  des  descendantz  de  luy,  hoirs  masies, 
»  voulons  que  ladicte  maison  ,  seigneurie  de  Granvelle  et 
»  pièces  avantdictes  retournent  et  adviennent  à  Hiérosme, 
»  second  de  nosdicts  héritiers  universaulx,  et  ses  hoirs 
»  masies,  naturelz  et  légitimes,  et  successivement  à  Fré- 
»  dérich,  nostre  tiers  héritier  universel,  et  aux  siens,  par 
»  la  forme  et  condition  susdicte.  Et,  au  deffault  d'iceulx 
»  noz  trois  héritiers  et  descendantz  d'eulx,  masies,  vou- 
»  Ions  que  ladicte  maison,  seigneurie  et  pièces  retournent 
»  à  la  fille  esnée  dudict  Thomas  et,  au  deffault  d'elle,  aux 
»  aultres  ses  fdles,  et  deffaillantz  icelles,  aux  filles  de  noz 
»  susdicts  filz,  héritiers  aussy  universaulx,  en  la  forme, 
»  manière,  condition  et  prérogative  avantdictes  :  et  ce, 
»  affm  que  ladicte  maison ,  seigneurie  et  pièces  demeurent 
»  tousjours  à  ceulx  du  nom  de  moy,  ledict  Nicolas  Per- 
»  renot,  si  longuement  que  faire  se  pourrat,  et  se  con- 
»  servent  ladicte  maison ,  seigneurie  et  pièces  y  unies,  sans 
»  ce  que  nosdicts  héritiers  ny  descendantz  d'eulx  les  puis- 
»  sent  vendre  ny  aliéner,  ou  altérer  la  disposition  avant- 
»  dicte,  pour  cause  ny  nécessité  quelconque.  » 

Indépendamment  des  biens  pour  lesquels  un  fidéicom- 
mis  était  ainsi  institué,  l'acte  de  1549  donnait  à  Thomas 
Perrenot,  pour  sa  part,  les  seigneuries  de  Masières,  Boul, 
Bussières,  Rosey,  Maiches,  Lods,  Vaux  ,  Dannemarie, 
Scey  et  Avanne. 

Hélène  Perrenot  prétendait  que  c'était  elle  qui  était  ap- 
pelée à  succéder  aux  biens  formant  le  fidéicommis  de  la 
famille,  attendu  que  tous  les  mâles  descendus,  en  ligne 
masculine,  des  sieur  et  dame  de  Granvelle  étaient  venus  à 
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(léJaillir  on  la  personne  de  son  cousin  François  Perrenot 
de  Granvelle,  et  que,  de  toutes  les  filles  laissées  par  les  fils 
des  mêmes  sieur  et  dame,  il  ne  restait  qu'elle  lors  du  décès 
de  sondit  cousin. 

François-Tliomas  Perrenot  soutenait,  au  contraire,  qu'il 
était  l'héritier  légal  de  ces  biens,  en  qualité  de  fils  de 
Péronne  Perrenot,  laquelle  descendait  directement,  par 
son  père,  des  sieur  et  dame  de  Granvelle.  Tl  se  prévalait, 
d'abord,  de  ce  que  les  filles  n'en  devaient  hériter  qu'au 
défaut  de  tous  descendants  mâles;  ensuite,  de  ce  qu'elles 
étaient  appelées  en  la  même  forme,  manière  et  condition 
que  ceux-ci ,  de  telle  sorte  qu'Hélène,  fille  du  troisième 
fils  du  seigneur  de  Granvelle,  venait  seulement  après  sa 
mère,  à  lui,  qui  était  fille  du  fils  ahié. 

Un  procès  long  et  chanceux  pouvait  résulter  de  ces 
prétentions  contradictoires.  Le  comte  de  Saint-Amour  et  le 
comte  de  Cantecroix  trouvèrent  plus  sage  de  s'arranger.  Par 
une  transaction  faite  à  Besançon  le  9  décembre  lOOS  (1), 
ils  convinrent  que  les  baronnie  et  seigneuries  de  Gran- 
velle ,  Perrenot  et  Cliampagney ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances et  dépendances,  demeureraient  à  la  comtesse  de 
Saint-Amour,  qui  aurait,  de  plus,  une  des  maisons  de 
Besançon  et  une  somme  de  trois  mille  cinq  cents  francs, 
et  que  le  comte  de  Cantecroix  aurait  tous  les  autres  biens 
contentieux.  Ces  derniers  l)iens  devaient  rester  alfectés  de 
fidéicommis  et  retour  envers  les  mâles  et  les  mâles  des 
mâles  qui  descendraient  dudit  comte,  à  charge  par  eux  de 
prendre  le  nom  et  les  armes  de  Granvelle;  à  leur  défaut, 
ils  retourneraient  de  droit  à  Hélène  Perrenot,  et,  après 


(  1)  Une  copie  autlienlique  en  esl  aux  Archives  du  royaume. 
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son  décès,  ou  à  dciaut  d'elle,  à  sou  iïh  aîné,  qui  prendrait 
le  nom  et  les  armes  de  (iranvelle  (1). 

[1  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  ces  clauses  de  sub- 
stitution pour  l'intelligence  des  fails  qui  vont  suivre. 

François-Thomas  Perrenot  de  Granvelle,  dit  d'Oiselet, 
çom te  de  Cantecroix ,  épousa  à  Prague,  le  1 0  lévrier  1 608  (2), 


(1)  Voici  h;  texte  de  Tacle  : 

«  Lestlicts  biens  demeuraiis  au  sieur  comte  de  (lantecroy  seioiil  alï'ec- 
tés  de,  ai)rès  sou  décès,  retourner  à  sou  fil/,  aisué,  qui  |)orlera  le  nom  et 
armes  de  Giauvelle-Perreuot ,  et  aux  eullans  masies  dudict  aisué,  pré- 
férant tousjours  J'aisné  (|ui  [)0i  lera  lesdicls  nom  et  armes,  et  au  dellault 
dudict  aisné  et  de  tous  ses  euffans  masies  descendans  par  ligne  mas- 
culine, au  second  fdz  dudict  sieur  comte  et  à  ses  enfans  masies,  et  suc- 
cessivement aux  aullres  masies  d'iceluy,  avec  mesmc  prélation;  et  au 
dellault  de  tous  lesdicls  enlFans  masies  dudict  sieur  comte  de  Cantecroy  ou 
des  eidans  masies  de  sesdicls  masies  descendans,  comme  dict  est,  par 
.ligne  masculine,  lesdicls  biens  retourneront  à  ladicte  dame,  et  après  son 
décès,  ou  bien  au  dellault  d'elle ,  à  Taisné  masie  de  ladicle  dame  comles.se, 
qui  portera  lesdicts  nom  et  armes,  et  après  luy  à  ses  enirans  masies  por- 
tant/, lesdicls  nom  ét  armes ,  piéfci an l  tousjours  Taisné,  et  successive- 
ment, ai)rès  ledict  aisné  masle  et  ses  descendans  niasles,  au  second  lilz 
[)oi  tant  ledicts  nom  et  armes,  en  la  mesme  forme  (jue  dessus;  et  au  d(  f- 
faull  du  second,  au  tioisième  et  aux  siens  masies,  et  ainsi  de  l'un  à 
l'aultre,  |)ar  lidéicommis  léel  et  perpétuel  successivemenl.  El,  au  dellault 
de  tous  lesdicls  masies  et  masies  des  masies  de  ladicle  danie  comtesse  de 
Saint-Amour,  lesdicts  biens  retorneront  à  la  lille  alsnée  dudict  sieur  comte 
de  Cantccroy,  et  successivemenl  aux  aullres  filles  d'icelluy,  préférant 
l'aisuée  aux  aullres,  et  au  dellault  de  touttcs  lesdictes  fdles,  aux  filles  de; 
ladicte  dame  comtesse,  avec  mesme  prélation.  » 

{^)  Ce  mariage  s'était  conclu  dans  des  ciiconslances  dignes  d'être  rap- 
portées. Pour  des  raisons  qu'on  ne  sait  pas,  l'empereur  Rodolphe  avait  fait 
arrêter  le  secrétaire  et  tous  les  gens  de  François  Perrenot  de  Granvelle, 
son  ex-ambassadeur  à  Venise,  qu'il  avait  appelé  à  Prague;  il  avait  confis([ué 
ses  biens  existants  en  cette  ville  et  partout  ailleurs  dans  l'Empire  ;  il  avait 
même,  à  son  décès , ordomié  la  saisie  de  son  cor|»s.  Fiancois-Thomas  Per- 
renot était  à  Naples,  lorsqu'il  apprit  le  décès  de  son  oncle;  il  accourut  à 
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Caroline,  marquise  d'Autriche,  fille  naturelle  de  l'empe- 
reur Rodolphe  II  et  d'Euphémie  de  Rosenthal,  alors  âgée 
de  treize  ans  à  peine.  A  cette  occasion ,  il  lut  créé  prince 
du  saint-empire,  et  l'empereur  le  nomma  gentilhomme  de 
sa  chambre.  L'archiduc  Albert,  souverain  des  Pays-Bas, 
lui  conféra  la  même  charge  auprès  de  sa  personne.  Plus 
tard,  Philippe  IV  le  décora  de  la  Toison  d'or;  il  en  reçut 
le  collier  à  Luxembourg,  le  j9  décembre  1621 ,  des  mains 
du  comte  de  Berlaymont,  doyen  de  l'ordre  aux  Pays-Bas. 
11  mourut  à  Besançon  le  5  janvier  1629  (1). 

Son  fils  unique,  Eugène -Léopold  Perrenot  de  Gran- 
velle  (2),  s'allia,  à  Bruxelles,  en  1655,  avec  Béatrix  de 


Prague.  Pendant  qu'il  faisait  des  démarches  pour  obtenir  la  mise  en  liberté 
des  prisonniers  et  la  mainlevée  des  biens  saisis ,  un  gentilhomme  de  l'Em- 
pereur, le  comte  de  Delgiojoso,  le  ht  appeler  :  il  lui  dit  que  l'intention  de 
l'Empereur  était  de  lui  donner  sa  hlle  Caroline  en  mariage,  aux  conditions- 
suivantes  :  1°  que  Sa  Majesté  Impériale  la  légitimerait  et  la  ferait  plus 
grande  que  Charles-Quiut  n'avait  fait  la  duchesse  de  Parme;  2»  qu'elle  lui 
constituerait  une  dot  convenable  à  sa  qualité;  5°  quVn  faveur  de  ce  ma- 
riage, elle  restituerait  à  François-Thomas  tous  les  biens  de  son  oncle 
défunt;  4°  qu'elle  ferait  élargir  tous  les  prisonniers;  5"  qu'elle  donnerait  à 
sa  fille  un  iief  d'Empire,  qui  serait  érigé  en  principauté,  s'il  ne  l'était  déjà  ; 
6«  qu'elle  ferait  son  gendre  gentilhomme  de  sa  chambre.  Toutes  ces  cir- 
constances sont  relatées  dans  une  déposition  que  lit,  le  9  mars  1649,  de- 
vant le  docteur  Fluzin,  cogouverneur  de  la  cité  de  Besançon,  Pierre  de 
Merceret,  sieur  de  Monlmarlon,  qui  accompagnait  François-Thomas  Per- 
renot dans  son  voyage  à  Prague ,  et  avait  été  présent  à  sa  conférence  avec 
le  comte  de  Belgiojoso.  Caroline  d'Autriche  n'avait  alors  que  douze  ans. 

Le  contrat  de  mariage  fut  fait  entre  l'empereur  Rodolphe  et  le  comte  de 
Cantecroix ,  à  Prague ,  le  o  décembre  1607.  Un  des  deux  originaux  en  existe 
dans  nos  Archives. 

(1)  Historia  de  la  insigne  ôrden  del  Toysan  de  oro,  por  don  Juliax  de 
PixEDO  Y  Salazar;  Madrid,  1787,  iu-fol.,  1. 1,  p.  320. 

(2)  Dans  son  contrat  de  mariage  avec  Béatrix  de  Cusance,  fait  à  Bruxelles, 
le  27  janvier  1635,  il  prend  les  noms  et  titres  suivants  :  «  Messire  Eugène- 
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Cusance,  liUe  de  Claude -François  de  Cusance,  baron  de 
Beauvoir  et  de  Saint-Julien ,  colonel  de  3,000  Bourgui- 
gnons au  service  du  roi  d'Espagne,  et  d'Ernestine  de  Wit- 
them,  marquise  de  Berghes,  comtesse  de  Walliain,  Se- 
bourg,  etc., petite-fille  de  Jean  de  Witthem  et  de  Marguerite 
de  Mérode,  dont  l'archiduc  Ferdinand,  frère  de  l'empereur 
Maximilien  11^  avait,  en  1577,  recherché  la  main  pour  le 
prince  Charles,  son  hls  (1).  Eugène -Léopold,  prince  et 
comte  de  Cantecroix,  fut  emporté  par  la  peste,  à  Besan- 
çon, le  6  février  1657;  il  avait,  la  veille,  fait  son  testament 
par  lequel  il  instituait  ses  héritiers  les  enfants  à  naître  du 
corps  de  Béatrix  de  Cusance,  sa  femme,  et  de  leur  ma- 
riage ;  il  voulait  que  sa  mère ,  Caroline  d'Autriche ,  eût  la 
tutelle  desdits  enfants;  au  cas  que  sa  femme  ne  fût  pas 
enceinte,  ou  que  ses  couches  ne  fussent  pas  heureuses, 
il  déclarait  sa  mère  son  héritière  universelle  (2). 

Le  duc  de  Lorraine,  l'aventureux  Charles  IV,  qui,  chassé 
de  ses  États  par  les  Français,  s'était  retiré  en  Bourgogne, 


»  Léopold  Perrenol  de  Granvelle,  tlict  d'Oiseley,  marquis,  prince  el  im- 
)»  reschal  du  saincl-empire ,  comte  de  Cantecroix,  baron  de  Villeiieufve, 
»  seigneur  de  Maiches,  Franclie-Montaigne ,  Frasne-le-Ghastel ,  Doux, 
»  Maizière,  Scey-en-Varaix ,  Montarlol,  etc. ,  gentilhomme  de  la  chambre 
»  de  Sa  Majesté  Impériale,  grand  gruyer  du  pays  el  comté  de  Bourgogne.  » 

(1)  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  3'"*^^  série,  l.  111, 
pp.  408  et  suiv. 

(2)  La  clause  suivante  de  ce  testament,  dont  une  copie  authentique  re- 
pose dans  nos  Archives,  me  paraît  mériter  d'être  connue  :  «  Je  lègue  à 
»  dame  Béatrix  de  Cusance,  ma  bien-aymée  femme  et  espouse,  tous  les 
»  joyaulx  qu'elle  a  perceus  de  moy,  tant  devant  qu'après  nostre  mariage , 
»  (luoyqu'ilz  excèdent  ce  qu'elle  debvoit  lever  en  vertu  de  son  traicté  de 
»  mariage,  et  que  tout  le  surplus  qui  luy  a  esté  accordé  par  ledict  traiclé 
»  luy  soit  payé,  la  priant  de  demeurer  avec  madame  la  marquise  d'Aus- 
«  triche,  ma  Irès-honorée  mère, au  cas  que  madicte  femme  soit  enceinte 
»  el  ayl  un  enlanl  de  moy.  »' 
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avait  depuis  longleinps  con(:-uune  vive  passion  poui  Béatrix 
de  Cusance.  Aussi  n'était- il  bruit,  dans  la  Franche-Comté 
comme  à  la  cour  de  Bruxelles,  que  de  la  réputation  de 
cette  beauté  :  «  C'était  sans  contredit,  »  assure  Guillemin , 
l'uu  des  biographes  du  duc,  cité  par  M.  le  comte  d'HAus- 
so.NViLLE,  daus  son  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France,  l'un  des  meilleurs  livres  que  ces  dernières 
années  aient  vu  paraîtjc,  —  «  c'était  la  plus  belle  personne 
»  de  son  temps.  Sa  taille,  au-dessus  de  la  médiocre,  était 
»  libre  et  parfaitement  proportionnée;  elle  n'avait  d'em- 
»  bonpoint  qu'autant  qu'il  en  fallait  pour  lui  donner  une 
»  mine  haute  et  un  port  majestueux;  son  visage,  entre 
»  l'ovale  et  le  rond ,  était  d'un  teint  vif  et  uni  ;  ses  che- 
»  veux,  d'un  clair  cendré;  ses* yeux  bleus,  bien  fendus, 
»  à  Heur  de  tète  ;  sa  bouche ,  petite  et  vermeille  ;  ses  dents, 
»  blanches  et  bien  rangées  :  la  gorge,  le  bras  et  la  main 
»  répondaient  à  la  beauté  d'un  visage  si  parfait,  et  ce  beau 
»  tout  renfermait  un  cœur  tendre,  capable  de  toutes  les 
»  délicatesses  qu'on  peut  désirer  en  une  personne  ai- 

»  mée.  »  «  Elle  avait,  »  ajoute  le  père  Hugo,  «  un 

»  esprit  vif,  mais  paisible;  ses  manières  polies  et  cares- 
»  santés  étaient  accompagnées  d'un  air  libre,  modeste, 

»  insinuant        Elle  chantait  fort  bien,  et  accompagnait 

»  elle-même  sa  voix  avec  un  instrument  dont  elle  touchait 
»  admirablement.»  Enhn,  »  dit  un  autre  bio- 
graphe, le  père  Vincent,  «  c'était  une  beauté  si  brillante, 
»  que  le  pape  Alexandre  VII  n'avait  pu  s'empêcher  de  dire 
»  que  son  visage  était  digne  d'un  empire,  faciès  vere  digna 
»  imper io  (I). 


(1)  Uisloire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France ,  avec  noies, 
pièces  justificatives  et  documents  historiques  oïlièrement  inédits,  l.  II, 
18o6,|).  95. 
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Béatrix  n'était  pas  restée  insensible  aux  honmiagcs  de 
Charles  de  Lorraine.  A  sa  suggestion  sans  doute,  dès 
qu'elle  vit  son  mari  atteint  de  la  maladie  contagieuse,  elle 
quitta  le  palais  de  Granvelle,  et  alla  s'établir  dans  une  mai- 
son que  le  duc  avait  louée  et  fait  meublera  Besançon  (1). 
Quinze  jours  n'étaient  pas  écoulés  encore  depuis  la  mort 
du  prince  de  Cantecroix,  qu'elle  épousait  le  duc  de  Lor- 
raine ,  quoiqu'il  fût  marié  avec  Nicole ,  fille  aînée  de 
Henri  11 ,  son  oncle  (2). 

Eugène-Léopold  Perrenot  de  Granvelle  ne  laissait  point 
d'héritier,  et  son  testament  ne  fut  pas  divulgué  d'abord. 
Jacques-Nicolas  de  la  Baume,  fils  aîné  d'Emmanuel-Phi- 
libert et  d'Hélène  Perrenot,  tous  deux  décédés,  usant  des 
droits  que  lui  donnait  la  transaction  de  1008,  prit  dès  lors 
le  nom  et  les  armes  de  Granvelle,  et,  au  mois  d'avril,  il 
présenta  requête,  tant  aux  gouverneurs  de  la  cité  de  Be- 
sançon qu'au  parlement  de  Dole,  afin  d'être  mis  en  pos- 
session des  biens  meubles  et  immeubles  qui  appartenaient 
au  fidéicommis  de  la  famille.  Le  parlement  n'avait  pas  en- 
core statué  là-dessus,  lorsque  le  testament  du  prince  de 
Cantecroix  vint  au  jour.  La  jitstice  voulut  savoir  si  la  prin- 
cesse ,  sa  veuve,  était  ou  n'était  pas  enceinte;  un  médecin 
juré,  le  docteur  Jannet,  lui  fut  envoyé,  pour  s'en  enquérir. 
Dans  son  rapport,  cet  homme  de  l'art  établit,  par  une  fouie 
de  raisons  de  science  et  en  entrant  dans  des  détails  qui  ne 
sont  pas  de  nature  à  être  consignés  ici,  qu'il  n'y  avait  nulle 


(1)  Ce  fait,  énoncé  dans  les  écrits  du  comle  de  Saint-Amour,  n'est  pas 
contesté  dans  ceux  de  la  niarcjuise  d'Autriche. 

(2)  D'après  la  déposition  de  Jean  du  Mesny,  chirurgien  du  duc  de  Loi  - 
raine,  faite,  le  19  août  1051),  devant  le  conseiller  Briot,  du  parlement  de 
Dôle,  le  mariage  avait  été  contracté  le  17  février.  * 
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apparence  d'un  enfant  posthume  (i).  Le  parlement,  le  22 
mai  J657,  rendit  un  arrêt  qui  autorisait  Jacques-Nicolas  de 
Gran  velle  Perrenot ,  dit  de  la  Baume ,  comte  de  Saint-Amour, 
par  manière  de  provision  et  sous  caution,  à  prendre  et  ap- 
préhender la  réelle  possession  de  tous  et  quelconques  les 
biens  à  lui  échus  en  vertu  du  lîdéicommis  de  la  famille. 

Au  mois  d'août  suivant,  Charles  de  Lorraine ,  sous  pré- 
texte de  la  contagion  qui  régnait  à  Besançon  et  dans  la 
plupart  des  lieux  du  comté  de  Bourgogne,  des  incommo- 
dités qui  le  contraignaient  souvent  de  quitter  l'armée,  du 
besoin  qu'il  avait  d'un  lieu  sûr  pour  y  déposer  des  papiers 
importants,  pria  le  comte  de  Saint- Amour  de  mettre  à  sa 
disposition  le  château  de  Scey-en-Varais  (2).  Saint-Amour 


(1)  Tous  ces  faits  sont  tirés  des  pièces  du  procès. 

(:2)  A  cinq  lieues  de  Besançon.  La  lettre  du  duc  Charles ,  tout  entière 
de  sa  main,  est  dans  nos  Archives  ;  en  voici  le  texte  : 

n  Monsieur,  me  trouvant  dans  une  extrême  ambaras,  parmy  la  violence 
de  la  peste  qui  coure  à  Bezanson  et  dans  toutes  les  villes  de  se  pais ,  et 
pour  me  retirer  dans  les  incommodités  qui  me  contraingnent  souvent  de 
quiter  l'armée,  j'ay  recçurs  à  vous,  pour  vous  prier  me  vouloir  domier 
une  azile  pour  éviter  le  mal  qui  semble  n'exenter  plus  personne ,  et  pour 
assurer  quelques  papiers  très-important  qui  me  reste  audit  Bezanson, 
qui  me  faudroit  laisser  à  l'abandont  à  ses  cireuse  qui  font  mil  désordres, 
en  cas  que  mon  losgis  se  guasta  restant  le  seul  qui  se  soit  préservé  de  tout 
se  quartier.  Sy  vous  me  vousliés  prester  quelque  temp  vostre  château  de 
Scey  pour  quelque  temp,  vous  m'obligeriés  extrêmement,  comme  je  vous 
en  conjure.  J'ay  tant  ressu  de  tesmoiguage  de  vostre  bonne  volonté  en 
toutes  occasions,  que  je  veus  espérer  qu'en  celle-icy,  qui  m'est  véritable- 
ment très-importante,  vous  me  la  voudrez  bien  acorder,  et  croire  que, 
tant  que  je  vive,  j'en  auray  un  sentiment  très-particulier  et  un  désir  de 
vous  témoigner  qiie  je  suis , 
«  Monsieur, 

»  Vostre  très-affectionné  amy, 
»  Ch.  Lorraine. 

»  De  Chevrau,  ce  14  d'aoust  1657.  » 
A  Monsieur  monsieur  le  comte  de  Saint-Amour,  à  Besanrou. 


/ 
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s'empressa  de  déférer  à  son  désir.  Le  duc  ne  fut  pas  plus 
tôt  maître  de  s'établir  dans  ce  château,  qu'il  y  installa  Béa- 
trix  de  Cusance  (1).  La  veuve  du  prince  de  Cantecroix  était 
en  ce  temps  dans  un  état  de  grossesse  assez  avancée;  sur 
la  lin  de  septembre,  elle  accoucha  d'un  enfant  mâle.  La 
naissance  de  cet  enfant  fut  entourée  du  même  secret  qui 
avait  été  observé  pour  la  grossesse  de  sa  mère  et  pour  son 
mariage  avec  le  duc  de  Lorraine. 

Lors  de  l'enquête  du  mois  de  mai,  Béatrix  avait  évité 
de  déclarer,  d'une' manière  absolue  et  affirmative,  si  elle 
était  ou  n'était  pas  enceinte  (2);  il  semblait  qu'elle  voulût 
se  réserver  toute  liberté  à  cet  égard,  afin  de  se  prononcer 
selon  les  circonstances.  Cependant  sa  belle-mère,  Caroline 
d'Autriche,  disputait  au  comte  de  Saint-Amour,  devant 
les  tribunaux,  l'hérédité  des  biens  substitués  de  la  maison 
de  Granvelle;  elle  se  fondait  sur  la  grossesse  que  le  bruit 
public  et  les  dépositions  de  plusieurs  témoins  attribuaient 
à  sa  belle-lille.  Le  14  octobre,  au  château  deScey,  Béa- 
trix vit  arriver  un  fondé  de  pouvoir  du  comte,  accom- 
pagné de  notaires  et  de  témoins,  lequel ,  en  leur  présence, 
l'interpella  de  s'expliquer  sur  le  contenu  du  rapport  du 


(1)  Datis  Uiie  requête  présentée  au  parlement  de  Dole  le  18  juillet  1639 , 
le  comte  de  Saint-Amour  s'exprime  ainsi  :  «  Le  vingt-sixième  du  mois 
»  d'aoust  de  la  mesme  année  (  1637),  ladicte  dame  princesse  sortit  dudict 

»  Besançon  ,  et  se  retira  au  chasteau  de  Scey  en  Varaix;  et  fut  ladicte 

»  dame  princesse  conduicte  audict  chasteau  par  les  gens  et  chevaulx  de 
»  Son  Altesse  de  Lorraine.  » 

(2)  Le  5  mai,  elle  déclarait,  sur  la  requête  présentée,  le  30  avril ,  au 
parlement  de  Dole  ,  par  le  comte  de  Saint-Amour,  «  qu'elle  se  contentoit, 
»  pour  le  présent ,  de  dire  que,  le  seigneur  son  mary  estant  décédé  il  y 
»  avoit  environ  trois  mois  seulement,  elle  estoit  en  doubte  si  elle  estoit 
»  grosse,  à  raison  des  signes  et  accidents  de  grossesse  qui  lui  estoient 
\»  arrivés  :  de  (|uoy  néanlmoins  elle  ne  pouvoit  rien  dire  avec  certitude.  » 
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(loclcur  Janiiet  :  elle  répondit,  sans  hésiter,  que  ce  rap- 
port était  véritable  en  tous  ses  points;  qu'il  n'y  avait 
aucun  posthume  né  ni  à  naître  du  l'eu  prince  de  Cante- 
croix.  Elle  donna  procuration,  le  même  jour,  au  docteur 
en  droit  Dorival,  de  Besançon  (1),  pour  qu'il  fît,  en  son 
nom,  devant  l'offîcialité  et  tous  autres  sièges  de  justice, 
des  déclarations  semblables.  Le  26  décembre  suivant,  à 
Besançon ,  où  elle  était  revenue ,  pour  se  faire  soigner 
d'une  maladie  grave,  elle  voulut,  <^  pour  le  repos,  soulage- 
»  ment  et  descharge  de  sa  conscience,  »  renouveler  en 
personne  cette  déclaration  entre  les  mains  du  juge  de  la 
cour  archiépiscopale  (2). 


(1)  Voici  un  billet  qu'elle  lui  écrivit,  et  dont  une  copie  est  dans  nos 
Archives  : 

»  Monsieur  Dorival,  comme  monsieur  le  comte  de  Sainct-Amour  m'a 
laict  interpeller  de  luy  déclairer  ce  qui  est  de  la  vérité  s'il  y  avet  héritier 
né  ou  à  naître  de  l'eu  monsieur  le  prince  de  Cantecroix,  j'ay  creu  estre 
obligée  de  dire  ce  (jui  en  est ,  et  à  vous  de  vous  envoyer  ceste  procure,  alïin 
()iie,  s'il  arrive  que  devant  la  justice  vous  lussiez  interpellé,  à  mon  nom, 
d'y  l  espondre,  vous  le  fassiez  ensuite  de  la  procure  et  selon  qu'elle  porte. 
Dont  vous  m'obligerez,  et  à  continuer  vos  soings  à  faire  une  (in  à  mes 
aH'aires,  demeurant  lousjours ,  monsieur  Dorival, 

»  Vostre  très-affectionnée, 

»  BÉATRJX  DE  CUSA.NCE. 

»  De  Scey,  ce  IS'"*^^  d'octobre  1637.  » 

(2)  Il  en  fut  di  e^ssé  l'acte  suivant  : 

«  En  la  cité  impériale  de  Besançon,  le  vingt-sixième  jour  du  mois  de 
décembre  mil  six  cent  trente-sept,  par-devant  nous,  Thiébaud-Ambroise 
Philippe,  docteur  ès  drois,  chanoine  en  l'église  métropolilainne  dudit 
Besançon  et  juge  de  la  cour  archiépiscopale  dudit  lieu ,  appellé  avec  nous 
pour  scribe  maistre  Symon  Perrin ,  greffier  ordinaire  des  causes  testa- 
mentaires de  ladite  cour,  à  réquisition  d'illustrissime  dame  dame  Béatrix 
de  Cusance,  iille  aisnée  de  madame  la  marquise  de  Berghs,  nous  nous 
sommes  transporté  en  la  maison  de  noble  messire  Pierre  Pelremand , 
docteur  ès  drois,  anciain  gouverneur  de  ladite  cité,  oii  réside  ladite 
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Béatrix,  en  partant  pour  Besançon,  avait  laissé  son  en- 
fant au  château  de  Scey.  Sur  la  fin  de  janvier  1638,  le  duc 
de  Lorraine  résolut  de  l'en  retirer,  et  de  le  confier,  pour 
quelque  temps,  aux  soins  d'un  officier  liégeois,  le  lieute- 
nant-colonel Louis  Hanson ,  sans  lui  dévoiler  toutefois  le 
mystère  dont  la  naissance  de  l'enfant  était  encore  enve- 
loppée; cet  officier,  qui  servait  dans  le  régiment  impérial 
de  cavalerie  du  baron  d'Egfort,  avait  son  quartier  à  Belle- 
Herbe,  à  quelques  lieues  de  Scey.  Par  l'ordre  du  duc, 
Dominique  Jobart,  ci-devant  substitut  général  de  ses  do- 
maines en  la  chambre  des  comptes  de  Nancy,  secrétaire  et 
greffier  de  son  conseil,  alla  prendre  l'enfant,  qu'il  remit, 
avec  sa  nourrice,  à  Nasey,  entre  les  mains  d'Hanson. 


illustrissime  dame,  à  raison  de  l'incommodité  et  maladie  dont  elle  est 
dangereusement  travaillée,  pour  estre  par  nous  entendue  sur  des  déclara- 
lions  importantes  qu'elle  a  voit  à  faire  par-devant  nous,  visant  au  bien  de 
justice,  qu'elle  a  dit  concerner  la  vérité  de  Testât  de  sa  personne  au 
temps  du  décès  du  seigneur  prince  de  Cantecroix,  son  mary,  ensuytte 
d'un  appoinctement  aultresfois  par  nous  rendu  en  la  cause  pendante  en 
ladite  cour  sur  le  faict  du  testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté 
dudil  fut  seigneur  prince.  De  laquelle  illustrissime  dame  ayant  pris  et 
receu  le  seirement  aux  saints  Évangllles  de  Dieu ,  corporellement  touchés 
en  nos  mains,  et  lui  ayant  fait  lecture  haute  et  intelligible  du  rapport 
faict  cy-devant  par  noble  messire  Luc  Jannet,  docteur  en  médecine, 
commis  et  député  par  nous  v>ouir  faire  rapport  de  Testât  auquel  estoit 
ladite  dame  au  temps  et  après  le  décès  dudit  seigneur  prince ,  et  luy  ayant 
interprété  de  latin  en  françois  ledit  rapport,  ladite  dame,  par  sondit  seire- 
ment et  pour  le  repos,  soulagement  et  descharge  de  sa  conscience,  nous 
a  dit  et  déclairé,  ainsi  que  par  cy-devant  elle  a  faict  en  jugement,  en 
vertu  de  procuration  signée  de  sa  main  et  addressée  à  messire  Gabriel 
Dorival ,  docteur  ès  drois ,  son  advocat ,  que  le  rapport  dudit  sieur  médecin 
Jannet,  en  datte  du  vingt-troisième  d'aost  de  Tan  mil  six  cent  trente-sept, 
estoit  véritable  en  -tous  ses  points ,  comme  aussy  la  responce  à  l'interpel- 
lation à  elle  faicte  de  la  part  de  monsieur  le  comte  de  Saint-Amour,  au 
chasteau  de  Scey,  le  quatorzième  jour  du  mois  d'octobre  de  ladite  année 
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Le  lieutenant-colonel  était  accompagné  de  sa  femme.  Ils 
emmenèrent  l'enfant  chez  eux  à  Belle-Herbe,  où  il  expira 
une  quinzaine  de  jours  après.  Le  duc  et  Béatrix  apprirent 
sa  mort  en  même  temps  que  sa  maladie.  Charles  envoya 
son  chirugien  du  Mesny,  pour  embaumer  le  corps,  après 
ravoir  ouvert  afin  de  reconnaître  la  cause  qui  avait  en- 
traîné la  mort.  Conformément  à  ses  instructions,  l'enfant 
fut  enterré  à  Beauvoir,  en  la  chapelle  de  Saint -Nicolas, 
lieu  de  la  sépulture  des  seigneurs  de  Cusance  ,  dont  Béa- 
trix était  issue.  Le  corps  avait  été  mis  dans  un  cercueil  de 
sapin;  le  duc  renvoya  Jobart  à  Beauvoir,  pour  qu'on  l'en- 
fermât dans  une  caisse  de  plomb  (1). 


mil  six  cent  trente-sept,  aussy  signé  de  sa  main,  laquelle  elle  advoue  et 
raltifïie,  sur  la  lecture  que  luy  en  a  esté  faicte,  et  déclairé  de  nouveau 
qu'au  temps  et  par  le  temps  du  décès  dudit  feu  seigneur  prince  de  Cante- 
croix ,  elle  n'estoit  en  aulcune  façon  enceincte  ,  pour  les  causes  et  raisons 
spécialement  contenues  audit  rapport,  qu'elle  dit  et  déclaire  contenir 
vérité  :  ce  qu'elle  dit  pouvoir  asseurer  avec  d'autant  plus  de  certitude , 
que  dez  son  retour  du  lieu  de  Fribourg  en  Suisse  en  la  cité  de  Besançon , 
elle  n'auroit  heu  aucune  sorte  d'habitude  avec  luy  qui  luy  ayt  laissé  le 
moindre  soupçon  d'estre  demeurée  enceincte.  Asseurant  pour  ce ,  en  vé- 
rité ,  qu'il  n'y  est  nay  ny  est  à  naistre  aucun  posthume  dudit  seigneur 
prince  de  Cantecroix.  Desquelles  responces  et  déclarations  ainsi  faictes 
par  ladite  illustrissime  dame ,  lesquelles ,  pour  contirmalion  plus  grande , 
elle  a  signé  de  sa  main,  nous  avons  ouctroyé  acte  à  icelle,  et  faict  signer 
par  ledit  greffier  les  an ,  jour  et  mois  que  dessus. 

»  Signé  sur  Voriginal  :  Béatrix  de  Cusance,  Th.  Amb.  Philippe,  ca- 
nonicus  et  offîcialis  Bisuntinus ,  et  S.  Perrin.  » 

(1)  Enquête  tenue  à  Dôle ,  aux  mois  d'août  1639  et  de  février  1640 ,  par  le 
conseiller  Briot,  commissaire  du  parlement  :  dépositions  de  Dominique  .lo- 
barl  ;  du  chirurgien  Jean  du  Mesny  ;  de  messire  Louis  Borrey,  prêtre ,  ayant 
servi  de  secrétaire  au  lieutenant-colonel  Hanson;  de  Claude  Monin,  maire 
de  Belle-Heibe,  chez,  qui  Hanson  demeurait;  d'Ermenlroid  de  Bermond 
de  Censé,  commandant  du  château  de  Beauvoir.  -  Enquête  tenue  à  Luxem- 
bourg, au  mois  de  décembre  1639,  par  Pierre  Weyms,  chevalier,  président 
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Nous  rapportons  ces  faits,  tels  qu'en  déposèrent,  devant 
un  commissaire  du  parlement  de  Dole,  le  sieur  Jobart,  le 
chirurgien  du  Mesny,  le  secrétaire  du  lieutenant-colonel 
Hanson,  le  maire  de  Belle-Herbe,  le  commandant  du  châ- 
teau de  Beauvoir;  devant  le  président  du  conseil  de  Luxem- 
bourg, le  médecin  du  duc  de  Lorraine  Forget,  François 
Picard,  son  sommelier,  le  colonel  Hanson  et  quelques 
autres.  Et  ces  dépositions  sont  corroborées  par  deux  décla- 
rations de  Charles  IV  lui-même  :  Tune,  en  forme  de  testa- 
ment, qu'il  fit,  étant  atteint  d'une  maladie  qui  inspirait  de 
vives  inquiétudes,  deux  mois  après  la  naissance  de  l'en- 
fant; l'autre,  postérieure  de  deux  ans  à  la  première  (i). 


du  conseil  provincial,  en  vertu  de  commission  émanée  de  ce  conseil,  le 
7  dudit  mois,  à  la  suite  de  lettres  ré([uisitoriaIes  du  parlement  de  Dôle,  du 
3  novembre  :  dépositions  de  Jean  Forget ,  médecin  ordinaire  du  duc  de  Lor- 
raine; de  François  Picard,  sommelier  de  ce  prince;  du  lieutenant-colonel 
Hani^on,  alors  du  régiment  du  sieur  Gaspar  de  Mercy  ;  de  Georges  de  Span- 
nenberg,  qui  était  maître  d'hôtel  du  lieutenant-colonel  en  1638;  de  Jean 
de  Namur,  cornette  de  cavalerie,  natif  de  Huy,  au  pays  de  Liège,  qui 
accompagnait  cet  officier  lorsqu'il  alla  chercher  l'enfant  à  Nasey. 

Il  y  a,  aux  Archives,  en  original,  une  très-longue  lettre  écrite,  de 
Paris,  le  S  aoiît  \  QM,  par  le  sieur  Jobart,  à  quelqu'un  qu'on  ne  sait  pas, 
la  suscription  en  ayant  disparu  avec  l'enveloppe. 

Dans  cette  lettre ,  destinée  à  être  mise  sous  les  yeux  de  la  marquise 
d'Autriche ,  et  qui ,  en  effet ,  s'est  trouvée  parmi  ses  papiers,  Jobart  con- 
firme, avec  beaucoup  de  détails,  sa  déposition  du  18  août  1639. 11  termine 
ainsi  :  «  Voilà,  monsieur,  tout  ce  que  je  sçay  de  cette  affaire.  Je  seray  bien 
»  aise  qu'il  y  ait  quelque  chose  qui  puisse  servir  à  esdaircir  madame  la 
»  marquise  d'Austriche  de  ce  qu'elle  cherche  avec  tant  de  peine  et  de 
»  frais  :  vous  pouvant  asseurer  en  conscience ,  monsieur,  qu'en  tout  ce 
»  que  j'ay  veu  faire  ou  dire  par  autruy,  ou  que  l'on  m'a  fait  faire,  pour 
»  ce  qui  regarde  le  décès  de  cet  enfant ,  je  n'ay  apperceu  aucune  sup- 
»  position.  » 

(I)  La  première  déclaration  est  ainsi  conçue 

«  Nous,  Charles  de  Lorraine,  estant  en  très-bon  sens,  déclarons  et 
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Mais  la  marquise  (rAutriche  récusait  tous  ces  témoi- 
gnages. Elle  soutenait  que  l'enfant  né  au  château  de  Scey 
avait  été  apporté  à  Besançon  ;  que  là  on  l'avait  conlié  aux 
révérendes  mères  Visitandines;  qu'il  avait  été  retiré  de 
leurs  mains  et  conduit  en  Lorraine  à  l'époque  où  la  prin- 
cesse, sa  belle-fille,  était  partie  pour  ce  pays;  qu'on  l'avait 
vu  à  Remircmont  dans  le  carosse  de  sa  mère;  que  l'enfant 
mort  à  Belle-Herbe  et  enterré  à  Beauvoir  était  celui  d'une 
l'emme  dont  le  mari  servait  dans  les  troupes  du  duc  Charles. 

Après  bien  des  enquêtes  et  des  contre-enquêtes,  après 
de  nombreux  mémoires  produits  par  les  deux  parties,  le 
parlement  de  Dole  rendit,  le  12  mars  1641 ,  un  arrêt  qui 


ordonnons ,  de  nost  re  propre  niquvemenl ,  pour  dei  nière  volonlé ,  ce  qui 
suit  :  que,  noslre  mariage  avec  madame  Béatrice  de  Cuysance  est  valide; 
que  le  filz  procréé  de  ce  mariage  esl  nostre  légitime  héritier  en  noz  cou- 
ronne et  biens,  et  voulons  qu'il  soit  lesceu  [)Our  tel  de  noz  sujecls  et 
îrouppes  d'armées.  Madame  Béatrice  de  Cuysance  avecq  le  prince  François 
gouvernera  le  civil.  Monsieur  le  i)rince  François  prendra  noz  armées  comme 
chef,  soubz  l'obéisance  tousjours  de  la  maison  d'Austrice.  Pour  donner 
toute  authorité  à  ce  que  dessus ,  nous  usons  de  tout  nostre  pouvoir  ordinaire 
et  extraordinaire ,  et  avons  esci-it  ce  que  dessus  de  nostre  propre  main ,  seelé 
de  nostre  seau ,  fermé  et  cacheté  d'icelluy,  ce  vingt-neuliesme  de  novembre, 
sur  les  sept  heures  du  matin,  à  Beauvois,  mil  six  cents  trente  et  sept. 

»  Signé  Ch.  Loralne,  et  cacheté  du  scel  de  Sadicle  Altesse  en  cire 
rouge.  » 

Voici  le  texte  de  la  seconde  déclaration  : 

»  De  par- le  Duc  de  Lorraine,  Marquis,  Duc  de  Bar,  etc. 

■û  Son  Altesse,  à  la  réquisition  de  M,  le  comte  de  Saint-Amour,  et  pour 
le  bien  de  la  vérité,  a  faict  la  déclaration  suivante,  savoir  :  que  mon.sei- 
gneur  François  de  Lorraine,  son  fils  et  de  madame  Béatrix  de  Cui.sance, 
duchesse  de  Lorraine,  nac([uit,  au  mois  de  septembre  de  Tannée  mil  six 
cent  trente-sept,  dans  le  chasteau  de  Scey-en-Varey,  au  comté  de  Bour- 
gogne; duquel  lieu ,  à  caase  du  mauvais  air  et  de  la  maladie  de  la  damoi- 
selle  de  Bermont ,  à  laquelle  fut  commis  le  soing  de  sa  première  nourri- 
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adjugeait  définitivement  le  fidéicommis  des  biens  de  la 
maison  de  Granvelle  au  comte  de  Saint-Amour  (1  ). 

Cet  arrêt  déclarait  virtuellement  que  l'enfant  né  au  châ- 
teau de  Scey  était  mort.  Catherine  d'Autriche  ne  l'accepta 
point  :  elle  en  intenta  la  révision,  d'abord,  dans  les  formes 
que  déterminaient  les  ordonnances  du  comté  de  Bour- 
gogne; plus  tard,  elle  réussit  cà  obtenir,  à  Bruxelles,  que 
l'affaire  fut  renvoyée  au  grand  conseil  de  Malines.  Elle  se 
pourvut  aussi  au  conseil  aulique  de  l'Empire,  à  Vienne. 

JV. 

ïci  va  commencer  un  autre  drame  :  drame  qui,  dans 


lure,  Sadicle  Allesse  se  crul  obligée  deTen  faire  retirer  et  transporter  au 
village  de  Nasey ,  au  mois  de  fehvrier  de  l'année  suivante  mil  six  cent 
trenle-huiel»  pour  n'avoir  peu  esire  logé  seuremenl  dans  Beauvoir,  lors 
suspect  de  contagion,  pour  la  maladie  maligne  et  mortelle  que  Sadicle 
Altesse  y  avoit  eue  peu  de  temps  auparavant ,  et  par  le  décès  d'une  fdle 
causé  d'une  fiehvre  pestilenliale  :  ledicl  transport  ayant  esté  faict  par 
Dominique  Jobarl  et  François  Picard ,  ses  domesticques ,  qui  le  confièrent 
à  la  damoiselle ,  femme  du  sieur  lieutenant-coronel  Loui/s  Hanson ,  luy 
présent,  entre  les  mains  de  laquelle  il  mourut,  sur  la  fin  dudict  mois  de 
febvrier,  au  village  de  Bellelierbe  dudict  comté,  et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Sainct-Nicolas  du  chasleau  de  Beauvoix.  En  foy  de  quoy, 
Sadicte  Altesse  a  signé  de  sa  propre  main  la  présente  déclaration,  et 
ordonné  à  l'un  de  ses  secrétaires  d'Estat  de  la  contre-signer,  et  d'y  applic- 
quer  le  scel  secret  de  Sadicte  Altesse. 

»  Faict  à  Siercques  le  seixième  de  décembre  de  l'année  mil  six  cent 
trente-neuf,  les  sieurs  de  Gastinois,  mareschal  de  camp,  comte  de  Tan- 
touville  (?),  bailly  de  Nancy,  Charles  Bosmard  et  Hund)erl  Gondrecourl, 
conseillers  d'Estat  de  Sadicte  Altesse  et  au  parlement  de  Saint-Mihiel,  et 
le  secrétaire  soubscript  présent. 

»  Signé  Ch.  Lorraine  ,  et  pins  bas  Le  MoLEun.  » 

(1)  Voy.  VAppcndire  B. 


0 
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plusieurs  de  ses  parties,  paraîtrait  un  véritable  roman,  si 
nous  ne  déclarions  d'avance  que,  jusqu'en  ses  moindres 
détails,  il  s'appuie  sur  des  pièces  d'une  authenticité  incon- 
testable. 

Au  printemps  de  l'année  1659,  Pierre  Mareschal,  pro- 
cureur général  de  la  gruerie  au  comté  de  Bourgogne, 
quittait  ce  pays  pour  se  rendre  dans  les  Pays-Bas,  où  rap- 
pelaient quelques  affaires  (1).  C'était  un  homme  capable 
d'intrigue  et  tout  dévoué  à  la  marquise  d'Autriche.  A  son 
passage  par  Paris,  il  vit  plusieurs  personnes,  et  entre 
autres  un  certain  Jean  Béchel,  dont  la  femme  était  de 
Bruxelles  ou  y  avait  demeuré.  Le  bruit  du  procès  de  la 
marquise  avec  le  comte  de  Saint-Amour  s'était  déjà  ré- 
pandu hors  de  la  Fi-anche-Comté  ;  on  en  parla  :  Béchet  dit 
à  Mareschal  que  l'enfant  du  prince  de  Cantecroix  n'était 
pas  mort,  comme  on  le  prétendait;  qu'il  était  en  vie  et  en 
bonne  santé  aux  Pays-Bas,  où  on  le  gardait  dans  le  plus 
grand  mystère.  Mareschal,  voulant  en  savoir  davantage, 
le  pressa  vivement;  Béchet  finit  par  lui  désigner  un  sieur 
Claude  Lespinasse  à  Bruxelles ,  comme  pouvant  donner 
là-dessus  des  lumières  certaines. 

Ce  Claude  Lespinasse,  Provençal  de  naissance,  était 
maître  tailleur  d'habits;  il  demeurait  vis-à-vis  du  collège 
des  pères  jésuites.  A  peine  arrivé  à  Bruxelles,  Mareschal 
chercha  à  lier  connaissance  avec  lui,  et  il  y  parvint  sans 
peine.  Lespinasse  lui  confirma  ce  qu'on  lui  avait  dit  à  Paris 


(1)  Dans  un  écrit  rédigé  par  l'un  des  conseils  du  comte  de  Saint-Amour, 
on  lit  que  la  marquise  d'Autriche  avait  envoyé  Mareschal  aux  Pays-Bas, 
«  pour  y  chercher  quelque  enfant  qu'elle  pourroit  faire  |)asser  pour  son 
»  petil-tils.  »  Les  faits,  tels  que  nous  les  exposons,  résultent  de  témoi- 
t;nages  donnés  devant  la  justice,  et  qui  pa.  aissent  dij>nes  de  foi. 
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de  Texistence  de  Tenfant;  il  ajouta  qu'un  sien  ami  le  lui 
avait  présenté,  lui  offrant  cent  ou  deux  cents  florins  par 
mois,  s'il  voulait  le  garder  chez  lui  avec  une  nourrice,  une 
servante  et  un  valet;  qu'il  s'y  était  refusé;  que  depuis  l'en- 
fant avait  été  envoyé  à  Gand ,  oii  on  lui  avait  donné  une 
gouvernante  flamande.  Il  lui  confia,  quelque  temps  après, 
que,  revenant  de  Dunkerque  au  mois  d'octobre  1659,  il 
s'était  arrêté  à  Gand ,  où  il  avait  rencontré  dans  une  hôtel- 
lerie le  duc  Charles  de  Lorraine,  et  qu'il  avait  su  que  ce 
prince  s'était  fait  amener  l'enfant  dans  une  maison  parti- 
culière. Comme  cette  ville  de  Gand  était  d'une  si  grande 
étendue,  il  lui  était  difficile  de  bien  indiquer  le  lieu  où 
l'enfant  se  trouvait;  mais  il  promettait  à  Mareschal  d'y 
faire  un  voyage  exprès  avec  lui  pour  le  lui  faire  connaître  : 
en  attendant,  il  recommandait  un  secret  absolu,  de  crainte 
que,  s'il  transpirait  quelque  chose  de  leurs  entretiens, 
l'enfant  ne  fût  transporté  ailleurs  et  qu'on  ne  perdît  sa 
trace. 

Mareschal  s'était  empressé  d'instruire  la  marquise  d'Au- 
triche de  tout  ce  qu'il  avait  appris  à  Paris  et  à  Bruxelles; 
en  1640,  il  retourna  en  Bourgogne,  et  lui  en  fit  un  rapport 
plus  détaillé.  Au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  la 
marquise  lui  fit  reprendre  le  chemin  des  Pays-Bas  ;  elle  lui 
donna  procuration  «  pour  comparoir,  en  son  nom,  en 
»  toutes  cours,  tant  ecclésiastiques  que  séculières,  et 
»  spécialement  faire  recherche  de  l'enfant  posthume  de 
»  feu  illustre  seigneur  Eugène-Léopold  Perrenot  de  Gran- 
»  velle,  dit  d'Oiselet,  vivant  prince  du  saint-empire, 
»  comte  de  Cantecroix,  etc.,  en  tous  pays  et  provinces 
»  où  il  se  rencontrerait,  et,  étant  trouvé,  s'en  saisir  et  le 
»  déposer  en  lieu  d'assurance,  par  aveu  des  princes  et 
»  seigneurs  rière  la  juridiction  desquels  il  seroit,  et  à  cet 
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»  effet  implorer  leur  aide,  faveur  et  assistance,  etc.  (1).  » 

Elle  avait  sollicité  et  elle  venait  d'obtenir  du  pape  Ur- 
bain VIII  une  bulle  (2)  par  laquelle  il  était  enjoint  à  tous 
ceux  qui  connaîtraient  le  lieu  où  se  trouvait  l'enfant  pos- 
thume du  prince  de  Cantecroix  de  le  révéler,  sous  peine 
des  censures  ecclésiastiques.  Elle  écrivit  à  l'ômpereur 
Ferdinand  III,  pour  qu'il  intéressât  en  sa  faveur  le  car- 
dinal-infant don  Fernando,  frère  de  Philippe  lY,  alors 
gouverneur  général  des  Pays-Bas. 

Mareschal  arriva  à  Bruxelles  au  mois  de  décembre;  il 
reprit  ses  relations  avec  Lespinasse ,  qui  continua  de 
rassurer  que  Tenfant  était  à  Gand,  et  de  lui  promettre 
qu'il  le  lui  ferait  voir  (5).  Mais  le  moment  d'accomplir 
celte  promesse,  déjà  plusieurs  fois  renouvelée,  n'arrivait 
jamais. 

Sur  ces  entrefaites,  Mareschal  s'adressa  à  un  sieur  Ru- 


(1)  Celle  procuration  est  du  lo  novembre  1640.  Le  6  du  même  mois, 
la  marquise  avait  fait  avec  Mareschal  un  traité  qui  déterminait  les  gages 
et  indemnités  dont  il  jouirait  pour  ses  services  et  son  entretien. 

(2)  Elle  est  datée  des  nonesde  novend)re  1640.  La  marquise  d'Autriche 
la  fit  publier,  non-seulement  en  Franche-Comté,  mais  encore  aux  Pays- 
Bas  et  en  France  même.  Nous  avons  sous  les  yeux  des  lettres  monitoriales 
de  rarchevéque  de  Malines  adressées  à  tous  les  sujets  de  son  diocèse,  le 
1  i  janvie»'  1661,  a(în  qu'ils  se  conforment  aux  prescriptions  de  la  bulle. 

(3)  Tous  ces  dires  de  Lespinasse  sont  attestés  par  Mareschal  ;  ils  sont 
confirmés  par  la  déposition  de  Jean  Strenge,  grelTier-adjoint  du  conseil  de 
Luxembourg,  interrogé  i)ar  deux  commissaires  de  ce  conseil,  le  26  avril 
1642, en  vertu  de  lettres  réquisiloriales  du  conseil  de  Brabant  du  11  jan- 
vier précédent.  Strenge  avait  été  en  rapport,  à  Bruxelles,  en  1640,  avec 
Lespinasse  et  Mareschal;  il  connaissait  auparavant  ce  dernier. 

Lespinasse, ayant  été  interrogé,  le  7  juin  1641,  par  le  conseiller  du  con- 
seil de  Brabant  Malineus,  répondit  par  des  dénégations  sur  presque  tous 
les  points,  se  bornant  à  reconnaître  qu'il  avait  bien  |)arlé  de  ces  choses 
avec  Mareschal,  mais  jamais  sur  le  ton  nllirmalif  ((u'on  lui  prêtfiit. 
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batty,  contrôleur  de  la  maison  du  [)rince  Thomas  de  Sa- 
voie, (jui  pour  lors  était  à  Bruxelles.  11  savait  que  Rubatty 
avait  des  amis  à  Gand;  il  le  pria  de  leur  écrire  pour 
(|u'ils  s'informassent  discrètement  d'une  femme  llamande 
qui  n'était  pas  de  celle  ville,  et  qui  avait  sous  sa  garde  un 
jeune  enfant  màle,  de  l'âge  de  trois  ans  et  demi  environ. 

Depuis  deu.v  années,  vivait  à  Gand  une  femme,  appar- 
tenant aux  rangs  infimes  de  la  société,  qui  cherchait,  non 
sans  motif,  à  entourer  de  mystère  son  existence.  Elisabeth 
Van  Wetten  (c'était  son  nom)  avait  eu,  à  Anvers,  sa  ville 
natale,  des  rapports  intimes  avec  un  religieux,  le  P.  Mer- 
tens,  procureur  et  cellericr  du  couvent  de  Pierrepot;  de- 
venue enceinte,  elle  était  allée  habiter,  pour  cacher  sa 
grossesse  à  sa  famille,  au  village  de  Berchem,  près  de 
cette  ville;  làtîlle  s'était  dite  mariée  à  un  certain  Pauvvels, 
qui  était  parti  pour  l'Allemagne;  elle  y  était  accouchée,  le 
20  août  1636,  d'un  enfant  màle ,  qui  avait  reçu  le  baptême , 
le  lendemain,  en  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Anvers,  avec 
le  nom  de  Inghel  Pauwels.  Elle  avait  confié  cet  enfant  à 
une  femme  de  Turnhout;  elle  l'avait  repris  de  ses  mains 
au  mois  de  mars  1657,  pour  le  placer  à  Berchem,  où  elle 
demeurait;  plus  tard,  elle  l'avait  mis  en  pension  à  Anvers. 
Voulant  eniin  l'avoir  auprès  d'elle,  et  n'osant  le  faire  à 
Anvers,  elle  s'était  déterminée,  au  mois  de  mars  1639,  à 
aller  s'établir  à  Gand.  Là  elle  avait  demeuré  d'abord  sur 
la  haute  Leye,  chez  une  veuve;  elle  l'avait  quittée  pour 
aller  vivre  en  un  lieu  plus  écarté,  derrière  les  Annonciades, 
paroisse  d'Ackerghem.  Ses  relations  continuaient  avec  le 
procureur  de  Pierrepot,  qui  venait  la  visiter  de  temps  en 
temps  :  elle  mit  au  moncte,  en  ce  dernier  endroit,  une 
fille  qui  fut  baptisée  à  l'église  paroissiale.  L'existence 
d'Elisabeth  Van  Wetten  était  chétive  :  elle  n'avait  rien  per- 
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sonnellcmonl,  et  le  religieux  qui  pourvoyait  à  ses  besoins 
n'avait  lui-même  que  des  ressources  très-bornées. 

Par  un  hasard  qui  eut  pour  celte  femme  de  si  fatales 
conséquences,  la  personne  qui  se  livrait  à  des  recherches, 
à  la  demande  de  Rubatty,  entendit  parler  d'elle  (1)  :  elle 
était  Hamande ,  elle  n'était  pas  de  Gand ,  elle  avait  un  en- 
fant dont  on  ne  connaissait  pas  le  père,  et  qui  avait  à  peu 
près  l'âge  de  celui  qui  était  signalé  ;  n'était-ce  pas  là  des 
indices  sulïisants?  Le  correspondant  de  Rubatty  s'empressa 
de  lui  faire  part  de  sa  découverte.  ^ 

A  cette  nouvelle,  Mareschal  se  rendit  chez  le  cardinal- 
infant.  Ce  prince,  avec  une  légèreté  incroyable,  ht  expé-. 
dier  un  ordre  aux  conseillers  fiscaux  de  Flandre  de  s'assurer 
de  Tenfant  que  le  procureur  de  la  marquise  d'Autriche 
leur  désignerait,  et  de  la  femme  qui  l'avait  en  garde, 
«  pour  en  après  y  estre  disposé  par  lui  comme  de  raison, 
»  à  l'asseurance  de  ladicte  marquise  et  de  tous  ceux  qu'il 
»  appartiendroit  (2).  » 

Le  15  mars  1641,  le  procureur  général  se  transporta 
en  la  maison  où  logeait  Elisabeth  Van  Wetten;  il  se  saisit 
de  sa  personne,  ainsi  que  de  ses  deux  enfants,  et  les  sé- 
questra dans  le  monastère  de  Sainte-Rarbe ,  de  religieuses 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  dit  de  Jooris  Francq  (3). 


(1)  Rubatty  avait  écrit  à  un  sieur  Horatio  Bertelli ,  i-  homme  de  qualité,  » 
dit  le  document  dont  nous  tirons  ces  détails.  Celui-ci,  qui  était  très- 
avancé  en  âge,  chargea  son  lils  ,  Jean-André  Bertelli,  de  faire  les  recher- 
ches réclamées.  Ce  fut  ce  dernier  qui  trouva  et  dénonça  Elisabeth  Van 
Wetten. 

(2)  Cet  ordre,  donné  sous  le  nom  du  Uoi,  est  daté  du  13  mars  16il. 

(3)  En  français  Georges  Vrancke.  Voy.,  sur  Torigine  de  cette  maison , 
DiERicx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  t.  II ,  p.  277. 

Parmi  les  pièces  du  procès,  il  y  a  une  copie  d'une  lettre  qu'Elisabeth 
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Mareschal  se  contenta  de  demander  d'abord  qu'un  com- 
missaire fut  nommé  pour  entendre  les  témoins  qu'il  avait 
à  produire.  Plusieurs  mois  se  passèrent  dans  cette  enquête 
préliminaire,  sans  que  la  justice  en  lût  beaucoup  éclairée. 


Van  Welten  écrivit,  le  ^7  mars  1641,  au  P.  Mertens,  père  de  ses  deux 
enfants.  Nous  la  donnons  ici ,  sans  rien  changer,  ni  au  style  ni  à  Tortho- 
graplie,  parce  qu'elle  a  un  cachet  de  vér  ité  qui  la  rend  précieuse  On  ne 
doit  pas  oublier,  en  la  lisant,  qu'il  avait  été  convenu,  entre  le  religieux 
et  elle,  qu'elle  se  dirait  mariée  avec  un  certain  Pauvvels,  qui  était  parti 
pour  aller  batailler  en  Allemagne  : 

«  Monsieur,  il  plaira  à  Vostre  Révérence  de  savoir  que  je  prie  icelle 
très-humblement,  pour  l'amour  de  Dieu  et  par  la  passion  de  Nostre-Sei- 
gneur  :  car  y  vient  justement  en  la  semaine  saincte,  temps  de  la  passion, 
qu'on  m'accuse  de  grands  mensonges,  et  qui  disent  que  Enghel  n'est  pas 
mon  enfan  et  que  c'est  un  enfan  d'un  prinse ,  et  que  je  l'aurois  acepté  de 
quelqu'un  :  ce  que  Dieu  sait  n'estre  véritable  ;  et  que  je  l'ay  tenu  si  loing- 
temps  secret  est  parce  que  mon  mary  demeuroit  en  voy  (dehors),  comme 
j'ay  donné  aussi  à  cognoistre  à  Vostre  Révérence  en  confession  ;  et  je  vous 
ay  lié  que  me  serez  fidel,  sans  le  dire  à  personne,  comme  l'on  ne  peut 
rien  dire  hors  de  la  confession.  Et  asteur  je  suis  menné  hors  de  ma  maison 
avec  mes  deux  enfans,  et  suis  mis  dans  un  cloostre  de  la  part  de  la  court , 
qu'il  vente  avoir  que  Enghel  ne  soit  mon  enfan.  Je  meure  de  tristesse  qu'il 
veullent  l'aire  renonser  mon  enfan.  Il  l'ont  prins  arrière  de  moy  jusques  à 
ce  qu'on  aurat  fait  l'information  à  Envers;  et  ainsi  tout  ce  que  j'avois 
caché  viendrai  dehors  ;  et  moy  je  suis  écy  seul ,  et  personne  ne  se  veut 
nieller  de  moy,  parce  que  je  ne  suis  cognu  écy.  Et  qui  que  ce  soit  ils 
veullent  touts  que  Engel  n'est  mon  enfan,  mais  seluy  d'un  prinse,  et  que 
je  l'aurois  prins  à  moy  pour  de  l'argent  ;  et  il  veut  savoir  qui  m'at  envolé 
l'argent,  et  de  quoy  j'ay  vécu:  il  me  l'a  falu  dire.  Ils  se  sont  inquetté 
(enquis)  du  mesaigeirs  s'il  ne  m'aportoit  de  l'argent  :  je  disois  ouy,  et  il 
disoient  qu'il  venoit  de  Vostre  Révérence.  Le  procureur  général  me  de- 
manda pourquoy  que  Vostre  Révérence  m'envoia  cela  :  je  disois  que  c'estoit 
que  je  l'avois  laissé  à  Vostre  Révérence  ;  aussi  qu'aucune  fois  il  vient  de 

mes  amis.  Doncques  je  vous  prie,  sur  toute  amitié,  de  m'ayder  en  tout  

»  Par  moy, 

»  Élisadet  Van  Wetten. 
»  i\e  laissé  pas  de  prier  pour  moy  que  Dieu  me  veut  donner  patience,  v 
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fondé  de  pouvoir  de  la  marquise  d'Autriche  sut  obtenir 
alors  qu'une  action  criminelle  fût  intentée  par  le  procu- 
reur général  à  Elisabeth,  comme  prévenue  de  recèlement 
et  de  supposition  d'enfant.  Le  conseil  de  Flandre,  sur  le 
réquisitoire  du  ministère  public,  ordonna  qu'elle  fût  retirée 
du  cloître  de  Sainte-Barbe,  et  constituée  prisonnière  dans 
les  prisons  du  Roi. 

Jl  y  avait  deux  ans  qu'Elisabeth  Van  Wetten  était 
détenue,  et  l'instruction  à  laquelle  le  procureur  général 
avait  procédé  contre  elle  touchait  à  son  terme,  lorsque 
Mareschal,  craignant  que  la  décision  de  la  justice  ne  fût 
favorable  à  la  prisonnière,  sollicita  du  conseil  de  Flandre 
qu'il  la  suspendît  pendant  trois  mois  :  la  raison  qu'il  allé- 
guait était  que  la  marquise  d'Autriche  avait  quitté  la  Bour- 
gogne pour  venir  aux  Pays-Bas,  et  qu'elle  pourrait  fournir 
de  nouvelles  lumières  aux  juges.  Le  conseil  accorda  le 
délai  demandé. 

Caroline  d'Autriche  arriva  à  Bruxelles  au  mois  de  juillet 
1645.  Sans  prendre  le  temps  de  se  reposer  des  fatigues 
d'un  si  long  voyage,  elle  partit  pour  Gand,  se  ht  présenter 
l'enfant  séquestré  au  monastère  de  Sainte-Barbe,  et  n'hé- 
sita pas  à  reconnaître  en  lui  le  lils  du  prince  de  Cante- 
croix  (1). 


(1)  Dans  un  dc.^  lactunisque  la  marquise  ou  ses  eonseils  publièrent ,  on 
trouve  lacontée  dans  les  termes  suivants  sa  première  entrevue  avec  son 
petit- fils  : 

«  Ladite  dame  élanl  passée  de  la  comté  de  Bourgogne  expressément 
aux  Pays-Bas,  non-seulement  pour  voir  ledit  enfant  (lue  Ton  lui  avoit 
tousjours  caché,  et  recongnoistre  ce  que  se  passoit  à  la  poursuytle  qu'elle 
avoit  procurée  à  son  subject,  mais  encore  pour  le  mettre  plus  au  jour  et 
le  tirer  de  rol)scurilé  en  laquelle  on  Tavoit  plongé  par  mille  arlilices,  au 
grand  péril  et  danger  de  sa  vie,  elle  arriva  en  la  ville  de  Gand  au  mois  de 
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Do  retour  à  Bruxelles,  elle  demanda  au  conseil  privé  de 
pouvoii*,  pour  son  intérêt  particulier,  et  comme  tutrice  tes- 
tamentaire du  posthume  de  son  lils,  se  joindre  au  procu- 


juillet  J 645,  iiiopiDémeiil ,  loi  l  lard  el  sans  j  eslie  allendue  :  de  sorle  quo, 
n'y  treuvaut  poiiil  de  logis  préparé  {selon  que  Ton luy  avoit  laiet  espérer), 
elle  l'ust  conlrainete  d'aller  descendre  devant  le  cloislre  des  dames  reli- 
gieuses de  Tordre  de  Sainl-Augusiin ,  dicl  de  Jooris  Francq,  enfermées  en 
laditte  \ille  de  Gand,  où  esloit  séquestré  ledit  enfant. 

»  Dans  lequel  estant  entrée,  iceluy  luy  fut  amené  à  la  grille  du  (tarloir, 
oii  respectivement  ils  tesmoingnèrent  d'abord  des  actions  procédantes  de 
la  proximité  de  leur  sang ,  qui  faisoient  assez  veoir  que  la  nature  ne  peut 
mentir,  par  les  accueils  que  Tentant  donnoit  à  son  ayeulle,et  que  cesle 
grande-mère  rendoit  k  son  petit-ûls. 

»  Sur  quoy  il^  convient  à  remarquer  une  condition  fort  considérable  : 
que  jamais  il  n'avoil  voulu  aborder  aucune  dame,  de  quantité  qui  le  sont 
été  visiter  audit  cloistre,  de  quelque  qualité  qu'elle  fusl,  nonobstant  toutes 
caresses,  el  que  Ton  s'efforçoit  de  luy  persuader  que  c'estoit  sa  grand'- 
mama  (selon  qu'il  est  très-bien  juslirtié). 

»  Toutelïois ,  au  premier  nom  et  aspect  de  cesle  vraye,  il  commença  k 
changer  de  couleur,  avec  des  pasleurs  et  tremblemens  extraordinaires, 
conmie  esmeu  d'une  arrivée  si  soudainne  et  d'une  visitle,  qu'il  n'atlendoit 
pas ,  de  sa  restauratrice;  et  spontanément ,  et  de  son  propre  mouvement, 
sejetlak  son  col  et  l'embrassa  fort  serrément,  comme  celle  seuUe  kqui  il 
appartenoit,  avec  de  grandes  palpitations  de  cœur. 

«  Laquelle  dame ,  de  son  coslel ,  n'eust  pas  de  moindres  mouvemens , 
entrant  comme  en  possession  de  ce  qu'elle  avoit  recherché  avec  tant  de 
peines  et  de  soings,  pour  surmonter  les  artilices  que  Ton  avoit  em|)loyés  k 
lui  cacher. 

))  Et  dès  lors,  durant  tout  le  séjour  de  ladite  dame  audit  cloistre,  ce 
petit  enfant,  par  un  miraculeux  et  admirable  instinct  de  nature,  demeura 
tellement  attaché  k  icelle  que  Ton  ne  l'en  pouvoit  tirer  tant  soit  peu  sans 
pleurs  et  grande  répugnance,  qui  lesmoingnoient  assés  combien  elle  luy 
esloit  chère,  et  que  véritablement  il  luy  altouchoiule  près  et  esloit  de  son 
sang.  » 

On  peut  supposer  que  celte  comédie,  si  elle  n'est  pas  de  l'invention  de 
la  marquise,  avait  été  préparée  par  les  dames  de  Sainle-Darbe ,  dont  plu- 
sieurs étaient  dans  ses  intérêts. 
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reur  général  dans  le  procès  intente  à  Elisabeth  Van  Wet- 
ten.  Sa  requête  fut  renvoyée  au  conseil  de  Flandre,  qui,  le 
27  juillet,  lui  en  accorda  l'objet. 

Dès  lors  les  poursuites  contre  Elisabeth  reprirent  avec 
une  nouvelle  ardeur.  La  marquise  d'Autriche  était  bien 
décidée  à  employer  tous  les  moyens  pour  parvenir  à  son 
but  :  ni  les  promesses  ni  les  menaces  ne  furent  épargnées 
par  elle  et  par  ses  agents;  on  suborna  des  témoins  qu'on 
introduisit  secrètement  dans  la  prison ,  afin  qu'ils  pussent 
déposer  qu'ils  avaient  déjà  vu  la  prisonnière;  on  la  fit  cir- 
convenir de  ditïérents  côtés ,  pour  surprendre  d'elle  quel- 
que aveu ,  quelque  confidence  qui  pût  la  compromettre.  Un 
ecclésiastique,  chapelain  réformé  des  troupes  du  Roi,  ne 
craignit  pas  de  se  rendre  l'instrument  de  cette  coupable 
intrigue  :  afin  de  mieux  s'insinuer  dans  la  confiance  de 
l'accusée,  il  prit  à  son  service  une  de  ses  sœurs  qui  était 
venue  d'Anvers  pour  la  voir;  il  lia  connaissance  avec  un 
certain  Adrien  de  Heere,  qui,  prisonnier  pour  dettes  au 
même  château  des  comtes  où  Elisabeth  était  détenue,  avait 
aisément  remplacé  dans  son  cœur  le  procureur  du  couvent 
de  Pierrepot.  On  lui  montrait  en  perspective  son  élévation 
à  un  siège  épiscopal  en  Moravie,  s'il  réussissait  à  faire 
confesser,  par  l'accusée,  que  l'enfant  séquestré  à  Jooris 
Francq  était  le  fds  du  prince  de  Cantecroix  (1). 


(1)  Cet  ecclésiastique  s'appelait  Ambroise  de  Fourmestraulx.  II  y  a  aux 
Archives  une  soixantaine  de  lettres  écrites  par  lui,  en  1643  et  1644,  au 
sieur  Loigerot ,  secrétaire  de  la  marquise  d'Autriche.  C'était  un  pauvre 
diable,  qu'il  n'avait  pas  été  difficile  de  séduire.  En  1645,  soit  remords  de 
conscience,  soit  qu'il  vît  qu'on  l'avait  abusé,  il  voulut  réparer  ses  torts  : 
il  découvrit  la  vérité  à  Elisabeth  Van  Wetten,  et  lui  remit  toutes  les  let- 
tres qu'il  avait  reçues  du  secrétaire  Loigerot ,  pour  qu'elle  s'en  servît  à  sa 
décharge. 
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Dans  cette  lutte  contre  une  femme  passionnée  et  puis- 
sante, Elisabeth  Van  Wetten  eût  inévitablement  succombé, 
si  un  personnage  qui  avait  de  l'influence  aussi  (1)  ne  fût 
venu  à  son  secours. 

Dès  l'origine  du  procès  de  Gand,  le  comte  de  Saint- 
Amour  avait  compris  que  c'était  bien  plutôt  contre  lui  que 
contre  la  maiheureuse  Van  W^etten  qu'il  était  dirigé.  Déjà, 
le  28  mai  1641 ,  au  premier  bruit  répandu  qu'on  avait  re- 
trouvé l'enfant  du  prince  de  Gantecroix,  il  s'en  était  plaint 
au  gouvernement  des  Pays-Bas,  comme  d'une  chose  qui 
intéressait  extrêmement  Thonneur  de  la  princesse  et  le 
•sien,  comme  d'une  machination  de  ses  ennemis;  il  avait 


(1)  «  Ce  seigneur,  dit  Guichenon  en  parlant  du  comte  de  Saint-Amour, 
est  en  grande  considération  auprès  de  Sa  Majesté  Catholique.  Il  a  servi 
vingt-cinq  ans  dans  les  armées,  et  a  commencé  par  simple  soldat,  après 
capitaine  de  gens  de  pied  et  de  chevaux-légers ,  puis  a  esté  maistre  de 
camp  d'infanterie,  sergent  général  de  bataille,  capitaine  général  de  l'ar- 
tillerie et  connnandant  un  corps  d'armée,  dans  laquelle  qualité  il  comman- 
doit  à  la  bataille  de  Lens  à  toute  l'infanterie  espagnole,  qui  consistoit  en 
dix  mille  hommes ,  à  la  teste  desquels  il  fut  défait  et  pris  prisonnier  de 
guerre.  C'est  la  cinquième  bataille  où  il  s'est  treuvé.  Il  a  esté  encor  en  dix- 
sept  sièges  de  villes,  où  il  a  receu  plusieurs  blessures,  pour  récompense 
desquelles  et  de  tant  de  signalés  services  il  a  eu  la  charge  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  catholique ,  le  brevet  de  chevalier  de  la 
Toyson  d'or  et  du  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne,  outre  celuy  de 
Dole  en  particulier.  »  {Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey ;M[)GL,  Continua- 
lion  de  la        partie,  p.  31.) 

GuicHENox  se  trompe  quant  à  la  Toison  d'or  qui  aurait  été  conférée  au 
comte  de  Saint-Amour;  nous  avons  vainement  cherché  le  nom  de  ce  sei- 
gneur dans  la  liste  publiée  par  don  Julian  de  Pinedo  y  Salazar,  Historia 
de  la  insigne  ôrdeii  del  Toyson  de  oro;  Madrid,  1787;  3  vol.  in-fol.  Mais 
il  faut  ajouter  aux  titres  du  comte  de  Saint-Amour  ceux  de  gouverneur, 
capitaine  général,  souverain  bailli,  grand  veneur,  bailli  des  bois  etgruyer 
du  comté  de  Namur,  charges  qu'il  remplit  depuis  l'année  1634  jusqu'à  sa 
mort.  Il  était  aussi  chevalier  de  la  Cour  de  parlement  à  Dole. 
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dcinandé  qu'aucune  mesure  ne  fût  prise  avant  qu'on  l'eut 
entendu  ;  il  aurait  voufu  même  que  le  gouvernement  in- 
tervînt d'une  manière  directe  pour  garantir  les  droits  de 
la  justice  et  de  la  vérité.  Cette  démarche  n'ayant  pas  eu  de 
succès,  il  prit  fait  et  cause  pour  l'accusée,  lui  donna  les 
moyens  de  faire  entendre  ses  témoins,  de  produire  ses 
décharges,  lui  vint  en  aide  dans  ses  besoins;  enfin  il  lui 
promit  de  ne  pas  l'abandonner,  quelle  que  fut  l'issue  de 
l'accusation  dans  laquelle  elle  se  voyait  impliquée. 

On  n'attend  pas  de  moi  que  j'entre  ici  dans  le  détail  de 
cet  immense  procès,  dont  les  pièces  forment,  si  j'ose  me 
servir  de  cette  expression,  une  montagne  de  papiers  (1); 
je  dois  me  borner  à  signaler  les  faits  principaux. 


(I)  Outre  les  pièces  innombrables  de  la  procédure  et  quantité  de  papiers 
provenant  de  la  marquise  d'Autriche, plusieurs  factums  imprimés,  qu'elle 
lit  distribuer  aux  membres  du  conseil  de  Flandre  et  du  gra^d  conseil  de 
Malines,  existent  dans  les  archives  de  cette  dernière  cour. 

Le  premier,  qui  n'a  ni  titre  ni  date,  mais  qui  parait  être  de  Tannée  IG.-iO 
ou  de  la  lin  de  1645,  [)orte  i)Our  épigraphe  : 

Qui  cuslodil  veritalem  în  sœculum 
Facit  judîciiini  injuriain  patientibus  , 
Pupilluin  et  viduaiu  suscipiet,  et  vias 
Peccatorum  disperdet. 

Psahn.  145. 

Il  a  108  pages  in-fol. 

Le  deuxième,  qui  est  de  l'année  1647  et  comprend  157  pages  in-folio, 
est  intitulé  :  Bouclier  de  la  filiation  du  jeusne  prince  de  Canfecroy,  et  de 
la  vérité  d'icelle ,  combatue  par  le  mensonge ,  soubz  le  masque  d'un  rccit 
qualifié  réritable  et  historic.  C'est  une  réponse  à  un  écrit  «  portant  pour 
»  spécieux  frontispice  Uécil  véritable,  et  Unissant  par  la  qualité  iVAd- 
vertissement  en  forme  d'histoire,  »  que  le  comte  de  Saint-Amour  avait 
publié.  Cet  écrit  manque  dans  nos  Archives. 

Le  troisième,  sans  titre  ni  date,  n'a  que  49  pages  in-folio.  11  parait  être 
de  1649. 

Le  quatrième  et  dernier  porte  le  long  litre  que  je  vais  transcrire  :  Droict 
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La  marquise  (rAntriche  avança  d'abord  que  Tenfant  sé- 
questré à  Jooris  Francq  avait  été  apporté  de  Bourgogne  et 
délivré  à  Élisabetli  Yan  Wetten ,  à  Anvers,  au  mois  d'avril 
1658,  par  deux  pères  jésuites;  mais  elle  dut  bientôt  re- 
venir sur  ces  allégations,  parce  qu'il  fut  constaté  que  les 
deux  pères  désignés  par  elle  étaient  décédés  à  l'époque  où 
elle  les  faisait  voyager  en  Brabant.  Elle  imagina  alors  l'bis- 
toire  que  voici ,  et  pour  l'affirmation  de  laquelle  elle  trouva 
un  nombre  incroyable  de  témoins.  Elle  soutint  que  l'en- 
fant dont  Béatrix  de  Gusance  était  accouchée  au  château  de 
Scey  avait  été  transporté,  par  la  Lorraine,  jusqu'à  Sierck, 
sur  la  Moselle;  que  là  on  l'avait  retiré  secrètement  des 
mains  de  sa  nourrice,  et  remis  à  deux  femmes  habillées  à 
la  mode  de  Lorraine,  qui  l'avaient  mené,  au  mois  de  mars 
1638,  à  Borchloon  (1),  où  Elisabeth  Van  Wetten  l'atten- 
dait; qu'Elisabeth,  l'ayant  reçu  de  ces  femmes,  l'avait  con- 
duit à  Liège  ;  qu'après  s'être  arrêtée  quelques  jours  en 
cette  ville,  elle  en  était  partie  pour  se  rendre  à  Bruxelles, 
et  de  là  à  Anvers,  où  elle  était  arrivée  le  5  avril;  qu'elle  y 
avait  mis  l'enfant  en  pension;  qu'il  y  était  depuis  dix  à 
onze  mois,  quand  elle  le  reprit  pour  le  confier  à  deux 


de  filiation  et  identité  du  posthume  de  feu  messire  Eugène-Léopold  Per- 
renolde  Grandcelle ,  dict'd'Oiselay,  vivant  prince  de  Cantecroy,  avéré  en 
la  personne  de  l'enfant  retrouvé  entre  les  mains  d'Élisabelh  Van  Wetten, 
en  la  ville  de  Gand,  au  mois  de  mars  10  i  l,  par  un  contrepois  des  preuves 
administrées  de  part  et  d'autre ,  au  procès  pendant  indécis  au  grand 
conseil  de  Sa  Majesté ,  sur  ledit  subject ,  entre  dame  Caroline  d'Aust riche, 
princesse  du  saint-empire  et  de  Cantecroy,  marquise  d' Austriche ,  etc. , 
en  la  qualité  quelle  est  présentement  en  cause ,  appellante  de  ceux  du 
conseil  en  Flandres ,  et  messire  Jacques-Nicolas  de  la  Baume ,  comte  de 
Saint-Amour,  et  Elisabeth  Van  Wetten ,  inthimez.  Il  a  4^21  pages  in-folio  , 
(l'un  assez  petit  caractère. 
(1)  Petite  ville  du  pays  de  Liège,  entre  Tongres  et  Saint-Trond. 
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hommes  bottés,  éperonnés  et  couverts  de  capottes,  qui 
l'emportèrent  en  la  ville  de  Remiremont,  en  Lorraine,  où 
la  princesse  sa  mère  et  le  duc  Charles  IV  étaient  alors; 
qu'ensuite  on  le  rapporta  à  Elisabeth  Van  Wetten ,  laquelle 
vint  avec  lui  s'établir  à  Gand;  enfin  que,  vers  la  Toussaint 
de  l'année  1659,  Charles  IV  et  Béatrix  de  Cusance,  se 
trouvant  à  Gand,  avaient  fait  conduire  l'enfant  dans  le 
jardin  de  la  dame  de  Blangerval ,  oii  ils  l'avaient  comblé 
de  caresses. 

Aujourd'hui  une  histoire  aussi  peu  vraisemblable ,  et  qui 
se  contredit  même  en  plusieurs  points,  ne  trouverait  guère 
de  créance  dans  le  public,  et  moins  encore  auprès  des  tri- 
bunaux :  car  pourquoi  Béatrix  de  Cusance  aurait-elle  renié 
son  propre  enfant  (1)?  et  si  elle  avait  été  une  mère  assez 


(I)  Voici  la  réponse  assez  piquante  que  la  marquise  d'Autriche  fait  à 
cette  objection  dans  son  factum  de  1646,  p.  73  ; 

»  Ne  se  faut  estonner  si  laditte  dame  princesse ,  ne  pouvant  réhuissir  à 
son  dessain  avec  Sadilte  Altesse ,  a  voulu  estouffer  la  mémoire  de  son 
propre  enfant,  puisque  le  droit  dispose  qu'une  femme  qui  se  remarie  est 
présumée  d'avoir  changé  l'amour  de  ses  premiers  enfants  en  hainne,  pour 
favoriser  ceux  de  son  autre  mariage. 

»  Ce  qu'a  tant  plus  de  lieu  en  une  femme  qui,  soubs  couleur  d'un 
sacrement,  aveuglée  de  sa  passion,  se  joinct  avec  un  homme  qui  est  desjà 
marié  ou  présumé  de  l'estre,  sans  aucune  mémoire  des  cendres  encor 
toutes  chaudes  de  son  premier  mary,  et  qui  pour  ce  soubstient,  sans 
crainte  de  Dieu  ni  de  son  Église,  les  censures  d'icelle,  pour  n'acquiescer 
aux  ordres  du  pape,  qui  leur  ordonne  une  séparation ,  et  prohibe  à  laditte 
dame  les  qualités  qu'elle  s'attribue  partout  (mesnies  par  lesdittes  décla- 
rations et  dépositions),  pendant  la  difficulté  du  mariage  prétendu....  » 

La  marquise  revient  là-dessus  dans  le  factum  de  16i9,  pp.  21  et  22  : 

»  L'on  demande,  dit-elle,  pour  quelle  raison  laditte  dame  mère  allé- 
gueroit  que  l'enfant  dont  elle  est  accouchée  au  chasteau  de  Scey  seroit 
mort  au  village  de  Bel  herbe. 

»  A  quoy  l'on  ne  pourroit,  avec  fondement  ny  avec  bonne  conséquence. 


(115) 

dénaturée  pour  fouler  aux  pieds  ses  plus  sacrés  devoirs , 
comment  expliquerait-on  qu'elle  et  Charles  IV,  son  mari, 
eussent  fait  venir  ce  même  enfant  en  Lorraine,  qu'ils  eus- 
sent depuis  voulu  le  voir  à  Gand? 

Cette  histoire  pourtant ,  si  apocryphe  qu'elle  paraisse , 
tint  en  suspens,  durant  vingt  années,  deux  des  tribunaux 
les  plus  renommés  des  Pays-Bas,  le  conseil  de  Flandre  et 
le  grand  conseil  de  Malines.  Il  ne  faudrait  pas  se  hâter  d'en 
tirer  des  inductions  défavorables  à  ces  tribunaux  :  l'inté- 
grité, les  lumières  de  la  magistrature  belge  n'ont  été  mises 
en  question  à  aucune  époque,  mais  il  faut  plutôt  s'en 
prendre  aux  formalités  compliquées  et  aux  lenteurs  de  la 
procédure,  telle  qu'elle  était  observée  en  ce  temps-là.  On 
doit  reconnaître  aussi  que  les  circonstances  mystérieuses 


respondre  autre  chose,  sinon  que  l'on  avoit  projetté  et  déterminé  de 
perdre  le  mesme  enfant ,  ne  le  pas  laisser  venir  en  lumière ,  et  empescher 
par  toute  voye  que  laditte  dame  marquise  d'Autriche  n'en  eût  congnois- 
saiice  :  laquelle  intention  continue  encor  maintenant,  et  divertit  ladille 
dame  mère  de  présentement  l'advouher  et  recongnoistre  pour  tel  qu'il  esl , 
quoyque  sa  conscience  luy  fournisse  des  senlimens  au  contraire. 

»  Lesquels  sentimens  sont  altérés  par  des  causes  peu  séantes  et  qui 
chocquent  la  nature;  desquelles  l'on  couchera  icy  quelques-unes,  pour 
excuser  (si  faire  se  pouvoit)-  laditte  dame  du  tort  qu'elle  fait  à  son 
sang. 

>)  L'une  est  que,  quelque  temps  après  la  mort  de  sondit  mary,  se  voyant 
caressée  par  S,  A.  de  Lorraine,  lors  estant  audit  comté  de  Bourguongne, 
et  recherchée  en  mariage  par  iceluy,  l'ambition  et  la  passion  l'emportèrent 
jusques  à  là  que  d'y  prester  l'oreille,  estouffer  tout  à  fait  le  souvenir  qui 
luy  debvoit  estre  plus  cher  des  cendres  encor  toutes  chaudes  de  sondit 
mary,  et  dissimuler  sa  grossesse,  du  fruict  duquel  il  l'avoit  laissé  en- 
ceincte,  qui  eust  pu  apporter  du  dégoust  et  du  refroidissement  aux  amours 

de  ce  prince,  s'il  en  eut  heu  la  descouverte  

»  Voilà  un  premier  subject,  qui  donne  l'entrée  à  un  second  ,  pour  satis- 
faire à  la  (juestion  desdits  partisans  ;  qui  est  que,  ledit  enfant  estant  l'aisné 
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dont  avaient  été  entourés  la  mort  à  Belle-Herbe  et  Ten- 
ferrement  dans  la  chapelle  de  Beauvoir  de  l'enfant  né  au 
cliàleau  de  Scey,  étaient  de  nature  à  faire  planer  des  doutes 
sur  toute  cette  affaire. 

Cinq  années  s'étaient  écoulées  déjà  depuis  qu'Elisabeth 
Van  Wetten  languissait  dans  les  prisons  de  Gand,  et  eHe 
ne  voyait  pas  approcher  le  terme'  de  sa  captivité.  Toutes 
ses  sollicitations  pour  être  jugée,  et  les  recommandations 
même  du  gouvernement  adressées  à  ses  juges  pour  qu'ils 
terminassent  au  plus  tôt  son  procès  (I),  étaient  demeiu'ées 


de  laditte  dame  mère,  aisnéo  de  sa  maison,  sans  masies  ,  il  exclud  ceux 
qui  procéderoient  d'autres  subséquents  mariages,  des  grands  biens  de 
celles  de  Berghes,  Vergy,.  Beauvoy  et  Cnisanee,  dont  on  comptoit  lors  la 
première  riche  de  cent  cinquante  mille  libvres  de  rente,  et  les  autres  à 
l'advenant, 

»  Et  en  tout  cas  Ton  ne  veult  pas  permettre  qu'il  y  paroisse  un  aisné  de 
moindre  estoc  (à  leur  advls)  que  les  procédés  dudit  nouveau  prétendu 
mariage. 

»  En  quoy  l'ambition,  la  passion  et  l'intérest  (qui  sont  les  principaux 
fléaux  de  la  vérité) ,  ont  contribués  et  concourus  aux  dois,  frauldes,  ma- 
b'cieuses  practiques  et  artifices  que  l'on  a  employé  à  obscurcir  la  congnois- 
sance  et  certaine  idemtité  dudit  enfant,  très-apparente  par  les  moyens 
prédits,  quoyque  laditte  dame  mère  la  dissimule  par  continuation  de  ses 
premières  erres,  desquelles  il  ne  faut  pas  s'eslonner  si  elle  ne  s'escarle 
pas  i)résentement,  invétérée  dans  cette  résolution  qui  a  commencé  et  pris 
sa  source  en  une  saison  qu'elle  estoit  moings  prîeoccupée,  et  qu'elle 
n'avoit  pas  des  autres  enfans,  selon  qu'elle  a  maintenant,  qui  possèdent 
tout  son  cœur  et  son  afïection  au  i)r[eiudice  de  c;»  premier,  qu'elle  ne 
veult  pas  recongnoislre,  pour  ne  lui- rester  aucune  part  en  ses  bonnes 
volontés  » 

(1)  Nous  avons  trouvé  trois  lettres  écrites,  dans  ce  sens,  par  le  conseil 
privé  (sous  le  nom  du  Roi)  au  conseil  de  Flandre,  et  il  dut  y  en  avoir 
d'autres  encore.  Ces  lettres  sont  datées  des  i  et  2o  février  1613  et  du  4 
avril  1644. 

En  1647,  l'archiduc  Léopold  lui-même  (ce  prince  gouvernait  alors  les 
Pays-Bas)  s'émut  des  retards  apportés  par  le  conseil  de  Flandre  dans  la 
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infructueuses.  La  marquise  d'Autriche  savait  toujours  sus- 
citer de  nouvelles  chicanes  et  obtenir  de  nouveaux  délais. 
Les  membres  du  conseil  de  Flandre,  mais  surtout  le  con- 
seiller Pierssene,  commissaire  instructeur  et. rapporteur 
de  l'affaire,  étaient  pleins  de  complaisances  pour  elle.  Dans 
cet  intervalle,  Elisabeth  s'était  mariée  avec  Adrien  de 
Heere,  qui  l'avait  rendue  mère  une  troisième  fois, 

La  marquise  avait  essayé  vainement  d'intimider,  par  ses 
menaces,  cette  malheureuse  femme;  elle  crut  réussir  mieux 
en  recourant  à  un  autre  moyen,  et  lui  ht  offrir  une  somme 
considérable,  si  elle  voulait  déclarer  que  son  enfant  était 
le  hls  du  prince  de  Cantecroix.  Cette  offre,  réitérée  à  plu- 
sieurs reprises,  fut  rejetée  avec  horreur  par  la  prison- 
nière. 

Dans  le  procès  intenté  devant  le  conseil  de  Flandre,  la 
conformité  physique  de  l'enfant  qu'on  se  disputait,  soit 
avec  Elisabeth  Van  Wetten  et  ses  autres  enfants,  soit  avec 
le  feu  prince  de  Cantecroix,  était  une  circonstance  qui  ne 
pouvait  pas  être  négligée.  La  marquise  d'Autriche  se  pré- 
valait de  ce  qu'il  avait,  à  l'un  des  pieds,  un  doigt  qui 


décision  de  la  cause  qu'il  était  appelé  à  juger;  il  adressa,  de  l'armée,  au 
conseil  privé  le  l)illet  suivant  : 

«  Aunque  otras  veces  e  hecho  encargar  por  esse  consejo  al  de  Flandes 
la  conclusion  del  pleyto  que  en  él  se  trata  entre  la  niarquesa  de  Austria 
y  el  conde  de  Sanct  Amour,  enlendiendo  ahora  que  esta  en  punlo  do 
juzgarse,  e  querido  ordenaros  que  Jiagais  escribir  de  nuevo  â  los  de  aquel 
consejo,  no  solamonte  en  reconiendacion  de  la  expedicion  de  la  eau  sa  ,  sino 
tamhien  de  la  reclitud  .  indiferencia  y  justicia  que  se  deven  observar  para 
con  las  partes,  como  lo  fio  del  zelo  y  inteligencia  de  los  jueces. 

»  Del  campo,  4  de  seltienibre  1647. 

»  Sic/né  L.  G.  » 

Le  conseil  privé  envoya,  le  17  septembre,  au  conseil  de  Flandre,  une 
copie  de  ce  billet  ,  alin  qu'il  s'y  conformât. 


(  H8  ) 

croisait  l'autre,  comme  le  prince  son  fils.  Ses  adversaires 
argumentaient  de  la  ressemblance  de  l'enfant  avec  la  mère 
et  les  sœurs,  qu'ils  lui  attribuaient. 

Pour  s'éclairer  sur  ce  point,  le  conseil  fit  amener,  dans 
la  chambre  de  ses  délibérations,  le  5  juin  1646,  l'accusée 
avec  les  trois  enfants.  Aucune  des  nombreuses  pièces  que 
nous  avons  compulsées  ne  fait  connaître  l'effet  que  cette 
confrontation  produisit  sur  les  juges.  A  en  croire  les 
avocats  de  la  marquise  d'Autriche,  elle  fut  toute  en  sa 
faveur  (1). 


(1)  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  factiim  de  1646,  pp.  4'2-i4  : 
»  Le  conseil  de  Flandres  ayant  trouvé  à  propos,  sur  les  jactances  des 
deffendeurs  que  l'enfant  en  question  avoit  une  entière  ressemblance  et 
conformité  de  visage  à  laditte  Wetten  et  à  ses  deux  derniers  enfans  de 
diverses  couches,  d'en  recongnoistre  oculativement  la  vérité,  puisque 
l'on  n'en  avoit  rien  posé  au  procès ,  il  fut  mené  en  la  chambre  dudit  con- 
seil, et  par  ordre  d'iceluy,  le  S  du  mois  de  juin  1646,  oii  ce  petit  enfant 
comparut  avec  autant  d'asseurance  et  de  résolution  devant  la  majesté  de 
ces  aréopages,  comme  s'il  fust  esté  d'ordinaire  en  leur  compagnie,  quoy- 
que  la  nourriture  qu'il  a  dez  longtemps  prise  dans  un  cloistre  de  femmes 
renfermées ,  et  hors  de  la  fréquentation  des  hommes ,  luy  aye  imprimé  une 
crainte  et  timidité  bien  particulière  envers  tous  ceux  qui  l'abordent. 

»  Dans  cette  circonstance  inaccoustumée ,  il  est  confronté  à  laditte 
Wetten,  laquelle  au  revers  paroist  dans  un  tremblement  et  visage  extraor- 
dinaire, répugnant  à  son  impudente  asseurance  et  asseurée  imprudence 
qui  coustumièrement  accompagne  les  garses  de  sa  qualité,  sur  lesquelles 
elle  enchéryten  ce  poinct,  et  en  ceste  posture  qui  tesmoingnoit  assez  son 
crime.  Elle  veut  d'abort  qualifïier  cest  enfant  de  sien  :  ce  qu'il  ne  put 
supporter  qu'avec  un  singulier  ressentiment  qu'il  luy  fait  à  l'instant  pa- 
roistre,  et  de  sa  généreuse  indignation,  luy  soustenant  qu'il  n'estoit  pas 
tel,  avec  des  raisons  qui  surpassoient  sa  portée,  et  qui  luy  estoient  sug- 
gérées du  ci(îl  en  ceste  action  inopinée,  au  conspect  et  admiration  de  ce 
sénat,  auquel  il  peut  conster  clairement  qu'il  ne  luy  sympathisoit  en  rien, 
et  n'a  voit  aucun  traict  en  sa  face  qui  puisse  con  "ormer  à  colle  de  laditte 
Wetten. 

«  Sur  ce  l'on  fait  venir  sesdits  denx  enfans,  qui  monstrèrent  avoir 
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Quelques  jours  après,  le  11  juin,  le  conseil  de  Flandre 
voulut  lui-même  interroger  l'accusée;  le  refus  obstiné 
qu'elle  faisait  de  nommer  le  père  de  ses  deux  premiers 
enfants  contribuait  surtout  à  entretenir  de  la  déliance 
dans  l'esprit  de  ses  juges.  Elle  comparut  devant  eux,  et 
répondit  avec  précision  à  tous  les  points  de  l'interroga- 
toire qu'on  lui  fit  subir,  mais  en  persistant  dans  ses  pré- 
cédents refus,  quant  à  l'indication  du  père  de  ses  enfants. 
Le  conseil  alors  ordonna  qu'elle  fût  appliquée  à  la  tor- 
ture. 

A  cinq  heures  de  l'après-midi  du  même  jour,  on  lui  mit 
au  cou  le  carcan  de  fer;  on  la  plaça  sur  le  siège  appelé 
trépied  {dry-pikkel),  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  les 
jambes  attachées  au  trépied.  Elle  fut  tenue  dans  cette  po- 
sition, devant  le  feu,  jusqu'au  15  juin ,  à  onze  heures  du 
matin.  Pendant  ces  quarante-deux  heures  d'un  supplice 


encor  moins  de  ressemblance  à  ce  légitime  :  car  tant  elle  que  sa  fille  aisnée 
(sur  laquelle  l'on  vad  fondant  principallement  laditte  ressemblance)  ont 
le  visage  long  et  en  pointe ,  les  yeux  enfoncés,  et  le  voyant  et  glace  dMceux 
tout  à  fait  eslongnés  et  différens  de  celuy  de  question,  qui  a  la  face 
ronde,  le  tainct  plus  délicat  et  autres  infinies  dissimilitudes  qui  ne  peu- 
vent compatir  avec  les  autres.  Et  ([uand  il  y  auroit  quelque  convenance  aux 
traits  du  visage  de  laditte  aisnée,  cela  procéderoit  du  soing  que  laditte 
Welten  a  voit  au  gouvernement  du  prétendu  qui  luy  estoit  nouvellement 
c  )nfié,  sur  le  temps  de  sa  conception  de  saditte  tîlle  :  en  quoy  toutesfois 
(comme dict  est) il  n'y  a  aucun  rapport,  et  n'en  a-on  rien  justiffié.  Au  con- 
traire, a  paru  que  le  litigieux  portoit  les  apparens  linéamens  de  son 
origine,  qui  en  son  action  et  maintien  faisoit  veoir  qu'il  ne  dépendoit  pas 
de  la  lie  du  commun ,  qu'il  avoit  pris  sa  source  de  plus  haut,  et  ne  démen- 

toit  point  ses  progéniteurs   » 

»  Ce  que  ledit  conseil  ayant  bien  considéré,  mesme  la  marque  hérédi- 
taire de  sa  maison  qu'il  parte  au  pied  droit,  vérifiée  pour  telle  par  trois 
tesmoings  uniformes,  il  fut  reconduit  en  son  logis,  oh  il  fait  rapport  de  ce 
que  dessus   » 


(  m  ) 

trop  doux  selon  les  avocats  de  la  marquise  d'Autriche  (1), 
mais  que  l'opinion  publique  jugea  tout  autrement,  cette 
femme,  qui  rachetait,  par  son  courage  et  son  amour  ma- 
ternel, l'irrégularité  de  ses  mœurs,  demeura  ferme  comme 
un  roc.  Elle  soutint  toujours  que  l'enfant  séquestré  était 
le  sien;  que,  loin  de  l'avoir  reçu  à  Borchloon,  elle  n'était*" 
jamais  allée  dans  ce  pays.  Comme  on  la  pressait  d'en 
nommer  le  père,  elle  répondit  que,  dùt-on  la  faire  mourir 
de  mille  morts,  elle  ne  le  nommerait  pas;  qu'on  n'avait 
point  le  droit  de  l'y  contraindre.  Cependant,  se  trouvant 
réduite  à  l'extrémité,  elle  finit  par  avouer  qu'elle  l'avait 
eu  d'un  religieux  d'Anvers,  dont  elle  dit  le  nom  au  con- 
seiller Pierssene. 

Selon  la  plupart  des  criminalistes ,  après  une  telle 
épreuve,  Elisabeth  Van  Wetten  aurait  dù  être  déchargée 
de  l'accusation  portée  contre  elle.  Le  conseil  de  Flandre 
ne  fut  pas  de  cet  avis;  il  se  borna  à  rendre,  le  20  juin 
1646,  une  sentence  interlocutoire  par  laquelle  la  ville  de 
Gand  lui  était  donnée  pour  prison,  sous  promesse  de  n'en 
sortir  qu'avec  la  permission  de  la  cour.  Elle  profita  de  son 
élargissement  pour  se  rendre,  avec  Adrien  de  Heere,  à 


(1)  «  La  peinne  —  disent-ils  dans  le  lacluni  de  1G46,  p.  62  —  donnée 
à  ladiue  Wellen  et  snpportée  par  icelle  ne  doil  pasestre  tenue  ou  réputée 
pour  ((uestion  ou  torture,  à  cause  du  doux  traillemenl  qu'elle  y  a  receu, 
au  dire  de  louis  ceux  qu'en  oui  eu  l'aspecl  et  l'y  ont  voue,  les  mains  et  les 
jani])es  soustenues  avec  des  fins  linges,  et  son  gosier  et  menton  demesme 
garanthy  des  pointes  du  collier,  en  telle  sorte  qu'elle  se  pouvait  supporter 
sur  iceluy  et  reposer  (comme  elle  faisoit)  sans  douleur,  qu'elle  ne  tesmoi- 
gnoit  ((ue  lorsque  messieurs  du  conseil  lui  paroissoient  

«  La  légèreté  de  laquelle  question  et  le  peu  de  peinne  que  laditte  Welten 
y  avoit  supportée,  se  tesmoigne  apparemment  par  la  guayeté  qu'elle  dé- 
monstra  à  la  sortie  d'icelle ,  quoiqu'il  n'en  lailloit  attendre  autre  chose, 
moins  espérer  de  tlescliir  une  résolution  en  la(|uelle  elle  esloil  invétérée 
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Borchlooii,  à  Liège,  à  Maestriclit,  où  Ion  préleiidait  l'avoir 
vue  en  1658;  elle  y  lii  constater,  d'une  manière  juri- 
dique, l'erreur  des  témoins  qui  avaient  déposé  dans  ce  sens. 

Pendant  tous  ces  débats,  le  lils  d'Elisabeth  Van  Wetten 
grandissait.  Les  règlements  de  la  maison  de  Jooris  Francq 
ne  permettaient  pas  qu'on  y  conservât  des  enl'ants  du 
sexe  masculin  qui  avaient  accompli  l'âge  de  sept  années  : 
l'évéque  de  Gand ,  comme  surintendant  de  cette  maison , 
ordonna,  au  commencement  de  1645,  qu'on  en  fît  sortir 
celui  qui  y  avait  été  séquestré  quatre  années  auparavant. 
Mais  il  l'ut  impossible  de  concilier  les  parties  intéressées 
sur  le  lieu  où  on  le  mettrait  jusqu'à  ce  que  la  justice  eut 
décidé  de  son  sort  :  la  marquise  d'Autriche  voulait  qu'il 
lui  fût  délivré;  le  comte  de  Saint-Amour  y  faisait  opposi- 
tion (1);  le  gouvernement,  à  qui  tous  deux  eurent  recours, 
ne  trouva  rien  de  plus  convenable  que  de  laisser  au  con- 
seil de  Flandre  le  soin  «  de  choisir  quelque  lieu  neutre  et 
»  asseuré  pour  y  placer  l'enfant  (2).  »  C'était  bien  en  eflet 
à  ce  tribunal  qu'il  appartenait  de  statuer  là-dessus;  toute- 
fois il  ne  sut  lui-même  quel  parti  prendre ,  et,  par  une  sorte 
de  consentenjent  tacite  de  l'évéque,  l'enfant  resta  provi- 
soirement à  Jooris  Francq.  A  une  année  de  là,  l'évéque 
revint  à  la  charge,  enjoignant  cette  fois  à  la  prieure  du 
monastère  d'en  faire  déloger  l'enfant,  c<  à  peine  de  déso- 
»  béissance  et  aultre  arbitraire  (o).  »  Le  conseil  de  Flandre 


(1)  Lettre  du  conseil  de  Flaiidie  au  conseil  |)iivé,  du  9  mais  IGij. 
(Archives  du  conseil  privé.) 

(:2)  Dépêche  du  conseil  privé  au  conseil  de  Flandre,  du  27  avril  J6io. 
{lOid.) 

(5)  Lettre  du  conseil  de  Flandre  au  conseil  privé,  du  22  mai  1040. 
{IbifL 


(  1-2-2  ) 

lâcha  de  nouveau  de  mettre  d'accord  la  niaïquise  et  le 
comte;  ify  pouvant  réussir,  il  proposa  au  gouvernement 
de  confier  Tenfant  à  la  marquise ,  sous  promesse  et  ser- 
ment, de  sa  part,  de  le  représenter  chaque  fois  qu'on  l'en 
requerrait,  de  ne  pas  le  transi)orter  hors  de  la  ville  de 
Gand,  et,  au  cas  qu'elle  s'en  ahsentàt,  de  le  commettre 
aux  soins  de  quelqu'un  dont  elle  se  rendrait  garante  (1). 
Cet  arrangement  n'eut  pas  l'approhation  du  conseil  privé, 
qui  prescrivit  de  nouveau  de  placer  l'enfant  dans  une 
maison  neutre,  «  sans  le  bailler  à  l'une  ou  l'autre  des  par- 
»  ties,  aftin  de  ne  donner  quelque  ombrage  qui  pourroit 
»  nuire  en  aucune  façon  à  leur  droit  (2).  »  En  définitive , 
l'enfant  fut  remis  à  la  garde  d'un  sieur  de  Courtewille, 
sur  lequel  les  renseignements  nous  manquent.  Ce  que 
nous  savons,  c'est  que  la  marquise  parvint,  environ  deux 
années  après,  à  se  faire  délivrer  l'enfant,  qu'elle  emmena 
à  Malines  (5). 

Enfin,  le  28  avril  1648,  le  conseil  de  Flandre  vida 
l'alfaire  qui  l'occupait  depuis  sept  années.  Il  avait  à  statuer 
en  quelque  sorte  sur  trois  procès  distincts  :  celui  du  pro- 
cureur général  contre  Elisabeth  Van  Wetten ,  celui  de  la 
marquise  d'Autriche  contre  la  même  Elisabeth,  celui  de 
la  marquise  contre  le  comte  de  Saint-Amour;  il  les  décida 
par  une  seule  et  même  sentence.  Il  déclara  le  procureur 
général  non  recevable  ni  fondé  dans  les  conclusions  qu'il 
avait  prises  contre  Élisabeth  Van  Wetten;  il  adjugea  à 
celle-ci  l'enfant  séquestré,  en  ordonnant  qu'il  lui  fût  re- 


(1)  Lettre  du  conseil  de  Flandre  au  conseil  privé,  du  22  mai  1646. 
(Archives  du  conseil  privé.) 

(2)  Dépèche  du  conseil  privé  du  12  avril  1616.  {Ibid.) 

(5)  Requête  du  comte  de  Saint-Amour  au  grand  conseil ,  du  5  août  1648, 
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mis;  il  déclara  de  même  la  marquise  d'Autriche  non  rece- 
vable  ni  fondée  en  ce  qu'elle  prétendait  faire  reconnaître 
ledit  enfant,  par  le  comte  de  Saint-Amour,  pour  le  iils 
posthume  du  prince  de  Canlecroix  (1). 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire  que,  le  février 
précédent,  le  conseil  avait  prononcé  la  relaxation  délini- 
live  d'Élisabeth  Van  Wetten ,  et  que ,  le  16  mars,  le  comte 
de  Saint-Amour ,  sur  l'interpellation  qui  lui  en  avait  été 
faite,  avait  affirmé  par  serment,  devant  des  commissaires 
de  la  cour  et  en  présence  de  la  marquise  d'Autriche,  «  qu'il 
»  n'avait  coopéré  à  aucun  recèlement  de  l'enfantement  ou 
»  de  l'enfant  de  la  dame  de  Cusance;  que  cet  enfant 
»  n'avait  jamais  été  en  son  pouvoir,  et  partant  qu'il  lui 
»  était  impossible  d'en  renseigner  un  autre  que  celui  en- 
»  terré  à  Beauvoir.  » 

Le  jour  même  où  fut  prononcée  la  sentence  du  28  avril , 
la  marquise  d'Autriche  en  appela  au  grand  conseil. 

Cette  cour  souveraine  él,ait  déjà,  comme  on  l'a  vu,  saisie 
de  la  révision  de  l'arrêt  du  parlement  de  Dole  du  12  mars 
1641  ;  elle  joignit  les  deux  affaires. 

Devant  le  grand  conseil,  Caroline  d'Autriche  employa 
les  mêmes  moyens ,  allégua  les  mêmes  faits ,  invoqua  les 
mêmes  témoignages  que  devant  le  conseil  de  Flandre  (2). 

Un  incident  survenu  dans  ces  entrefaites  produisit  une 
grande  sensation  dans  le  public. 

Le  père  procureur  du  couvent  de  Pierrepot,  apprenant 
les  tourments  qu'Élisabeth  avait  subis  en  prison,  en  conçut 
un  tel  chagrin  qu'il  tomba  malade.  Pour  la  décharge  de  sa 


(1)  \o}\  V Appendice  C. 

(:2)  On  peut  voir,  entre  autres,  le  volumineux  mémoire  intitulé  Droict 
de  filiation  et  identité  du  posthume,  etc.,  que  nous  avons  cité  plus  haut.  • 
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conscience,  il  donna  à  connaître  au  sieur  Vecquemans, 
greftier  de  la  ville  d'Anvers,  ce  qui  s'était  passé;  il  dési- 
rait savoir  de  lui  comment  il  fallait  s'y  prendre  afin  que 
le  tout  lût  déclaré  à  la  justice,  sans  qu'on  le  rendît  public. 
Jl  commença  par  demander  à  l'olficial  d'Anvers  l'absolution , 
qui  lui  l'ut  accordée,  il  se  disposait  à  faire  les  autres  dé- 
marcbes  que  le  sieur  Vecquemans  jugerait  nécessaires, 
lorsque  sa  maladie  s'aggrava.  Se  sentant  près  de  mourir, 
il  fit  appeler  le  prieur  du  couvent ,  et  lui  dit  qu'il  était 
temps  de  lui  révéler  des  choses  dont  il  lui  avait  fait  un 
mystère  jusqu'alors  :  il  lui  conta  sa  liaison  avec  Elisa- 
beth et  les  suites  qu'elle  avait  eues;  il  ajouta  qu'il  n'avait 
jamais  osé  en  parler  à  lui,  son  supérieur,  par  crainte  du 
châtiment  qu'on  lui  aurait  infligé,  mais  que  sa  conscience 
l'y  obligeait  actuellement,  non  moins  que  l'intérêt  de  la 
malheureuse  femme  qui  avait  tant  souffert  de  son  silence; 
qu'il  le  priait  de  le  faire  ainsi  entendre  à  la  justice;  qu'il 
demandait  pardon  de  sa  faute.  Ayant  proféré  ces  derniers 
mots ,  il  expira. 

On  s'attendait  généralement  à  la  confirmation  de  ce  qui 
avait  été  jugé  le  28  avril  1648;  l'événement  trompa  cette 
prévision. 

Par  arrêt  du  7  août  1655,  le  grand  conseil  mit  à  néant 
la  sentence  du  conseil  de  Flandre;  ordonna  qu'un  cura- 
teur particulier  fût  constitué  à  l'enfant  ci-devant  séquestré 
au  cloître  de  Jooris  Francq,  à  Gand  ;  admit  celui-ci  à 
prouver  et  vérifier  de  son  chef  l'état  et  condition  préten- 
due de  sa  personne  ;  admit  de  même  la  marquise  d'Au- 
triche à  proposer  la  nullité  de  l'arrêt  rendu  par  le  parle- 
ment de  Dole  le  12  mars  1641 ,  et  le  comte  de  Saint-Amour 
à  y  contredire;  ordonna  que  les  pièces  du  procès  iNSTRurr 

PAR-DEVANT  LEDIT  PARLEMENT  FUSSENT  APPORTÉES  A  SON 
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GREFFE,  pour  y  être  pris  tel  égard  que  de  raison,  et,  sans 
préjudice  de  la  décision  à  intervenir,  que  les  biens  com- 
pris dans  le  lidéicommis  de  la  maison  de  (iranvelle  lussent 
séquestrés  pendant  le  litige;  qu'il  fût  payé  à  la  marquise, 
sur  le  produit  de  ces  biens,  une  somme  de  trois  mille 
ilorins,  en  considération  des  dépenses  qu'elle  avait  laites 
pour  le  recouvrement  de  l'enfant  posthume  du  prince  de 
Cantecroix;  enlin  que,  tous  les  six  mois  et  d'avance,  six 
cents  Ilorins  lui  fussent  comptés  pour  les  frais  qu'elle  au- 
rait encore  à  faire  de  ce  chef  (1). 

Voi!à  rexphcation  de  l'existence,  dans  nos  Archives,  de 
l'iuveutaire  dressé  du  palais  de  Granvelle  en  1607  et  des 
pièces  du  procès  que,  trente  années  plus  tard,  le  parle- 
ment de  Dole  fut  appelé  à  juger  (2). 

Le  i2ô  septembre,  «  l'enfant  posthume  du  défunt  sei- 
»  gueur  prince  de  Cantecroix,  procédé  de  son  mariage 
»  avec  Béatrix  de  Cusance  (5)  »,  demanda  au  grand  con- 
seil qu'il  lui  fût  donné  pour  curatrice  madame  Caroline, 
marquise  d'Autriche,  «  son  aïeule  paternelle.  »  Le  grand 
conseil,  faisant  droit  à  celte  requête,  et  vu  le  consente- 
ment de  la  marquise,  la  commit,  par  acte  du  24,  «  à  la 
»  curatelle  du  suppliant.  » 

V. 

L'arrêt  du  7  août  1055  laissait  indécis  tous  les  points  du 
dilférend  qu'il  y  avait  entre  la  marquise  d'Autriche  et  le 


(1)  Voy.  V Appendice  D. 

(:2)  Dans  une  leUre  du  19  léviier  lOGl  au  conseil  privé,  le  grand  con- 
seil dit  positivement  que  le  parlement  de  Dole  lui  a  envoyé  les  pièces  du 
procès  jugé  en  1641. 

(5)  il  se  qualifie  ainsi  dans  sa  reciuête. 
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comte  de  Saint-Amour;  aussi  les  procédures  recommencè- 
iciit  de  plus  belle,  et  elles  durèrent  sept  années  encore 
avant  d'amener  un  résultat.  Jacques-Nicolas  de  la  Baume 
étant  venu  à  mourir  dans  l'intervalle  (1),  son  iils,  Charles- 
François,  reprit  les  errements  de  la  cause. 

Dès  l'origine  de  ce  démêlé ,  et  quoiqu'il  ne  pût  lui  être 
indifïérent,  Béatrix  de  Cusance  avait  voulu  y  rester  étran- 
gère (2).  Seulement  elle  s'était  émue,  en  1655,  de  ce 
que  la  marquise  d'Autriche  donnait  et  faisait  donner, 
chez  elle ,  le  titre  de  prince  de  Cantecroix  à  l'enfant  qu'elle 
avait  enlevé  à  Elisabeth  Van  Wetten  ;  elle  avait  sollicité 
du  gouvernement  la  répression  de  cet  abus  (5).  Elle  n'avait 


(1)  Le  18  août  1658. 

(2)  Le  public  s'en  étonnait.  Caroline  crAiilriche,  dans  son  mémoire  inli- 
lulé  Jiouclier  de  la  filiation  du  jeune  prince  de  Cantecroy,  etc.,  p.  128, 
en  lirait  ai-gument  à  Tappui  de  sa  thèse  que  l'enfant  trouvé  à  Gand  était 

celui  qui  avait  reçu  le  jour  au  château  de  Scey  :  «  Ayant,  disait-elle,  la 

»  dame  Béatrice  de  Cuisance  contribué  à  lever  tout  le  doubte  qui  en  pour- 
))  roit  rester  jiar  m  tacilurnilé ,  laquelle  ayant  duré  si  longlenii)s,  sang 
•>  qu'elle  aye  apporté  aucune  contradiction  à  la  condition  et  qualité,  pii- 
')  hlicque  par  tout  l.  univers ,  attribuée  à  cest  enfant  tenu  et  réputé  pour 
»  le  sien,  et  jusques  au  15  de  febvrier  1645,  que  l'on  en  a  tiré  une  décla- 
))  ration  vériiiée  en  une  subséquente  déposition,  par  les  imporlunités  et 
»  i)ersuasions  du  comte  de  Saincl-Amour,  et  par  les  mesmes  voyes  qu'il 

V  en  avoit  eu  des  précédentes  Estant  certain  que,  si  ledict  enfant  n'es- 

V  toit  pas  le  sien,  elle  n'en  demeureroit  pas  là,  ayant  assez  de  cœur  et  de 
»  courage  pour  ne  i)oinl  supporter  que  Ton  traittast  un  infâme  bastard 
»  pour  son  enfant;  et  fût,  dez  tout  le  commencement,  entrée  formelle- 
»  ment  en  cause  pour  s'y  opposer,  et,  pendant  quattre  ans  de  silence,  dé- 
»)  battre  le  tort  que  véritablement  l'on  luy  feroit,  estant  autre,  mesme 
»  pendant  le  séjour  qu'elle  a  faict ,  du  depuis ,  durant  plusieurs  mois  con- 

V  liuuels,  en  ladicte  ville  de  Gand,  où  elle  n'en  a  parlé  au  désavantage  du- 
))  dicl  enfant,  si  elle  n'y  a  esté  violentée,  quoique,  au  temps  dudict 
»  séjour,  l'on  fust  au  plus  fort  de  l'alfaire  » 

(5)  Requête  du  1*J  avril  1655. 
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pas,  (lu  reste,  refusé  de  répondre  aux  interpellations  de 
la  justice  touchant  l'enfant  auquel  elle  avait  donné  le 
jour  au  château  de  Scey.  Elle  avait  même,  le  i8  février 
1645,  à  la  demande  du  comte  de  Saint-Amour,  déclaré 
formellenient  que  cet  enfant ,  «  ayant  été  tiré  du  château 
»  de  Scey,  pour  être  conduit  au  château  de  Beauvoir, 
»  était  mort  sur  la  fm  de  février  1638  (1).  » 

Le  duc  de  Lorraine,  de  son  côté,  avait  évité  soigneuse- 
ment de  se  mêler  de  ce  débat,  malgré  les  sollicitations  de 
Saint-Amour,  avec  lequel  il  était  dans  les  meilleurs  rap- 


(1)  CeUe  tléclaiation  esl  en  original  aux  Archives  du  royaume;  en  voici 
la  leneur  : 

«  Béatrix  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.  A 
tous  ceulx  t|ui  ces  présentes  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  la  dame 
marquise  d'Autriche  ayant  procès  en  Bourgongne  contre  monsieur  le  comte 
de  Sainct- Amour  pour  le  fidéicommis  de  la  maison  de  Granvelle,  ladicte 
marquise,  pensant empescher  Tadjugé  dudit  fidéicommis,  nous  l'eist  assi- 
gner par-devant  monsieur  Tolficial  de  Tarclievesché  de  Besançon,  oii  nous 
déclarâmes ,  par  serment ,  que  l'enlFant  dont  nous  estions  enceinte  prove- 
noit  de  nosire  mariage  avec  Son  Altesse  nostre  très-cher  et  très-honoré 
seigneur  et  espoux.  Et  comme,  depuis,  ladicte  mar(iuisé  a  saisy  un  enfFant 
en  la  ville  de  Gand,  voulant  faire  croire  que  c'est  celuy  dont  nous  accou- 
chasmes  au  chasteau  de  Scey  en  Bourgongne,  en  septembre,  Tan  1637, 
nous  avons  bien  voulu,  à  la  prière  que  nous  en  a  faict  ledict  seigneur  comte 
de  Sainct-Amour,  attester,  ainsy  que  nous  faisons,  que,  cemesme  nosire 
enifant  ayant  esté  tiré  dudit  chasteau  de  Scey,  pour  le  conduire  en  celuy 
de  Beauvoye  à  nous  appartenant,  et  confié  ,  par  ordre  de  Son  Altesse,  au 
lieutenant-colonel  Loys  Hansson,  pour  le  garder  à  son  quartier  à  Bel- 
herbe  ,  il  y  mourut  sur  la  fin  du  mois  de  febvrier  1658.  De  quoy  ayant  esté 
donné  advis  à  Sadicte  Altesse  et  à  nous  par  ledit  lieutenant-colonel ,  nous  le 
lismes  embaumer  et  déposer  dans  le  cavot  de  la  chappelle  dudit  Beauvoye: 
assurant  que  celuy  saisy  à  Gand  n'est  point  de  nous,  et  n'y  i)rétendons 
rien.  En  foy  de  quoy,  nous  avons  signé  aux  présentes ,  à  Bruxelles ,  le  dix- 
huictième  febvrier  mil  six  cens  quarante-cinq.  » 

Signé  Béatuix,  et  plus  bas  F.  Vinckm. 
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ports  (1);  il  n'avait  consenti  qu'à  une  chose  :  c'était  de 
conlirnier  la  déclaration  qu'il  avait  faite  le  IG  décembre 
1059  (!2). 


(1)  La  IcUie  suivaiile  du  duc  au  comte  de  Saiiil-Amour,  (lui  existe  eu 
original  aulo8i"a|)lie  aux  Archives  du  royaume,  le  i)rouve  : 

<(  Monsieur,  je  crois  avoir  laict  toutes  les  clioses  possibles  dans  TalTaire 
(lu'avés  par  delà  ,  pour  vous  l'aire  croire  que ,  dans  la  justice,  je  feray  mou 
possible  pour  vostre  satisfaction.  Mais  d'intervenir  en  cest  affaire,  laquelle 
à  mon  esguard  et  de  ma  fenmie  elle  ne  peut  estre  traitée  (lue  criminelle- 
ment,  imisquMl  s'agist  d'une  acusation  pareille,  le  peu  de  Justice  que  j'ay 
trouvé  dans  la  Flandre  pour  nos  affaires,  me  faisant  apréhender  qu'à 
Tavenir  il  n'arive  demeisme,  m'a  faict  résouldre  de  ne  m'en  ambarassrr 
que  le  moins  que  je  pourray.  Néanmoins,  sy  vous  croiés  que  quelque  dé- 
claration ou  remontrance  que  nous  pourrions  faire  vous  pust  aider  et  ser- 
vir, nous  le  ferons  de  très-bon  cœur,  estant  une  chose  si  ridicule  que 
d'entendre  toutes  les  impertinences  que  dist  vostre  partie  sur  se  belle  en- 
fant de  Guanl ,  (ju'il  n'y  a  homme  bien  sensé  qui  n'en  doivent  désespérer 
et  rire  tout  d'un  temps.  Voilà  [maj  pancée  et  d'estre  tousjours, 
«  Monsieur, 

u  Vostre  très-alfectionnc  amy, 
i«  Cn.  Lorraine. 

'(  De  l'hôpital ,  mon  jisle  ordinaire,  ce  25  de  novembre  16io. 

«  Je  m'estois  avancé  pour  joindre  vostre  armée  et  Halsfelt  ;  mais  cela  est 
remis  à  une  autre  fois.  Je  m'en  retourne  vers  nos  Bavarois,  Tièves  estant 
hors  de  danger  et  messieurs  les  EspagnoUes  n'aiant  pas  affaire  de  soldas. 
Ainsy  je  suis  renvoié  de  l'occidant  à  l'oriant,  selon  la  fantaisie  de  ceus  qui 
y  sont  et  qu'ils  en  ont  besoing  :  jnais  cela  ne  durera  de  la  sorte.  Voilà  deux 
fois,  cesle  année  ,  qu'il  a  falu  remonter  ma  cavalleiie,  sans  estre  assisté  , 
après  avoir  assisté  tout  le  nionde.  » 

A  monsieur  le  conte  de  Saint-Amour,  général  de  l'artillerie  de  l'armée 
d'Alsace. 

(2)  Il  le  lit  par  l'acte  suivant  dont  l'original  est  également  conservé  dans 
nos  Archives  : 

«  Charles,  i)ar  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lorraine,  Marchis,  duc  de 
Calabre,  Bar,  Gueldres ,  marquis  du  Ponl-à-Mousson  et  de  Nomény,  comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blamont,  Zutplien,  Sarverden,  Salm,  etc.  A 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Comme  ainsy  soit  que  nous 
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Cependant  la  marqnise  d'Antriche  prévoyait  qn'il  ne  lui 
suffirait  point  de  gagner  son  ])rocôs  contre  le  comte  de 
Saint-Amour,  et  qu'il  lui  en  faudrait  intenter  un  autre  à 
sa  belle -fdle,  puisqu'elle  se  refusait  à  reconnaître  pour 
son  enfant  celui  qu'on  avait  trouvé  à  Gand  :  elle  crut 
qu'elle  avancerait  beaucoup  ses  affaires,  si  elle  obligeait 
Béatrix  à  intervenir  dans  la  cause  qui  était  pendante,  et, 
le  l"'"  avril  16o9,  elle  présenta  requête  pour  qu'elle  fut 
ajournée  devant  le  grand  conseil. 

La  veuve  du  prince  de  Canlecroix  avait  eu  une  vie 
mêlée  de  bien  des  vicissitudes  depuis  son  mariage  avec 
Charles  IV  de  Lorraine.  Pendant  les  premières  années,  elle 
avait  accompagné  son  mari  dans  les  camps,  où  «  sa  bonne 
»  grâce,  sa  baute  mine  et  ses  manières  engageantes  »  lui 
avaient  gagné  tous  les  cœurs  (1);  mais  la  constance  n'était 
pas  la  vertu  de  ce  prince,  et  sa  passion  pour  Béatrix 


ayons  cy-devaut  donné  noslro  déclaralion,  pour  servir  au  procès  pendant 
au  parlement  de  Dole  entre  monsieur  le  comte  de  Sainct-Amour  et  ma- 
dame la  marquise  d'Autriclie,  louchant  le  fidéicommis  des  biens  de  la 
maison  de  Grandvelle,  et  que,  nonobstant  ce,  ladlcte  dame  ait  l'aicl  saisir 
un  enflant  en  la  ville  de  (iand  ,  prétendant  estre  celuy  mesme  dont  noslre 
chère  et  bien-aymée  espouse  seroit  accouchée  au  chasleau  de  Scey  en 
liourgongne,  au  mois  de  septeml)re  de  Tan  mil  six  cens  trente-sept,  sept 
mois  après  la  solemnisalion  de  nostre  mariage,  nous  avons  pris  subjecl , 
après  avoir  reveu  nostredicte  déclaration ,  en  datte  du  seiziesme  décend)re 
mil  six  cens  trente-neuf,  de  la  réitérer  et  confirmer,  et  d'assurer  qu'elle 
est  très-véritable,  et  que  tout  ce  qu'on  propose  au  contraire  n'est  qu'ima- 
gination et  supposition.  En  foy  dequoy,  nous  avons  signé  aux  présentes, 
les  faict  contre-signer  par  un  secrétaire  de  nos  commandemens,et  y  faict 
mettre  le  cachet  de  nos  armes. 

»  Donné  à  Bruxelles ,  le  dix-huictiesme  febvrier  mil  six  cens  quarante- 
cinq.  » 

Signé  Ch.  Lorraine,  et  plus  bas  F.  Vincent. 
(1)  Histoire  de,  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  t.  Il,  p.  iOO. 


(  150  ) 

n'avait  pas  tardé  à  se  refroidir.  Ce  qui  était  un  pins  vil' 
sujet  de  chagrin  pour  elle,  le  pape  Urbain  VIII,  en  1639, 
avait  cassé  leur  mariage  ;  il  ne  s'était  pas  borné  à  cette 
mesure,  mais  il  leur  avait,  de  plus,  enjoint  de  se  sépa- 
rer, sous  peine  d'excommunication  ;  il  avait  défendu  qu'on 
attribuât  à  Béatrix  et  qu'elle  prît  le  titre  de  duchesse  de 
Lorraine  (1)  :  or  elle  avait  deux  enfants  vivants  du  duc, 
un  (ils  et  une  fille  (2).  Enfin  elle  avait  eu  la  douleur  de 
voir  Charles  arrêté  à  Bruxelles  le  26  février  1654,  et 
conduit  prisonnier  en  Espagne. 

La  démarche  de  sa  belle-mère  vint  ajouter  aux  ennuis 
de  Béatrix.  Elle  proposa  d'abord ,  sur  les  lettres  d'ajourne- 
ment, des  exceptions  déclinatoires  ;  mais  le  grand  conseil 
ne  les  accueillit  pas  :  après  plusieurs  incidents,  cette  cour 
lui  ordonna ,  le  15  décembre  1659,  de  comparaître  devant 
elle.  Béatrix  se  plaignit  au  gouvernement  d'un  acte  qu'elle 
regardait  comme  portant  atteinte  à  sa  dignité  :  le  gouver- 
nement fit  droit  à  sa  réclamation;  il  l'exempta  de  se  trans- 
porter à  Malines,  en  décidant  que  le  grand  conseil  aurait 


(1)  La  bulle  qui  ordonne  la  séparation  et  défend  à  Béatrix  de  porter  le 
titre  de  duchesse  de  Lorraine  est  du  9  avril  1642.  Voy.  dom  Calmet,  His- 
ioire  de  Lorraine,  t.  III,  Preuves,  p.  dxxm.  —  Béatrix  nVn  continua 
pas  moins  de  se  qualifier  duchesse  de  Lorraine,  comme  on  l'a  vu  dans 
l'acte  du  18  février  16i5,  inséré  p.  127.  Nous  trouvons  encore,  dans  les 
pièces  du  procès ,  deux  actes ,  datés  des  2  et  1 3  mai  1 659 ,  à  Bruxelles , 
qui  commencent  ainsi:  «  Nous,  Béatrix  de  Cusance,  duchesse  de  Lor- 
»  raine,  etc.  » 

Il  y  a,  de  plus,  aux  Archives,  des  lettres  autographes  de  Béatrix  adres- 
sées à  différentes  personnes;  elle  y  signe  tantôt  Béatrix  de  Lorraine, 
tantôt  Béatrix  tout  court. 

(2)  Henri,  prince  de  Vaudemont,  né  le  17  avril  16i2  ,  mort  le  14  jan- 
vier 1725;  Anne,  née  le  25  août  1659,  mariée  à  Jules,  prince  de  Lille- 
bonne.  {L'Art  de  vérifier  les  dates.) 
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à  lui  eiivoyor  des  commissaires  à  Bruxelles,  pour  recevoir 
sa  déposition  sur  les  poiiUs  dont  il  désirait  être  éclairci. 

Ce  n'était  pas  que  Béatrix  voulût  décliner  la  juridiction 
du  grand  conseil;  mais  elle  soutenait  qu'elle  n'était  point 
obligée  à  intervenir  dans  la  cause  entre  la  marquise  d'Au- 
triche et  le  comte  de  Saint-Amour,  car  «  c'étoit  un  procès 
s>  en  matière  d'appel  instruit  séparément  entre  autres  par- 
»  ties,  grandement  embrouillé  par  des  incidents,  pièces  et 
»  preuves  inutiles,  ayant  ventilé  vingt-deux  ans  et  davau- 
»  tage,  »  sans  qu'elle  en  eût  eu  la  moindre  connaissance  : 
d'ailleurs  elle  n'y  avait  nul  intérêt,  puisqu'il  ne  regardait, 
selon  les  allégations  mêmes  de  la  marquise,  que  le  (idéi- 
commis  des  biens  de  la  maison  de  Granvelle  à  l'égard  du- 
quel elle  n'élevait  aucune  prétention  (1).  Elle  entendait 
donc  ne  favoriser  ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  parties,  ni 
empêcher  que  quelque  sentence  ne  fût  rendue  pour  ou 
contre  elles  (2). 

Pendant  que  ce  débat  s'agitait  entre  Caroline  d'Autriche 
et  Béatrix  de  Cusance,  le  grand  conseil  rendit  un  nouvel 
et  important  arrêt  dans  la  cause  de  la  marquise  contre  le 
comte  de  Saint-Amour. 

Cet  arrêt,  prononcé  le  14  août  1660,  déclarait  que  l'en- 
fant mort  à  Belle-Herbe  et  enterré  en  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  à  Beauvoir,  était  «  un  supposé;  »  en  conséquence. 


(1)  Écrit  du  3  avril  1660. 

(2)  Dans  un  de  leurs  écrits,  présenté  au  grand  conseil  en  1659,  les 
avocats  de  Béatrix  n'avaient  pas  ménagé  la  marquise  :  «  Son  procédé,  di- 
»  saient-ils,  témoigne  qu'elle  ne  faict  scrupule  de  se  servir  des  allégations 
»  les  plus  noires  que  la  calomnie  mesme  pourroit  forger,  afin  de  réussir 
>^  en  son  desseing,  qui  est  de  s'attribuer  la  jouissance  des  biens  de  la 
»  maison  de  Cantecroy  et  d'en  exclure  le  comte  de  Sainct-Amour ,  qui  les 
»  léclamo  on  vertu  du  (idéicommis  ordonné  à  son  prouHict.  » 
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il  mettait  à  néant  l'arrêt  du  parloniont  do  Dole  du  12  mars 
1641.  Avant  de  statuer  sur  l'identité  de  l'enfant  ci-devant 
séquestré  en  la  ville  de  (iand  avec  celui  qui  était  né  au 
cliàteau  de  Scey,  le  grand  conseil  prescrivait  une  instruc- 
tion ultérieure  dont  il  chargeait  le  conseiller  Errembaut, 
fini  de  ses  membres,  qui  avait  été  commis  pour  remplir 
l'office  de  liscal  dans  cette  cause.  11  relaxait,  par  provision , 
Élisabelh  Yan  Wetten  de  la  détention  personnelle  (1),  à 
condition  qu'elle  se  représentât  chaque  fois  que  la  cour 
l'en  requerrait.  Disposant  enfin  des  biens  formant  le  fidéi- 
commis  de  la  maison  de  Granvelle,  il  levait,  au  profit  du 
posthume  du  feu  comte  de  Cantecroix ,  la  main  de  justice 
qui  y  avait  été  mise  en  vertu  de  son  arrêt  du  16  août  1655, 
et  en  adjugeait  l'administration  à  la  marquise  d'Autriche ,  à 
laquelle  le  comte  de  Saint-Amour  était  condamné  à  resti- 
tuer les  fruits  que  son  père  avait  perçus  de  ces  biens  ("À). 

Caroline  d'Autriche  triomphait.  Elle  avait  toujours  sou- 
tenu que  l'enfant  mort  à  Belle-Herbe  et  enterré  à  Beauvoir 
n'était  pas  celui  qui  était  né  au  château  de  Scey,  et  la  pre- 
mière cour  de  justice  des  Pays-Bas  lui  donnait  gain  de 
cause  sur  ce  point;  en  même  temps,  elle  obtenait,  à  titre 
de  curatrice  de  son  petit-fils,  l'administration  des  biens 
substitués  de  la  maison  de  Granvelle.  Il  ne  lui  restait  plus 
qu'à  l'emporter  sur  la  question  de  l'identité  de  l'enfant  saisi 
entre  les  mains  d'Elisabeth  Van  Wetten  avec  celui  dont  la 
naissance  au  château  de  Scey  n'avait  jamais  été  contestée. 

Les  déclarations  de  Béatrix  de  Cusance  devaient  être 
à  cet  égard  d'une  haute  importance.  La  marquise  d'Au- 


(1)  Elle  avait  été  arrêtée  de  nouveau,  à  la  réquisition  du  conseiller 
Errembaut. 

(2)  Voy.  V Appendice  E. 
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triche  poursuivit  avec  clialeur  le  procès  qu'elle  lui  avait 
inteuté,  alin  de  l'obliger  à  reconnaître  cet  enfant  pour 
conçu  (les  œuvres  du  prince  de  Cantecroix,  son  mari,  et 
celui  qu'elle  avait  mis  au  monde  à  Scey,  ou  bien  à  repro- 
duire ce  dernier. 

Béatrix  répondit  qu'elle  ne  pouvait  reconnaître  pour  son 
enfant  celui  de  Gand,  puisqu'il  était  avéré  qu'il  était  fds 
d'Elisabeth  Van  Wetten  et  d'un  religieux,  lequel  l'avait 
déclaré  à  l'article  de  la  mort  et  s'en  était  même  fait  absou- 
dre par  l'otHcial  d'Anvers;  qu'il  n'y  avait  ni  raison  ni  ap- 
parence de  fondement  à  vouloir  la  contraindre  à  accepter 
un  fils  de  moine  pour  le  sien;  qu'il  était,  de  plus,  ridi- 
cule, de  la  part  de  la  marquise,  de  prétendre  faire  passer 
un  tel  enfant  pour  son  pelit-tils.  Et  elle  assurait  la  vérité 
de  ce  qui  a  été  rapporté  plus  haut  sur  l'envoi  et  la  mort  à 
Belle-Herbe  de  l'enfant  dont  elle  était  accouchée  au  châ- 
teau de  Scey,  en  offrant  d'affirmer,  par  serment  solennel, 
qu'elle  avait  toujours  tenu  et  tenait  encore  que  cet  enfant 
était  des  œuvres  de  Son  Altesse  de  Lorraine  (1). 

Au  milieu  de  ces  contestations,  Caroline  d'Autriche 
mourut  à  Malines,  le  12  janvier  1662. 

Nous  avons  consulté  les  mémoires  et  les  journaux  du 
temps,  dans  l'espoir  d'y  recueillir  quelques  particularités 
sur  cette  femme  singulière  qui  consuma  les  vingt- cinq 
dernières  années  de  sa  vie  dans  les  embarras  et  les  soucis 
d'un  procès  dont  l'issue  ne  pouvait  jamais  être  honorable 
pour  elle;  mais  nos  recherches  ont  été  vaines. 

Quelle  qu'ait  été  l'opinion  des  contemporains  sur  la  fille 
de  Rodolphe  II,  nous  ne  saurions,  quant  à  nous,  l'ab- 


(1)  Mémoire  du  25  mai  1661. 
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soiidre  do  racliarnoment  qu'elle  montra  contre  la  malheu- 
reuse Van  Wetten,  ni  de  la  prétention,  à  la  fois  mon- 
strueuse et  absurde,  de  faire  reconnaître  pour  l'héritier  de 
deux  fiimilles  comptées  parmi  les  plus  illustres  de  la  Bour- 
gogne et  des  Pays-Bas,  un  enfant  issu  du  plus  bas  lieu. 

Pour  lui  trouver  quelque  excuse,  il  faudrait  admettre 
qu'elle  eut  été  de  bonne  foi;  or  les  faits  dont  nous  avons 
sommairement  présenté  le  récit  ôtent  à  cette  supposition 
tonte  espèce  de  vraisemblance.  Nous  sommes  donc  forcé 
d'atlribuer  sa  conduite  à  ces  deux  mobiles  :  une  haine  pro- 
fonde pour  la  maison  de  la  Baume,  et  le  désir  de  conserver 
ou  d'obtenir  la  jouissance  des  biens  qui  constituaient  le 
fidéicommis  de  la  maison  de  Granvelle  (i). 

(1)  Au  moyen  de  l'appel  qu'elle  avait  interjeté  au  conseil  aulique  de 
l'Empire,  à  Vienne,  elle  avait ,  après  l'arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Dôle 
le  12  mars  1641  ,  conservé  la  jouissance  du  palais  de  Granvelle  et  des 
autres  biens  situés  dans  le  territoire  delà  ville  de  Besançon. 

Dans  une  requête  présentée  au  conseil  privé  au  mois  de  mai  1648, 
le  comte  de  Saint- Amour  allègue  que  la  principale  fin  de  la  marquise 
est  de  demeurer  en  possession  de  la  plus  grande  partie  des  biens ,  «  et 
0  principalement  de  la  maison  mortuaire,  qu'elle  a  pillée  et  dévalisée  de 
«  telle  sorte  qu'elle  n'y  a  rien  laissé  du  tout,  n'ayant  jamais  voulu  con- 
0  sentir  qu'aucun  inventaire  en  fut  fait,  ayant  même  levé  les  sceaux  qu'on 
»  y  avoit  apposés  par  autorité  de  justice.  » 

Dans  une  autre  requête  du  mois  d'août  de  la  même  année ,  il  lui  re- 
proche d'avoir  refusé  de  donner  l'accès  de  la  maison  de  Granvelle  aux 
commis  dfs  gouverneurs  de  Besançon  qui  étaient  chargés  d'en  dresser 
l'inventaire. 

Enfin,  dans  une  troisième  requête,  qui  est  datée  du  mois  de  janvier 
1649,  il  dit  que  la  marquise  ne  relire  rien  de  ses  biens  d'Allemagne; 
qu'elle  ne  reçoit  pas,  selon  sa  propre  déclaration,  une  maille  de  Bour- 
gogne; que  néanmoins  elle  fait  d'extraordinaires  dépenses  pour  son  pro- 
cès, et  il  ajoute  :  «  C'est  pourquoi,  n'estant  pas  présumable  qu'elle  face  la 
"  pierre  philosophale,  ny  qu'elle  vive  de  l'air,  la  famé  i)ublique  est  qu'elle 
y  a  engagé  des  joyaux  (de  la  succession  Granvelle),  en  passani  à  Paris.  » 
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Béatrix  de  Ciisance  ne  survécut  pas  longtemps  à  sa  belle- 
mère.  Elle  était  à  Besançon  au  commencement  de  1665, 
lorsqu'elle  apprit  que  Charles  IV,  veuf,  depuis  six  ans,  de 
Nicole  de  Lorraine,  voulait  épouser  une  jeune  chanoinesse 
de  Tabbaye  de  Poussay,  près  de  Mirecourt,  la  comtesse 
Isabelle  de  Ludre.  Elle  accourut  en  Lorraine  pour  y  mettre 
obstacle.  Tout  entier  à  sa  nouvelle  passion,  Charles  non- 
seulement  ferma  l'oreille  aux  reproches  pleins  de  ten- 
dresse et  aux  humbles  supplications  qu'elle  lui  adressa, 
mais  encore  il  l'obligea,  quoique  souffrante,  à  retourner 
en  Bourgogne.  Ce  fut  pour  la  pauvre  délaissée  un  coup 
mortel.  A  peine  arrivée  à  Besançon,  elle  tomba  grave- 
ment malade,  et  elle  expira  le  5  juin  1663,  n'ayant  eu 
d'autre  consolation  que  de  voir,  quelques  jours  aupa- 
ravant, son  mariage  avec  le  duc  renouvelé  devant  l'auto- 
rité ecclésiastique.  Charles  avait  donné  procuration  à  son 
gendre  pour  cette  cérémonie ,  «  à  la  condition  qu'il  n'y 
»  eût  plus  d'espérance  que  Béatrix  pût  en  revenir  (1).  » 

La  marquise  d'Autriche  avait  à  peine  fermé  les  yéux  que 
«  l'enfant  ayant  ci -devant  été  séquestré  au  cloître  de 
»  »  Jooris  Francq  à  Gand  (2)  »  présenta  requête  au  grand 
conseil ,  afin  que  des  commissaires  fussent  désignés  pour 
faire  la  recherche  de  son  testament.  Après  tout  ce  qui 
s'était  passé,  il  pouvait,  sans  trop  de  présomption,  se  flatter 
de  recueillir  l'héritage  de  la  marquise.  Le  greffier  San- 
guessaet  le  secrétaire  de  Yillers,  auxquels  cette  commission 
fut  donnée,  se  transportèrent  le  même  jour  à  la  maison 


(1)  Dom  CxLMET,  Histoire  de  Lorraine ,  t.  lïl,  p.  609.  —  D'Hausson- 
viLLE,  His/nire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France ,  l.  III  ,  pp.  222 
ot  suiv. 

(2)  Tollo  osl  la  (lénoniiiialion  qu'il  prend  dans  sa  reqiiêle. 


(  ) 

niorliiairo  :  ils  constalèroiit  q«raucun  tostamoiU  n'existait 
parmi  les  papiers  do  la  défiinto  (1). 

Le  prétendu  fils  du  prince  de  Cantecroix  ne  renonça 
point,  pour  cela,  aux  droits  qu'il  s'imaginait  tenir  de  sa 
naissance.  Le  II  janvier,  il  demanda  au  grand  conseil 
d'être  reçu  comme  partie  aux  procès  que  la  feue  marquise 
soutenait  contre  le  comte  de  Saint-Amour  et  dame  Béatrix 
de  Cusance  :  le  grand  conseil,  n'y  voyant  pas  de  diiTiculté, 


(1)  Leur  (léclaralion  osl  en  original  aux  Archives. 

On  trouva,  dans  les  papiers  de  la  marquise,  un  projet  de  testament, 
sans  date,  d'une  autre  main  que  de  la  sienne,  mais  avec  des  renvois ,  des 
corrections  et  des  changements  de  son  écriture.  Cet  écrit  contient ,  entre 
autres,  les  articles  suivants  : 

«  Je  prohibe  el  défends  très-ex préssement  ,  et  autant  (|u'il  m'est  pos- 
sil)le,  qu'aucun  de  4a  maison  de  la  lîaulme  et  comtes  de  Saint-Amour  aye 
la  tutelle  el  administration  des  corps  el  biens  de  , 
mon  petit-fds, enfant  de  feu  l'illustre  prince  de  Cantecroix,  mon  fîlz,  du 
cor|)S  de  dame  [îéatrix  de  Cuisance;  interdisant  qu'il  soil  mis,  donné  ou 
conlié  à  aucun  de  la  maison  de  la  Baulnie  et  comtes  de  Saint-Amour,  pour 
estre  nourri  el  élevé,  et  (lu'aucuns  d'eux  soient  entremis  au  régime,  ma- 
niement ou  gouvernement  de  ses  affaii  es ,  ayant  juste  subjecl  d'ainsi  l'or- 
donner, et  |)rie  à  tous  otïiciers  de  justice  de  vouloir  suivre  et  s'arrêter  à 
cette  mienne  expresse  deflense,  attendu  que  c'est  chose  sceue  partout, 
que  le  seigneur  comte  de  Saint-Amour  a ,  en  justice  et  dehors,  inlicié  la 
naissance  de  mondit  petit-tllz,  et  depuis  son  existenct'  el  subsistance,  el 
s'est  voulu  approprier  tous  ses  biens. 

»  Priant  très-humblement  Sa  Majesté  Impériale  et  S.  A.  I.  l'archiduc 
Léopold-Guillaume ,  par  leur  auguste  piété  et  charité,  de  vouloir  prendre 
mon  petit-tils,  le  prince  de  Cantecroix,  en  leur  impériale  el  royale  pro- 
tection, el  commettre  à  son  éducation,  tutelle  el  administration  de  ses 
biens  et  des  miens,  tels  qu'il  leur  plaira  

«  Pour  le  surplus  de  tous  mes  autres  biens  desquelz.  je  n'ay  testé  ou 
disposé,  testeray  ou  disposeray  cy-après,  je  fais,  nomme  et  institue  mon 
héritier  seul  et  universel  ,  fils  de  feu  très-illustre 

prince  Eugène-Léopoldde  Perrenot  de  Granvelle,  dit  d'Oiselet ,  prince  de 
Cantecroix ,  mon  filz  » 
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lui  donna  pour  curalcui'  ad  iilcs  ravocat  Keyaerts,  du  bar- 
reau de  Maliiics. 

Ccl  lioiiimc  de  loi  dél'endit  avec  zèle  les  intérêts  de  son 
client.  Mais  la  mort  de  la  marquise  d'Autriche  avait  l'ait 
perdre  à  «  reniant  ci-devant  séquestré  à  Jooris  Francq  » 
un  appui  que  rien  ne  pouvait  remplacer  :  moins  de  trois 
mois  après  cet  événement,  le  1"  avril  il  se  vit,  par 

un  arrêt  définitif,  débouté  de  toutes  ses  prétentions  (J). 

Ainsi  fut  renversé  cet  échafaudage  de  mensonges  et  d'in- 
ventions que  la  cupidité  et  l'intrigue  s'éttiient  si  laborieu- 
sement appliquées  à  construire,  et  le  faux  Cantecroix  re- 
tomba dans  l'obscurité  d'où  il  n'aurait  jamais  dû  sortir. 
Nous  ne  trouvons  plus  nulle  part  aucune  mention  de  lui. 

Le  même  silence  environne  désormais  les  noms  d'Elisa- 
beth Yan  Wetten  et  d'Adrien  de  Heere ,  qui  n'avaient  que 
trop  longtemps  occupé  la  curiosité  publique.  Si  l'on  en 
croit  l'avocat  Keyaerts  (2),  le  comte  de  Saint- Amour  leur 
avait  constitué  une  rente  de  deux  mille  llorins  sur  la  banque 
d'Amsterdam  ;  mais  c'est  peut-être  là  un  argument  imaginé 
pour  les  besoins  de  la  cause. 

Chose  singulière!  le  grand  conseil,  par  son  arrêt  du  l'"^ 
avril  1662,  reconnaissait  que  l'entant  saisi  entre  les  mains 
d'Elisabeth  Van  Wetten,  à  Gand,  en  1641,  n'était  pas  celui 
qui  était  né  au  château  de  Scey  en  1657;  mais  il  persistait 
dans  ce  qu'il  avait  décidé  le  14  août  1660,  à  savoir  :  que 
l'enfant  né  au  château  de  Scey  n'était  pas  le  même  qui  avait 
été  enterré  au  château  de  Beauvoir  :  en  conséquence,  et 
dans  la  supposition  que  cet  enfant  vivait  encore^  il  char- 
geait le  conseiller  Errembaut  de  continuer  les  devoirs  qu'il 


(1)  Yoy.  V Appendice  V. 

{2)  Requête  piéseiilée  au  graud  conseil  le  27  janvier  1662. 
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Taisait  depuis  plusieurs  années  pour  le  reeouvier  et  eon- 
server  ses  droits;  il  maintenait  la  cassation  de  l'arrêt  du 
parlement  de  Dole  qui  avait  adjugé  au  comte  de  Saint- 
Amour  le  (idéicommis  des  biens  de  la  maison  de  Gran- 
velle,  et  il  statuait  qu'en  place  delà  marquise  d'Autriche, 
une  autre  personne  serait  commise  à  l'administration  de 
ces  biens. 

C'était  éterniser  un  procès  qui  durait  déjà  depuis  un 
quart  de  siècle. 

Le  comte  de  Saint-Amour  cependant  n'avait  pas  attendu 
jusque-là  pour  protester  contre  les  décisions  du  grand  con- 
seil. Envisageant  l'arrêt  du  14  août  1660  comme  atten- 
tatoire à  l'autorité  du  parlement  de  Dole,  ainsi  qu'aux 
ordonnances  et  privilèges  du  comté  de  Bourgogne,  il  l'avait 
dénoncé  à  cette  cour,  et  avait  obtenu  d'elle  (1)  qu'il  n'y 
fût  pas  i)rovisoirement  donné  exécution. 

Un  conlïit  devait  inévitablement  en  résulter  entre  le 
parlement  de  Dole  et  le  grand  conseil. 

Le  grand  conseil  écrivit  au  parlement,  pour  lui  témoi- 
gner sa  surprise  d'un  acte  qui  était  si  peu  en  harmonie 
avec  l'obéissance  que  tous  les  tribunaux  devaient  au  sou- 
verain; il  lui  rappela  qu'il  avait  été  saisi  du  procès  entre  la 
marquise  d'Autriche  et  le  comte  de  Saint -Amour  par  un 
décret  du  conseil  privé  (2);  que  le  parlement,  loin  de  récla- 
mer contre  ce  décret,  lui  avait,  en  exécution  de  sa  sentence 
du  7  août  1655,  envoyé  toutes  les  pièces  du  procès  de 
1641  :  «  En  tout  cas,  ajoutait-il,  ceste  cour  souveraine  est 
»  bien  de  telle  considération  qu'on  l'eut  bien  peu  préad- 
»  vertir  de  semblable  résolution.  Voz  prédécesseurs  l'ont 


(1)  Par  iiudécrel  du  9  décembre  1660. 
{2)  Celui  du  7  mai  1649. 
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»  faict  en  des  occasions  de  moindre  importance,  et  là  où 
»  il  n'y  avoit  tant  d'appui,  de  la  part  de  S.  M.,  comme  au 
)>  cas  présent  (1).  » 

En  même  temps,  le  grand  conseil  exerça  des  poursuites 
contre  le  comte  de  Saint- Amour,  pour  le  contraindre  de 
se  soumettre  à  sa  juridiction ,  et  ce  seigneur  se  vit  con- 
damné, sous  peine  d'une  grosse  amende,  à  se  déporter  de 
la  surséance  qu'il  avait  obtenue  à  Dole  (2).  Il  l'ut  par  là 
obligé,  chaque  fois  que  les  emplois  dont  il  était  revêtu 
l'appelaient  dans  les  Pays-Bas,  à  solliciter  du  gouverne- 
ment des  lettres  de  sûreté  de  corps. 

Le  grand  conseil  ne  s'en  tint  pas  là,  mais  il  réclama 
l'intervention  du  conseil  privé,  en  lui  représentant  les  con- 
séquences fâcheuses  qu'aurait  le  procédé  irrégulier  du  par- 
lement de  Dole,  si  le  gouvernement  le  tolérait  (5). 

Nous  n'avons  pu ,  malgré  beaucoup  de  recherches ,  sa- 
voir la  solution  que  reçut  ce  conflit;  nous  sommes  porté  à 
croire  qu'il  étaitencore  indécis  lorsque,  en  1668,  Louis  XI\' 
se  rendit  maître  du  comté  de  Bourgogne.  Dès  lors  il  ne 
s'agissait  plus  du  grand  conseil  de  Malines  ni  de  ses  arrêts, 
et  Charles-François  de  la  Baume  fut  vraisemblablement 
mis  en  possession,  d'une  manière  définitive,  du  fidéi- 
commis  qui  lui  avait  été  si  longtemps  disputé. 

Ce  comte  de  Saint-Amour  n'aimait  pas  autant  les  livres 
et  les  papiers  que  les  hommes  illustres  dont  il  avait  re- 


(1)  LeUredu  19  février  1661.  (Archives  du  grand  conseil.) 

(2)  Sentence  du  7  février  1661. 

(5)  Dans  une  de  ses  leUres  au  conseil  privé,  datée  du  10  juillet  1602, 
le  grand  conseil  disait  :  «  On  nous  avertit  que  tout  va  en  confusion  et 
»  désordi  e  au  l'cgard  de  la  maniance  et  administration  des  biens  de  Grand- 
»  velle  ordonne/,  d'estre  régis  par  séquestre.  » 
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cueilli  rjiéritage.  La  riche  librairie  et  les  belles  archives 
qui  élaient  conservées  au  palais  Granvelle  passèrent  de 
ses  mains  dans  celles  de  l'abbé  Boisot  et  de  Jules  Chil- 
llot  (1).  Les  dernières  ont  servi  à  lornier  la  collection  des 
njanuscrils  de  Granvelle  que*  possède  la  bibliothèque  de 
Besançon  :  collection  considérée,  à  bon  droit, comme  Tune 
des  plus  précieuses  séries  de  documents  qui  existent  pour 
rhistoire  du  XVi'  siècle. 


(1)  Lellre  de  lîoisot  à  Pellisson,  dans  la  Ton/m w«^/o?i  clea  Mémoires 
de  litléralure  et  d'hisloirc,  l  IV,  1>«  partie,  p.  26.—  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  du  cardinal  de  Granvelle  (par  doni  Prosi)er  Lévè(iue), 
l.  J ,  pp.  XVI  cl  \x.  —  Papiers  d'Etal  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  J, 
iiolice  préliiiiiiiairi' ,  pp.  xxvi  cl  xxviii. 
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APPENDICES. 


Appendice  A. 

l.NVtlMAlhi:  DtS  Ma.MSCIUTS  existants  au  I'ALAJS  GllA.NVIiLLE, 
A    BkSANÇON,   Ei\  iG07. 

(Voy.  p.  71.) 


]\"  1411.  Cei'laiiie  Histoire  anticiine  ilc  France  en  papier,  escrit  à 

la  mail),  taxé  six  gros   vj  gr. 

1115.  Commentaires  de  Jule  César  en  irançois,  escript  en  par- 

eliennn,  mannscripl,  taxé  neufz  frans   ix  fr. 

]N*  141().  Neuf  volumes  de  la  Glosse  ordinaire  de  Delyra,  manus- 
cript  en  parchemin,  couvert  de  bois  avec  des  ferrures,  taxez  quarante 

frans   xl  ïv. 

N"  1417..  Ung  volume  couvert  de  velours  noir,  manuscript,  en 
parchemin,  où  sont  dépeinctes  avec  les  couleurs  diverses  herbes  et  les 
propriétés  d'icelles  herbes ,  par  ordre  de  alphabet,  n'ayant  aucune 

inscription,  taxé  trente  frans  xxx  fr. 

1118.  Gesla  in  concilio  Basiliensi,  en  trois  volunies  manus- 

criptz  en  papier,  taxez  les  trois  six  frans   vj  fr. 

N»  lil9.  Consilium  Sigismundi  de  Lofl'redo,  in  quo  tractalur  de 

foedo  haeredilario,  nianuscript,  taxé  six  groz   vj  gr. 

1120.  Diversa    carmina,  en   ung   manuscripl,   taxé  trois 

g'-oz  ;   'ij  gr. 

1421.  Biblia  sacra,  cseriptc  en  main,  in  parvo  volumine,  reliée 
et  couverte  de  velours  rouge,  avec  les  fermilletz  et  ferrure  d  argent, 
où  sont  les  armes  du  fut  caidinal  de  Grandvellc,  estant  dans  ung 

10 
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cstuy,  taxée  quinze  fians   xv  fr. 

N°  1422.  Suinniaria  Descriptio  tabularuin  orbis,  matiiiscript  et  de 
vielles  lettres,  où  sont  les  peinctures  des  chartes  de  Ptoloinée,  taxé 
neuf  gros   ix  gr. 

IV"  i42o.  Trois  volumes  de  Tite  Live,  nianuscript  en  parchemin, 
taxez  les  trois  dix  frans   x  fr. 

1V<*  1424.  Deux  vieulx  libvres  de  lettres  incongneues  ,•  manuscriplz 
en  parchemin ,  taxez  les  deux  dix-huict  groz  xviij  gr. 

1425.  Ung  libvre  manuscript,  contenant  la  forme  de  l'admi- 
nistration des  saintz  sacrementz,  taxé  deux  groz  ....       ij  gr. 

1426.  Officii  di  Napoli,  taxé  six  groz   vj  gr. 

N*»  1427.  Translation    en    françois    de   Panthée,   taxée  deux 

gi'oz   ij  gr. 

N°  1428.  JoannisLastromani,  manuscr.,  taxé  deux  groz.       ij  gr. 
1429.  Processus  legationis  Pétri  Courdier,  manuscript,  taxé 
quatre  blans  iiij  bl. 

N"  1430.  Les  Mémoires  de  monsieur  Olivier  de  la  Marche,  ma- 
nuscript, taxé  deux  frans   ij  fr. 

I\»  1451.  Phoenicis,  sive  Consecrationis  Augusta ,  taxé  douze 
gros   xij  gr. 

]\o  1452.  Ung  viel  manuscript  en  grec,  taxé  quatre  groz.      iiij  gr. 

ÎV°  1455.  Quatre  libvres  en  langue  arabesque,  papier  rouge  tur- 
(juoyse,  les  quatre  taxez  dix-huict  frans  xviij  fr. 

IN"  1454.  Ung  manuscript  en  espagnol  parlant  de  guerre,  couvert' 
de  velours  orange,  taxé  douze  gros  .  xij  gr. 

N°  1455.  Hippocratis  Aphorismi,  manuscr.,  taxé  trois  gr.      iij  gr. 

N"  1456.  Trois  volumes  reliez,  tous  semblables,  avec  dorures,  en 
grand  caractère,  incongneuz  et  pour  ce  non  taxez,  et  demeurez  à  la 
charge  dudict  sieur  héritier. 

No  1457.  Trois  aultres  petitz,  de  mesme  caractère,  aussi  non  taxez. 
1458.  Ung  manuscript  de  Tordre  d'Alcantara,  taxé  quatre 
groz  iiij  gr. 

N»  1459.  Georgius  Siculus,  manuscript,  taxé  deux  gros.       ij  gr. 

N»  1440.  De  architectura,  tomus  tertius,  taxé  douze  gr.      xij  gr. 

Ko  1441*  Ung  libvre  en  grec,  manuscr.,  taxé  trois  groz.      iij  gr. 

]Vo  1442.  Une  bible  en  parchemin,  manuscript,  taxée  douze 
gros   xij  gr. 


i 
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14-45.  Ung  viel  libvrc,  contenant  les  décretz  de  Bonifacius, 
taxe  deux  groz   ij  gr. 

■\o  14.4,4.  Uue  paire  d'Heures,  in-quarto,  où  sont  fermilletz  d'ar- 
gent, couverte  de  velours,  taxée  quatre  frans  iiij  fr. 

N"  1445.  Une  aultre  paire ,  in-quarto,  couverte  de  velours  noir, 
Uxéc  cinq  frans   v  fr. 

N<*  4446.  Une  aultre,  in-octavo,  couverte  de  velours  noir,  illumi- 
née, taxée  trois  frans   iij  fi'- 

I\o  14.47.  Cavallero  determinado,  taxé  deux  groz    .    .       ij  gr. 

1448.  De  Orestopios,  manuscript,  taxé  ung  groz.    .        j  g^'* 

1449.  Alinagoros ,  manuscript ,  taxé  trois  groz    .    .       iij  gi'- 
N"  1450.  Ung  aultre  libvre,  commenceant  «  Jannon  Cammaticon  «, 

taxé  trois  groz   iij  gr. 

1451.  Onozandri  Stratigira,  taxé  six  groz  .    .    .    .       vj  gr. 

N"  1452.  Sécréta  secretorum  Aristotclis,  aussi  en  main,  taxé  six 
gi*oz   vj  gr. 

N»  1455.  Poemata  Matthiae  Drevitii,  dicata  illustri  de  Medicis , 

manuscript,  taxé  six  groz   vj  gr. 

1454.  Polibii  historiarum  Epitliome ,  manuscript,  taxé  dix- 
huict  groz  xviij  gr. 

N*»  1455.  Orationes  Giceronis,  manuscript  en  parchemin,  taxé 
douze  groz   xij  gi*. 

N"  1456.  Ung  viel  manuscript  en  parchemin,  du  royaume  de 

Cathey,  taxé  neuf  groz   ix  gr. 

1457.  Blondi  Flavii  decas  prima,  en  parchemin,  manuscript, 
taxé  douze  groz   xij  gi*» 

N"  1458.  L'Histoire  de  Sicile  et  aultres  discours,  en  ung  manus- 
cript, taxé  six  groz   vj  gi'. 

N°  1459.  Les  funérailles  de  Charles  cinquième,  en  figures  illumi- 
nées, pliées  en  libvre,  taxées  deux  frans   ij  fi". 

N*  1460.  Oratio  congratulatoria  Carolo  Quinto,  auctorc  Joanne 
Servilio ,  manuscript  en  parchemin ,  taxé  six  groz    ...       vj  gi-. 

N*»  1461.  Responsa  jurium  Malfcucti  ad  Carolum  Quintum,  ma- 
nuscript, taxé  douze  groz  xij  gr. 

N»  1462.  ApoUodori  Bibliotheca,  manuscript  en  grec,  taxé  douze 
groz  xij  gr. 

N"  1465.  Ptolonici  Sintaxis  mathemalica,  manuscript  en  grec. 
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taxe  douze  groz  xij  gr. 

1104.  Bcali  llicroiiimi  Epislolac,  inamiscript,  taxé  douze 

gi'»^-    •    •    •    :  "^'iî?'"- 

N«*  1465.  Figure  d'archilecture  de  VigeliuSjlaxé  deux  fr.  "  ij  fr. 
N"  14G0.  Theodorelus,  en  parchemin,  nianuseript,  en  grec,  taxé 

trois  frans   iij  f''- 

N»  1407.  Dionis  Historiae,  nianuseript,  taxé  quatre  fr.     iiij  fr. 

1408.  Foeii  opéra,  en  grec,  manuseripl,  taxé  trois  fr.      iij  fr. 

1409.  Cyrillus,  nianuseript  en  grec  ,  taxé  quatre  fr.      iiij  fr. 
N''  1470.  Sextus   Empiricus,  en  grec,  nianuseript,  taxé  cinq 

fraus   V  fr. 

IN*  1471.  Theodorus  Sicuius,  en  grec,  nianuseript,  taxé  trois 
frans   i'j  fj- 

]\o  147-2.  Lucidarium  jurishuniani,  nianuscr.,  taxé  six  gr.      vj  gr. 

N**  1475.  Atheneus  de  inacliinis  bellicis,  nianuseript  en  grec, 
taxé  trois  frans   iij  fr. 

iN»  1474.  Proclus  in  Alcibiades  praetoris,  nianuseript  en  grec, 
taxé  douze  groz  xij  gr. 

N<»  1471).  Polyeri  Stratageniala ,  en  grec,  nianuseript,  taxé  dix- 
huict  groz  xviij  gr. 

N"  1470.  Saluslius,  nianuseript  en  parchemin,  couvert  de  velours 
rouge,  taxé  douze  groz  xij  gr. 

IN"  1477.  Commentaria  Cacsaris,  nianuseript  en  parchemin,  cou- 
vert de  velours  noir,  taxé  deux  fj-aiis   ij  fr. 

N"*  1478.  Clirysostoiiius  in  psalmos,  en  grec,  nianuseript,  taxé 

douze  groz  xij  gr. 

1470.  Plutarchi  Phocion  et  Calo,  nianuseript,  couvert  de  ve- 
lours noir,  taxé  trois  groz   iij  gr, 

N«  1480.  De  Fortuna  et  providcntia,  nianuseript  en  parchemin, 
taxé  ung  frans   j  fr. 

IN»  1481.  Joscphus,  en  francois,  illuminé,  nianuseript  en  parche- 
min ,  taxé  six  frans   vj  fr. 

1482.  Epiphania  sacra,  tragicomedia ,  nianuseript,  taxé  ung 

groz   j  gr. 

IN"  1485.  Avicenne  opéra,  nianuseript,  en  grand  volume,  taxé 
six  frans   ^J  fr. 

IN"  1484.  Postilla  super  epislolas  divi  Pauli,  nianuseript  en  par- 
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chemin,  taxé  trois  frans   iij  l^^*- 

N"  ii85.  Dionisiws,  Ilierarcliia,  manuscript  on  parchemin ,  taxé 

neufz  groz   ix  gr. 

i48C.  Hieioninii  Vuide  oralio,  en  petit  manuscript  en  par- 
chemin, taxé  deux  groz   ij  gr- 

1487.  Andréas  a  Lacina,  manuscr.,  taxé  quatre  bl.      iiij  bl. 

1488.  Rcvoliitio  Gaesaris  Galliae,  manuscript,  taxé  ung 
gi'oz   j  gr. 

j\"  4489.  Ordonnances  de  la  Toyson  d'or,  manuscript  en  parche- 
min, taxé  ung  groz   j  gr. 

N"  1190.  Ilieronimiab  Augustis,  manuscript  en  papier,  taxé  ung 
groz   j  gr. 

N"  fi9l.  De  rébus  mirificis,  sermo  in  Evangelium,  manuscript, 
taxé  deux  groz   ij  gr. 

N"  1492.  Francisci  Boccii  oralio,  nianuscr.,  taxé  ung  gr.        j  gr. 

N»  1495.  Oratio  ad  Carolum  Quintum ,  manuscript,  taxé  ung 
groz   j  gr. 

N"'  1494.  Une  paire  d'Heures,  manuscript  en  parchemin,  illuminé, 
taxé  deux  frans   ij  fr. 

N"  1495.  Theophraslus,  en  grec,  manuscr.,  taxé  deux  gr.       ij  gr. 

N"  1496.  Jacobus  Pelelarius,  manuscript,  taxé  sept  gr.      vij  gr. 

N°  1497.  Ung  manuscript  en  droict,  taxé  six  groz    .    .       vj  gr. 

N"  1498.  De  la  langue  mexicane,  manuscr.,  taxé  six  gr.      vj  gr. 

N"  1499.  Trois  manuscriptz  en  papier  fort  petit,  taxé  trois 
groz   iij  gr. 


Appendice  B, 

Arrêt  du  Parlement  de  Dole,  du  12  mars  I64i. 
(Voy.  p.  100.) 

En  la  cause  pendante  en  la  cour  souveraine  de  parlement,  à  Dole  , 
entre  Jacques -Nicolas  Perrcnot  de  Grandvelle,  dit  de  la  Baulme, 
comte  de  Saint-Amour,  suppliant,  d'une  part,  dame  Caroline  d'Aus- 
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triche,  princesse  du  sainct-empire ,  vefve  de  fut  illustre  seigneur 
messire  François-Thomas  Perrenot  de  Grandvclle,  dit  d'Oyselay  , 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toyson  d'or,  comte  de  Cantecroix,  baron 
de  la  Villeneufve  et  chevalier  ordinaire  en  ladite  cour,  deflfenderesse, 
d'autre  part; 

Veues  les  pièces  des  parties  exhibées  par  inventaire  et  certifïica- 
tion,  litiscontestation ,  conclusion  et  renonciation  faictes  en  cause; 

La  cour,  par  arrest  diffînitif,  déclare  le  fidéicommis  des  biens  de 
la  maison  de  Grandvclle  ouvert  au  prouffict  dudit  suppliant,  et  luy 
permet  de  prendre  et.  appréhender  la  réelle  possession  d'iceux  , 
mesme  de  la  terre  et  seigneurie  de  Chantonnay  (qu'elle  déclare  dé- 
pendre dudit  fidéicommis),  à  charge,  pour  le  regard  d'icelle,  de 
préalablement  rembourser  ladite  dame  deffenderesse  des  septante 
mille  frans  consignez  par  ledit  fut  comte  de  Cantecroix,  son  mary,  et 
dont  ladite  terre  auroit  esté  retirée  de  dame  Barbe  de  Saint-Vital, 
suyvant  le  droit  de  réachapt  accordé  par  la  délivrance  d'icelle  et  pro- 
longations en  ensuyvies,  sur  quoi  néantmoins  seront  imputez  les 
deniers  et  prix  des  aliénations  faictes  des  biens  dépendans  dudit 
fidéicommis,  et  valeur  des  meubles  d'icelluy  non  employez  à  l'ac- 
quictement  d'autres  charges  de  l'hoyrie  et  succession  du  fut  comte 
François  Perrenot  de  Grandvclle  :  déclarant  que,  s'il  se  treuve  que 
les  deniers  prins  à  rente  pour  faire  ledit  consing  ou  partie  d'icelluy 
ayent  esté  payez  et  aequictez  des  biens  propres  de  ladite  dame  def- 
fenderesse, elle  en  sera  audit  cas  remboursée  avant  toute  œuvre,  et 
sans  aulcune  diminution  ou  imputation  pour  ce  desdites  aliénations 
et  valeur  des  meubles  dont  elle  n'auroit  prouffîté  ;  la  condamnant  ladite 
cour  de  se  désister  et  départir,  au  prouffict  dudit  suppliant,  de  tout 
ce  qu'elle  tient  et  possède  dépendant  dudit  fidéicommis,  et  luy  en 
rendre  et  payer  les  levées  par  elle  perceues  dez  le  cas  arrivé  de  l'ou- 
verture d'icelluy,  selon  que  le  tout  sera  recogneu  et  liquidé  par  com- 
mis que  ladite  cour  députera,  laquelle  en  outre  descharge  les  caul- 
tions  que  ledit  suppliant  auroit  en  devant  presté  pour  la  jouissance 
desdits  biens,  et  compense  les  despens  ccste  part  faicts  entre  lesditcs 
parties  pour  bonnes  considérations,  saufz  toutefois  les  préjudiciaux 
adjugez;  mandant  au  premier  huissier  ou  sergent  requis  faire  tous 
explois  nécessaires. 

Faict  au  conseil  le  douzième  mars  mil  six  centz  quarante  et  un. 
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Et  depuis  ladite  cour  a  commis  et  député,  commet  cl  députe  à 
Texécution  dudit  arrest,  messire  Nicolas  Briot,  docteur  ès  drois,  pre- 
mier conseillier  et  vice-président  en  icelle,  lui  donnant  de  ce  faire 
(  appelle  avec  hiy  pour  scribe  le  greflier,  son  commis,  ou  Tun  de  ses 
jurez  au  greffe)  tout  pouvoir  pertinent. 

Signé  Richard. 


Appendice  C 

Sentp-nce  nr  Conseil  de  Flandre,  nu  28  avril  ifii^. 
(Voy.  p.  122.) 

Veu  les  deux  procès  meus  et  par  ordonnance  de  Sa  Majesté  instruite 
en  ceste  court  entre  le  procureur  général  de  Flandres,  à  cause  d'office, 
demandeur,  la  marquise  d'Austrice,  comtesse  douairière  de  Cante- 
croix,  pour  ses  inlérestz  jointe  avec  lui  et  deffenderesse  ,  en  recon- 
ventiôn,  d'une  part,  et  Elisabeth  Van  Wetten ,  deffenderesse  originelle 
et  demanderesse  en  reconvention  à  la  charge  de  ladite  marquise,  d'au- 
tre; veu  aussi  ung  troisième  procès  meu  et  instruit,  comme  lesdicts 
deux  précédentz ,  entre  ladite  marquise  d'Austrice,  demanderesse, 
d'une  part,  et  le  comte  de  Saint-Amour  dcffendeur,  d'autre; 

La  court,  faisant  droit,  déclare  ledit  procureur  général  en  ses  fins 
et  conclusions  à  charge  de  ladite  deffenderesse  originelle  non  recep- 
vable  ny  fondé,  et,  en  l'absolvant  et  faisant  droit  sur  ses  conclusions 
reconventionnelles ,  lui  adjuge  l'enffant  séquestré  en  question  ,  et  or- 
donne icelluy  luy  estre  délivré;  et  la  déclarant,  ès  dommaiges  et  in- 
térestz  par  elle  prétendus,  par-dessus  son  alimentation  et  entretien 
avec  icelluy,  tant  ès  prisons  qu'ailleurs,  par  elle  profité,  non  recep- 
vable  ny  fondée,  compense  touts  les  despens  entre  parties.  Et  pour 
cause  et  faisant  droit  audit  troisiesme  procès ,  la  court  déclare  ladite 
marquise  non  recepvable  ni  fondée  ès  demandes,  fins  et  conclusions 
par  elle  prinses  à  charge  dudit  comte  de  Saint-Amour  touchant  la 
rccognoissance  dudit  enffant  pour  filz  posthume  du  feu  comte  de 
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C.'jntocroix,  et,  en  ral)?;olvant ,  compense  les  dcspens,  comme  dessus. 

Fait  en  la  chambre  du  conseil  en  Flandre,  à  Gand,  le  vingt- 
liuitiesme  d'avril  IfiiS. 

Signe  D'IIanf.. 

Appendice  D. 

Arri^:!  nr  grand  Conseil  de  Malivks,  di"  7  aoi  t  ifi?)ô. 
(Voy.  p.  1-24.) 

Ven  au  grand  conseil  du  Roy,  nostrc  sire,,  le  procès  entre  dame 
Caroline,  marquise  d'Austriclie,  comtesse  douairière  de  Cantccroy, 
appellanle  de  ceux  du  conseil  en  Flandres,  d'une  part,  et  messire 
Jacques-Nicolas  Perrcnot  de  Grandvelle,  dit  de  la  Baulme,  comte  de 
Sainct-Ainour,  et  Élizabelh  Van  Wetten,  réadjournée  par  inthimalion 
et  défaillante  de  comparoir,  inthimez,  d'autre; 

Yen  en  outre  le  différent  meu  et  instruit  au  conseil  privé  de  Sa 
Majesté  entre  ledit  comte  de  Sainct-Amour,  suppliant  par  requeste  du 
o  may  1648,  d'une  part,  et  ladite  marquise  d'Austriclie,  rescribcnte, 
d'autre,  iceluy  différent  envoyé  céans  par  lettres  de  Sa  Majesté  du 
15  de  juillet  1649,  pour  y  estrc  fait  droit; 

Veue  de  plus  l'ordonnance  et  déclaration  de  Sa  Majesté  du  8  may 
1649,  permettant  à  ladite  marquise  d'Austriclie,  au  regard  de  la  sup- 
position de  l'enfant  mort  et  du  dol  mentionné  ès  S"*  et  5«  articles  de 
l'escrit  par  elle  exhibe  en  satisfaction  d'une  ordonnance  préalable  de 
ce  conseil  du  15  janvier  de  la  mesme  année,  faire  encore  telles  alléga- 
tions audict  procès  d'appel  et  y  prendre  quant  h  ce  telles  conclusions 
qu'elle  treuveroit  bon,  mesme  de  se  prévaloir  de  la  nullité  qu'elle pré- 
tendoit  de  résulter  de  ce  que  Farrest  du  parlement  de  Dole  du  12  mars 
1641  auroit  esté  résolu  par  moindre  nombre  de  conseilliers  que  n'est 
prescrit  par  l'article  50  du  tiltre  9  des  ordonnances  d'iceluy  parle- 
ment, en  cas  qu'on  prélendroit,  du  chef  dudict  arrest,  tirer  quelque 
conséquence  en  préjudice  desdites  allégations  et  conclusions  nou- 
velles, authorisant  Sa  Majesté  ce  conseil  (en  tant  qu'estoit  besoing) 
d'admettre  ladite  marquise  à  ce,  et,  parties  ouyes,  de  faire  droirt  sur 
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lesdites  conclusions  nouvelles,  conjointement  avec  ladite  cause  d'ap- 
pel, ou  séparément,  selon  que  seroit  jugé  convenir  en  bonne  justice  ; 

V^eu  encore  Teserit  présenté  par  ladite  marquise  d'Austriclic  en  ce 
conseil,  en  forme  de  requcstc,  le  7  juin  lOiO,  contenant  les  alléga- 
tions et  conclusions  nouvelles  par  clic  faiclcs  et  prises  ensuite  de 
ladite  permission,  avec  le  différent  sur  ce  meu  et  suivy  entre  icelle 
marquise  et  le  comte  de  Sainct-Amour,  rescribcnt  et  aussi  suppliant 
par  rcquestc  validée  pour  civile  du  29  octobre  1649,  ayant,  sous  bé- 
néfice d'icelle,  exhibé  escrits  et  pièces  débattues  par  partie,  et  tout 
ce  qu'a  esté  exhibé  audict  différent,  nommément  aussi  Tordonnance 
de  Sa  Majesté  du  12  octobre         rendue  entre  les  mesmes  parties; 

Veuc  finalement  la  requcste  validée  à  ladite  marquise  d'Austriche 
pour  civile,  du  9  juillet  dernier,  sous  le  bénéfice  de  laquelle  elle  a 
exhibé  tiltre  débattu  par  partie  et  joinct  au  procès  par  ordonnance  de 
la  cour  du  15  dudict  mois  5 

La  cour,  joindant  et  accumulant  le  tout,  met  à  néant  la  sentence 
dont  est  appellé,  et  par  nouveau  jugement,  auparavant  faire  droit 
sur  les  conclusions  prises  par  les  parties  respectivement  audict  con- 
seil en  Flandres,  ordonne  que  curateur  particulier  soit  constitué  h 
Penfant  masle  cy-devant  séijuestré  au  cloistrc  des  religieuses  dict 
Jooris  Francq,  en  la  ville  de  Gand,  et  dont  est  question,  et,  ce  fait, 
admet  iceluy  (ayant  présentement  atteint  l'âge  de  puberté)  pour 
prouver  et  vérifier  de  son  chef  Testât  et  condition  prétendue  de  sa 
personne,  nommément  qu'il  est  celuy  dont  s'est  accouchée  dame 
Béatrice  de  Cuisance,  vefve  du  feu  comte  de  Cantecroy,  au  chasteau 
de  Scey,  comté  de  Bourgongne,  au  mois  de  septembre  1637  :  à  quel 
effect  il  pourra  employer  et  se  servir  aussi  des  preuves  et  vérifica- 
tions pièça  faites  audit  procès  instruit  audit  conseil  en  Flandres,  les 
inthimés  entiers  en  leur  preuve  et  employ  au  contraire  5  et  en  suite 
et  vertu  dudit  acte  et  ordonnance  de  Sa  Majesté  du  8  may  1649  et 
de  l'authorisation  y  |)ortée,  admet  ladite  marquise  d'Austriche  à 
proposition  de  nullité  au  regard  dudit  arrest  du  parlement  de  Dôle 
du  12  mars  1641,  reçoit  les  allégations,  positions  et  conclusions  nou- 
velles par  elle  faites  et  prinses  audit  différent  meu  sur  rcqueste 
d'icelle  marquise  du  7  juin  1649,  tant  du  chef  de  faux  et  supposition 
prétendue  de  l'enfant  mort  à  Belherbe  au  mois  de  febvrier  1658,  que 
du  manquement  de  la  présence  et  entrevention  du  conseiller  Girardot 
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en  la  résolution  tludit  arrest,  et  moindre  nombre  de  conseillers  que 
n'est  prescrit  par  lesdites  ordonnances  dudit  parlement,  avec  les  con- 
testations y  faites  de  la  part  dudit  comte  de  Sainct- Amour,  et  admet 
les  parties  à  la  A-érification  des  faits  posez  respectivement,  ou  qu'elles 
voudroient  encore  exhiber  par  intendit,  servants  à  leur  intention, 
nomménient  touchant  Tidentité  ou  diversité  dudit  enfant  mort  h 
Belherbe  avec  celuy  dont  s'est  accouchée  ladite  dame  Béatrice  de 
Cuisance  audit  chasteau  de  Scey,  le  dol  -et  supposition  prétendue 
cette  part  et  ce  qu'en  despend.  Si  ordonne  que  les  pièces  du  procès 
instruit  par-devant  ledit  parlement  de  Dole,  et  sur  lesquelles  a  esté 
rendu  ledit  arrest  du  12  mars  1641,  soient  jointes  au  présent  procès, 
pour  en  la  décision  d'iccluy  y  estre  pris  tel  regard  que  de  raison.  Et 
sans  préjudice  de  ce  (prins  esgard  aux  vérifications  faictes  à  la  part 
de  ladite  marquise  d'Austriche,  depuis  qu'a  esté  rendu  ledit  arrest), 
ordonne  que  les  biens  procédés  de  la  maison  de  Grandvelle,  qui  se 
prétendent  d'estre  comprins  au  fidécommis,  pendant  le  litige  et 
jusques  à  ce  qu'autrement  sera  ordonné,  soient  séquestrez  ad  opiis 
jus  hahentis ,  sous  personne  à  ce  idoine,  à  choisir  par  les  parties,  ou 
(en  cas  de  non  accord)  par  la  cour,  qui  sera  obligé  de  prester  caution 
suffisante  et  resséante,  et  chaque  année  rendre  compte,  renseing  et 
reliquat  de  son  administration.  Si  déclare  la  com'  que  des  premiers 
fruits  et  revenus  qui  proviendront  d'iceux  biens,  ladite  marquise 
d'Austriche  sera,  par  provision  et  sans  charge  de  caution,  dressée  do 
la  somme  de  trois  mille  florins,  en  considération  de  ce  qu'elle  a  cy- 
devant  et  jusques  à  présent  frayé  et  expensé  pour  le  sujet  du  recou- 
vrement et  représentation  de  l'enfant  posthume  du  feu  prince  de 
Cantecroy,  et  sa  conservation  et  de  ses  biens,  et  qu'à  l'advenir, durant 
le  litige,  luy  seront  furnis  et  comptés  d'iceux  fruits,  de  demy-an  en 
demy-an,  au  commencement  de  chaque  terme,  six  cents  florins,  pour 
estre  employez  ès  frais  qu'il  luy  conviendra  de  faire  encore  cy-après 
audit  elTect,  et  que  de  plus,  desdits  fruits  et  revenus  des  biens  séques- 
trés, seront  prins  et  furnis  les  frais  nécessaires  pour  la  réfection,  en- 
tretènenient  et  conservation  des  édifices  desdits  biens  fldéicomniissez. 

Et  disposant  en  particulier  touchant  le  diff"érent  meu  au  conseil 
privé  sur  ladite  requeste  du  5  may  lOiS,  la  cour,  au  regard  du  poinct 
de  réparation  d'injures,  met  les  parties  hors  de  cour  et  procès. 

Et  quant  au  poinct  des  meubles,  qui  se  prétendent  estre  aussi  com- 


(  15i  ) 

prins  audit  fidéicommis,  constituez  en  Thostel  de  Grandvelle,  en  la 
cité  de  Besançon,  la  cour  renvoie  la  cause  et  parties  par-devant  le 
juge  ordinaire  à  qui  la  congnoissance  touche  et  appartient,  et  con- 
damne ledit  comte  de  Sainct-Amour  aux  despens  d'iceluy  différent, 
au  taux  de  la  cour,  réservant  tous  autres  jusques  en  diffînitive. 
Prononcé  à  Malines  le  7«  d'aonst  4655. 

Signé  F.  Sanguessa. 


Appendice  E, 

Arrêt  du  grand  Conseil  de  Malines,  du  \A  août  1660. 
(Voy.  p.  l.H  ) 

Veu  au  grand  conseil  du  Roy,  notre  sire,  le  procès  entre  dame 
Caroline,  marquise  d'Austriche ,  comtesse  douairière  de  Cantecroy, 
appellante  de  ceux  du  conseil  en  Flandres,  d'une  part,  et  messire 
Jacques  Perenot  de  Grandvelle,  dit  de  la  Baume,  comte  de  Saint- 
Amour,  intimé,  ledit  procès  résumé,  après  la  mort  d'iccluy,  par  mes- 
sire Charles-François  de  la  Baume  (1),  comte  dudit  Saint-Amour,  fils 
et  héritier  dudit  messire  Jacques,  ayant,  en  cette  qualité  et  en  celle 
de  son  chef  propre,  fait,  soutenu  et  prins  conclusions  débattues  par 
partie,  d^autre; 

Veue  en  outre  l'ordonnance  et  déclaration  de  Sa  Majesté  du  7  may 
1649,  permettant  à  ladite  marquise  d'Austriche,  au  regard  de  la 
supposition  de  Tenfant  mort  et  du  dol  mentionnez  ès  deux  et  trei- 
zième articles  de  l'écrit  par  elle  exhibé  en  satisfaction  d'une  or- 
donnance antérieure  de  ce  conseil  du  15  janvier  de  la  même  année, 
faire  encore  telles  allégations  audit  procès  d'appel,  et  y  prendre, 
quant  à  ce,  telles  conclusions,  qu'elle  trouveroit  bon,  même  de  se 
prévaloir  de  la  nullité  qu'elle  prétendoit  résulter  de  ce  que  l'arrêt 
du  parlement  de  Dole  du  12  mars  1641  auroit  été  résolu  par  moin- 
dre nombre  de  conseillers  que  n'est  prescrit  par  l'article  cinquan  • 


(1)  Dans  l'histoire  de  Bresse  el  du  Bugey  de  Guichenon,  il  est  appelé 
Charles- Antoine. 


(  iM  ) 

tième  du  tiltrc  nouvième  des  ordonnances  dudit  parlement,  en  cas 
qu'on  prctendroit,  du  chef  dudit  arrêt,  tirer  quelque  conséquence 
en  préjudice  desdites  allégations  et  conclusions  nouvelles,  authorî- 
sant  Sa  Majesté  ce  conseil,  en  tant  que  de  besoin,  d'admettre  ladite 
marquise  à  ce,  et,  parties  ouyes,  de  faire  droit  sur  lesdites  conclu- 
sions nouvelles,  conjointement  avec  ladite  cause  d'appel,  ou  séparé- 
ment, selon  que  seroit  jugé  en  bonne  justice; 

Veu  aussy  récrit  présente  par  ladite  m,irquise  d'Austriche  en  ce 
conseil,  en  forme  de  requête,  le  7  juin  16i9,  contenant  les  alléga- 
tions nouvelles  et  conclusions  faites  et  prinses  ensuite  de  ladite  per- 
mission, avec  le  différent  sur  ce  ensuivy  entre  icelle  marquise  et  ledit 
feu  comte  de  Saint-Amour,  rcscribent  et  aussy  suppliant  par  requête 
validée  pour  civile  du  29  octobre  16i9,  ayant,  souz  bénéfice  d'icclle, 
exhibé  écrits  et  pièces  débattues  par  partie,  et  tout  ce  qu'a  été  exhibé 
audit  différent,  et  particulièrement  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  du  12 
du  même  mois,  rendue  entre  les  mêmes  parties; 

Veue  encore  la  requête  validée  à  ladite  marquise  pour  civile,  du 
9  juillet  1655,  sous  bénéfice  de  laquelle  elle  a  exhibé  titres  débattus 
par  partie,  et  joints  au  procès  par  ordonnance  du  \A  du  même  mois; 

Veue,  par-dessus  ce,  la  sentence  interlocutoire  rendue  entre  icelles 
parties  le  7  août  dudit  an  -1653,  et  tout  ce  qu'a  été  fait  ensuite  d'icellc, 
nommément  le  procès  démené  audit  parlement  de  Dole  entre  ledit 
feu  comte  de  Saint-Amour,  demandeur,  et  ladite  marquise,  deflfen- 
deresse,  avec  la  requête  y  présentée  à  charge  de  dame  Béatrice  de 
Cuisance,  et  la  réponse  y  servie  de  sa  part  le  o  may  1657; 

Veue  aussy  la  requête  de  l'enfant  màle  cy-devant  séquestré  en  la 
ville  de  Gand  au  cloître  de  Jooris  Franc,  présentée  en  ce  conseil  le 

25  de  septembre  de  la  même  année,  et  l'écrit  d'emprinse  de  la  cura- 
telle d'iccluy  par  ladite  marquise  d'Austriche,  du  24-  après,  avec  le 
décret  de  la  cour,  ensemble  prestation  de  serment  y  ensuivie  le  24-  et 

26  du  même  mois,  pareillement  les  employs  faits  et  conclusions 
prises  en  cette  qualité,  aussy  débattus  par  partie; 

Veue  en  outre  autre  requête  de  ladite  marquise,  semblablement  va- 
lidée pour  civile  le  24  avril  ICoo,  avec  la  rescription  y  servie  par  ledit 
feu  comte  de  Saint-Amour,  et  le  décret  y  ensuivy  le  50  du  même  mois; 

Veu  aussy  les  devoirs  faits  d'office,  en  conformité  de  l'ordonnance 
du  42  février  1659,  par  messire  Louys  Errembault,  conseiller  et 


(  155  )  . 

iiiaîlrc  ordinaire  dos  reqiièlcs  audit  conseil,  conniiis  à  faire  les  de- 
voirs de  fiscal  en  ce  procès 5 

Veuc  encore  autre  requête  dudit  comte  de  Saint-Amour  moderne, 
validée  pour  civile  le  17  de  mars  1659,  avec  les  pièces  jointes,  et 
celles  exliibées  par  ladite  marquise  souz  le  même  bénélice,  le  tout 
débattu  de  part  et  d'autre} 

Veue  finalement  autre  requête  de  ladite  marquise  du  7  de  may  1659, 
avec  les  écrits  y  servis,  et  conclusions  prises  par  Adrien  de  lleere 
et  Élisabeth  Van  Wetten ,  sa  femme,  le  tout  aussy  débattu  par  partie  ; 

Le  Roy,  rejetant  lesdites  requêtes  validées  pour  civiles  ausdils  comtes 
de  Saint-Amour,  des  29  octobre  1649  et  17  mars  1659,  avec  les  pièces 
exhibées  souz  bénéfice  d  icelles ,  et  intérinant  à  ladite  marquise 
dWustrichc  sa  requête  validée  pour  civile  du  9  juillet  1055,  reçoit  la 
pièce  exhibée  souz  bénéfice  d'icelle;  et  faisant  droit  sur  les  soulenuz 
dudit  comte,  que  Tenfant  mâle  dont  dame  Béatrice  de  Cuisance  s'est 
accouchée  au  château  de  Scey,  en  Bourgogne,  au  juois  de  septembre 
1657,  ne  feroit  à  tenir  pour  ccluy  dudit  feu  comte  de  Cantecroy, 
son  mary,  ensemble  en  ce  que  ledit  enfant  seroit  mort  au  village  de 
Belherbe  au  mois  de  février  1638,  et  enterré  en  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  à  Beauvois,  le  déclare  non  reccvable  ny  fondé,  et  qu'à  tant 
n'y  a  ouverture  du  fidéicommis  des  biens  de  la  maison  de  Grandvelle 
en  question  par  luy  requis,  quant  à  présent,  déclarant  Sa  Majesté 
que  ledit  enfant  mort  à  Belherbe  et  enterré  en  la  chappelle  de  Saint- 
Nicolas,  a  élé  un  supposé,  et,  ensuite  de  ce,  met  à  néant  l'arrêt  du 
parlement  de  Dôle  du  l!2  mars  164  1 ,  avec  tout  ce  qu'en  est  ensuivy. 

Et  auparavant  faire  dj  oit  snr  1  identité  dudit  enfant  mâle  cy-devant 
séquestré  en  la  ville  de  Gand,  comme  dit  est,  avec  celuy  né  au  château 
de  Scey,  Sa  Majesté  ordonne  audit  conseiller  Errembault  de  faire  les 
ultérieurs  devoirs  d'office  ensuite  de  lïnslruction  que  luy  sera  baillée 
par  écrit,  pour,  ce  fait  et  le  tout  veu,  y  êlre  fait  droit  comme  cji 
justice  appartiendra:  relaxant  cependant,  par  provision,  ladite  Élisa- 
beth Van  Wetten  de  la  détention  personnelle,  à  charge  de  faire  ser- 
ment de  se  représenter  à  toutes  ordonnances  de  la  cour  qui  luy 
seront  insinuées,  ou  au  procureur  qu'elle  sera  tenue  de  constituer  au 
lieu  du  feu  procureur  Lodewicx,  à  tel  proffit  de  déliant  que  seia 
tj  ouvé  y  échoir. 

Et  disposant  des  biens  en  question  par  ladite  sentence  du  7  d'août 


(  loi  ) 

t655  ordoiiiiez  tl'clrc  mis  en  scciuestrc,  Sa  Majcslé  lève  la  iiiaiii  de 
justice  au  profïit  du  posthume  dudit  feu  comte  de  Canteero\,  et 
commet  pour  curatrice  et  à  radministration  d'iceux  ladite  marquise 
d'AustricIie,  son  ayeule,  à  charge  d'en  rendre  compte,  renseing  et 
reliquat  à  iceluy  posthume  étant  reconnu,  ou  à  tel  autre  que  cy-aprcs 
appartiendra  :  condcmnant  ledit  comte  de  Saint- Amour  de  rendre  et 
restituer  à  ladite  marquise,  en  sadite  qualité,  les  fruits  et  levées  que 
son  feu  père  a  perceus  desdits  biens,  desquels,  et  de  tout  ce  que 
poura  encore  procéder  des  mêmes  biens  par  la  maniance  et  adminis- 
tration (ju'en  a  eu  ledit  séquestre,  se  fera  employ  selon  et  là  oii  sera 
trouvé  convenir,  déduites  néantmoins,  préalablement  et  avant  tout, 
les  sommes  et  parties  adjugées  à  ladite  marquise  par  ladite  sentence 
de  Tan  1053,  et  telles  autres  que  la  cour  poura  encore  arbitrer, 
pour  la  désintéresser  des  frais  et  dépens  qu'elle  a  déjà  supportés  et 
pourra  encore  supporter  en  Tultérieure  poursuite  de  ce  procès.  Or- 
donnant Sa  Majesté,  à  même  fin,  à  ladite  marquise  d'exhiber  par- 
devant  commis  de  cette  cour,  tous  les  deux  ans,  ou  à  tel  autre  temps 
et  terme  que  luy  sera  préfigé  état  pertinent  et  de  faire  renseing  de 
tout,  pour,  ce  fait,  être  disposé  de  Temploy  comme  dit  est. 

Si  condamne  Sa  Majesté  ledit  comte  de  Saint-Amour  ès  amendes 
desdites  deux  requêtes  validées  pour  civiles,  des  29  octobre  1G49  et 
17  mars  1659,  présentées  après  acte  dispositif,  et  en  un  tiers  de 
tous  dépens ,  au  taux  de  la  cour,  réservant  les  deux  autres  à  la  déci- 
sion de  ce  que  demeure  en  litige. 

Prononcé  à  Malines  le  l  i  août  1600. 

Signé  F.  Sa^glessa. 


Appendice  F. 

Arkèt  du  gka>d  Conseil  de  Malines,  du  l"  avkil  1(;g2. 
(Voy.  p.  157.) 


Veu  le  procès  entre  dame  Caroline,  marquise  d'Austriche ,  com- 
tesse et  douairière  de  Cantecroix,  appellante  de  ceux  du  conseil  en 
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Flandres,  d'une  part,  et  niessire  Jacques  de  Perrenot  de  Grandvellc 
et  de  la  Baulme,  comte  de  Saint-Amour,  inlhimé,  et  résume,  après 
la  mort  d'iceluy,  par  messire  Cliarles-François  de  la  Baulme,  comte 
dudit  Saint- Amour,  fîlz  et  héritier  dudit  messire  Jacques,  ayant,  en 
cette  qualité  et  en  celle  de  son  chef  propre,  fait,  soustcnu  et  prins 
conclusions  débattues  par  partie,  d'autre; 

Veu  aussy  la  sentence  interlocutoire  rendue  entre  parties  le  7« 
d'aoust  1653,  et  tout  ce  qui  at  esté  fait  ensuitte  d'icclle  ; 

Veu  en  oultre  la  requeste  de  Tcnfant  masle  cy-devant  séquestré 
en  la  ville  deGand,  au  cloistre  dit  Jooris  Francq,  présentée  au  conseil 
le  23  de  septembre  de  la  mesme  année,  et  Tescrit  d'cmprinse  de  la 
curatelle  d'iceluy  par  ladite  marquise  d'Austriche  du  24  ensuivant, 
avecq  le  décret  de  la  cour,  ensemble  prestation  de  serment,  ensuivys 
le  24  et  26  du  mesme  mois;  pareillement  les  employs  faits  et  les 
conclusions  prinses  en  cette  qualité,  aussy  débattus  par  partie; 

Veus  encore  les  dcbvoirs  faits  d'office  par  messire  Louys  Errem- 
bault,  conseillier  et  maistre  ordinaire  des  requestes  audit  conseil, 
commis  à  faire  les  debvoirs  du  fiscal  en  ce  procès  ; 

Veue  aussy  autre  requeste  de  ladite  marquise  du  7«  de  may  1659, 
avecq  les  escrits  y  serviz  et  conclusions  prinses  par  Adriain  d'Heere 
et  Elisabeth  Van  Wetten,  sa  femme,  le  tout  aussy  débattu  par  partie, 
et  avecq  ce  Tarrest  y  ensuivy  le  14  d'aoust  1660,  et  debvoirs  ulté- 
rieurs faits  en  conformité  d'iceluy  ; 

Veu,  par-dessus  ce,  le  procès  entre  ladite  dame  marquise  d'Aus- 
triche, impétrante  de  lettres  d'adjournement  en  matière  d'interven- 
tion, d'une  part,  et  dame  Béatrice  de  Cuisance,  adjournée,  d'autre; 

Veu  aussy  la  requeste  de  l'advocat  Keyaerts,  curateur  estably  par 
la  cour  audit  enfant  séquestré  après  le  décès  de  ladite  marquise,  et 
à  luy  validée  pour  civile  ,  du  24  de  janvier  dernier,  ayant,  soubz 
bénéfice  d'icelle,  posé  faits  débattuz  par  partie,  et  joint  au  procès 
par  ordonnance  du  5^  de  mars  ensuivant; 

Veue  encore  autre  requeste  dudit  advocat  Keyaerts ,  du  27<"  du  mois 
passé,  à  luy  scmblablement  validée  pour  civile,  ayant,  soubz  bénéfice 
d'icelle,  encore  posé  faits  aussy  débattuz  par  partie,  et  jointe  au  pro- 
cès par  ordonnance  du  28*'  du  mesme  mois; 

Veues  finalement  les  deux  requestes  dudit  conseillier  Errembault 
des  27  et  28  dudit  mois  de  mars,  pareillement  jointes  au  procès; 


(  150  ) 

Le  Uoy,  joindaul  et  eombinaut  le  tout,  et  icjelaut  lesdiles  deux 
lequesles  de  Tadvccat  Keyaerls  des  Si  de  janvier  et  27  de  mars 
(Icniier,  et  1rs  fai(s  posez  soiibz  bénéfice  d  icelles;  faisant  droit  sur 
ridentité  dudil  enfant  séquestré  avecq  celuy  né  au  chasteau  de  Seey 
en  Bourgoigne  au  mois  de  septembre  1657,  déclare  ladite  marquise 
d'Austricbe  non  reccvablc  ny  fondée  ès  fins  et  conclusions  en  ce 
irgard  prinses,  tant  à  charge  dudit  comte  de  Saint -Amour  que 
ladite  Elisabeth  Van  Wetten  :  moyennant  quoy,  viennent  à  cesser  les 
conclusions  rcconventionelles  prinses  en  cet  endroit  par  ladite  Van 
Wcttcn  5  demcurans  au  surplus  en  leur  force  et  vigueur  les  décisions 
et  règleniens  rcprins  au  susdit  arrest  de  la  cour  du  14«  d'aoust  1660. 
Et  à  leffect  de  ce,  sera  commis  quelque  autre,  en  lieu  de  ladite  feue 
marquise  d'Austriche,  à  faire  les  debvoirs  y  mentionnez  pour  Ten- 
fant  niasle  né  audit  chasteau  de  Sccy,  pour  le  recouvrement  duquel 
et  conservation  des  droits  diccluy  et  du  fisque,  ledit  conseillier 
Errembault  continuera  ses  debvoirs:  Tautorisant  à  ce  pour  autant  que 
de  besoin;  interdisant  cependant  Sa  Majesté  la  vente  et  distraction 
de  tous  biens  meubles  et  immeubles  délaissez  par  le  feu  prince  de 
Cantecroy. 

Et  auparavant  faire  droit  au  procès  de  ladite  dame  marquise 
d'Auslriche  et  ladite  dame  Béatrice  de  Cuisance,  le  Roy  ordonne 
ausdites  parties  de  recomparoir  par-devant  commis,  pour  estre  ré- 
glées selon  l  instruction  qui  luy  sera  baillée  par  escrit,  pour,  son 
besoigné  veu  et  rapport  ouy,  estre  fait  droit  ainsy  qu'en  justice 
appartiendra. 

Condemnant  ledit  advocat  Keyaerls,  en  sadite  qualité,  es  amendes 
desdites  deux  rcqurslcs  validées  pour  civiles,  présentées  après  acte 
dispositif  et  durant  le  rapport;  compensant  tous  despens  entre  parties 
touchant  ladite  identité,  et  réservant  ceux  au  regard  dudit  procès 
d'intervention  cntie  ladite  dame  marquise,  d  une  part,  et  ladite  dame 
de  Cuisance,  d'autre. 

Prononcé  à  Matines  le  premier  d'avril  JC()2. 
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